
TRANSFERRED 




4 

I 



VOYAGE 



P E 



J. A TROADE. 



^9 



/ 



I 



Digitized by Google 



V O Y A G E 

* 

D E 

LA T R O AD E, 

Fait daxis les ann^es 1785 et 17863 
Par J. B. L£CH£VALI£R, 

Bfembre de la Soci^t^ des sciences et arts de Paris; 

dii L^cee de Caen, des Academies dlildimbourg , 
4^6 GoUiogue, de GasseL et de Madrid. 

TRoisiiME Edition, 

Rerue^ eonig^ et conaid^rableiiieiit augmentlt* 

nioa , ton aom teul a des charmec pom moi. 
%aitQ ffeoad «k mjeta propa* k B«t«« anploi , 
W« vesa^le fnui* nan de toi , ni J* plim 
S>e cei mtrr; ileri$ et ditaiU par I«t diatix 

2R cn champt od rouraient la Tureur tt I'ao(iaM| 
Hi d«* teuu fabuleux eii£o la motavtrs (race 
Qui pAl aw pt6aeutet I'image c«b Imox ? 

tArOHTAlMS. 



IOM£ TKOISIEME. 



PARIS, 

DENXU, Imprira.-Libraire, Palais duTribuuat. 
gaieries de bois, n.o J24o» 



Digitized by Google 



5-22.1. 2 ^3)j 



Digitized by Google 



VOYAGE 

D E 

LA TROADE. 



CINQUIEME PARTIE. 



I Tn I 1 r 



CHAPXTKE PREMIER. 

Jusli/ication. d'Homire , des poetes et 
d^hi^riensdePantiquitd, quinaus^ 
ont $ramnus I'histoin dic sid;ge 
la prise de Troye. 

Lo&s^UB ropinion des siecl^s passed 
a <^ilMunf^ une y^t^ quelconque \ 
lorsque le monde entier la regarde 
•okme g^n^ral^ent notoire et re^ 
3. 1 
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9 T O T ▲ a s 

vetae d'autorit^s irrecusables , 11 arrive 
malheureusement qae les slides sui* 
vans radmetteut sur parole , s'en rap* 
portant , avec quetque raiaon , k cew 
qui 9 plus Yoi^iiis de la source , ont pu 
ntieux juger de TaiUlienticit^ on de la 
fausscjte de cette tradition, tin assen- 
timent aussi general pent hien la pro* 
pager , mais eu meiue terns il sert a la 
miner sourdement , parce que layerit^ 
se reposant sans defiance sur le nombre 
de ses adherens » se tient moins en 
garde oontre ceux qui viennent ino- 
f>{n4$mel2t Fattaqner. M» Bryant nona^ 

ofire , en cette occasion , une preuye 
bien.frappante de la jaatesse de cette 
observation. JL'histoire de la guerre de 
Troye , immortalis^e par le plus grand 
poetc de rantiquite , fut re^ne des pre- 
miers Grecs comme le r^it d*nn &it 
atithentique. Ce trait d histoire 
a bien ^t^ transmis , xnaia il wndt acqni$r 
k liofoere une telle ceiebrite^ que>: 
Ui^saat anx historiens de tona lie^ 



Digitized by Google 



D S t A T & O A B £• 3 

sl^cles le fond du sujet ^ les poetes 
s'^mpar ireat du reste , et Fembelliraiic 
des briU^ates fictions que leur imagi* 
Batioa sut enfimtftr. Fort d'lm acqniea- 
cement aussi general , pour ne paft 
dire umyeirsel » nons osons ici sontenir 
i^ne'opinion qui a triomphe d'nne aussi 
IpHgu^^snccession de si^oles. M.Bryant 
n'estpas, j'ea convieo^j le premier 
^uii'ait combattue. 

Sed omnes iUacrymabiles 

• ' Xlrguentur ignotique longd 

* f 

Xieiirs Merits ont fait pen d'impres^ 
aion, sur les peuples ; ils ont prouyd 
que les faits sur lesqnels reposait le 
ir^sp^ct que nous aron^^ pour ces tradi- 
tions » n*^taient pas de nature £tre 
wXqx& re Yoques en doute^ Qjx les aitaque 
aujpurd'hui ayec plus de succ^s, et plu- 
^ur^. personnes appuyant les detrac* 
tetlTS de I'antiquit^ , s'imaginent que 
<;'^s(,aYec jvuft^ rai&on qu'on a cesse 4^ 
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la respecter.. Essayons done de sou-- 
tenirsefr droits; et peat4tre en recher^ 
chant de bonne foi les titres , serons-^ 
nous heureox pour en retrcMiveif 
les restes sufBsamnientconsery^Sy danar 
lea fastes trop negliges du tems et de la 
ralson. Mais comme aucune autorit6 p 
aucun raisonneinent ne penvem i^tre^ 
admis en preuves , taut qu'on leur op-^ 
pose des assertions qui ea sdpeiit ie# 
bases, nous allons auparavant exa« 
miner les argumens dont on s'est ^ryi 
pour les combattre. II faut done rd- 
iuter les accusations qne Ton intente 
^Jourd'hui trop gen^ralement k I'an- 
llquit^, pour parvenir ensuite k luf 
rendre son ancien lustre. Dans cette 
disease , je suis loin de pretendre ici 
itu merite de la m^tliode : je preudrai 
tes objections de M. Bryant dans l^ordM 
oil il les a classes ; je le suivrai pas k 
pfliS t et je lui r^pondrai avec antsu^t da 
j^wcisio/i (ju'il me sera possible , ren- 
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1» « ;iL T H o A B S- 

jdavantage » k ia leeture de son- ^ton* 
nant ouyrage* 

> Eateniraatenmali^tM. Bryant (i) 

coinjneiicc par rendre un juste hom-^ 
mage aux Merits et an g^nie d*Homir6 2 
il reconnait fraocbement que^ sous 
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une place parnii les historiens aussi 
bien que patmiles poetes : il avoua que 
Je caract^ra particuUer de rUiade est 
4*dtre raremeat ou fabulense o« roma- 
•Xiesquer et Beanmains ^ immediate- 
meat mprds cea ayaux , il declare qu'il 
^reyoque^en doute Thisloire eAti^e , et 
mfiioa lusqu'&l'axidteiice de eiMio villa 
^fymfime^ qui fut Tobjet de la guerre^ 
/6t qui .$i&ivaBl: iui t ii*exiata januda 

I Quoique la dbose loi jparoiase par^ 



conceraaQt lexcelleace d'Homke et sa grd- 



ff 
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fiutement iimocente , il eseprim^ ce^- 
pendant quelques craintes de sefaire 
des cnnemift , en attaqf nant iine opinion 
aussi generate. Je ne suis nullement 
r^nnemi de M. Btjmt ponr cette rafe- 
son ; mais Je ne puis m'empecher d'ob- 
aeryer que , malgr^ cette apparence de 
candeur , il ne me parait pas aypir em- 
brass^ ralternative ayec indifJKrence. 
Le lecteur jugera si cet ^rivain a tou- 
join's raisonne de bonne foi ? et si Ton 
trouve que la mani^re dont ii explique 
les passages des autenrs est comredite 
par le sens ysi ses traduetiona sont 
TOsetttieUemeitt difiiirentes- dtf Mkte ; 
si meme ses copies sont infidelles ; on. 
se powra'.a'empdGhepde-s&urifii^d. la 
ferveur , au zele»et a la partialite avec 
lesquels il s^'est empress^ de di^fe^dre 
tin syst^me^dont il puise la source en 
^gyP*^® 9 tout en paraissant he'cKercher 
'Qu'une verite iitteraire. - • 

Le d^faut de precision dana la 4:bra- 
nologie des premiers slides ^ est la. 



1 

« 



prefaai^e 'objection que M« Bryant (i) 
£u.t a la yeracite d'Homdre. En conse* 
quence , apr^s Afoir encore let 
aiticies auxquels ilvne crpit pas ^ il 
efodte qu'il adUl^e fermement au sen-^ 
liment de Yarron ^ auquel il fait dire, 
qu%yaM le§ olympiades , ies Greee 
n^ayaient aucune iiistoire certaine. Co- 
pendant , Censorinm , dans leqnel il « . 
{Mriae^ passage^ s'exprbne de lamanidre 
omrante : « M. Varro prhnam ofynk^ 
<c piadem termmum ponit inter it»U»%t 
«c M^mpus^t historicum.vi Nons con«* 
venous de bonne foi que ce n est qu'k 
la preimdiv olympiade *qtie nous poll* 
Yoas assigner i'epoque de quelque exac- 
titude chroitologique dans rhistoire. 
Neaiunmns des eyanemens remarque-' 
blespeuvent certainement avoir eu lieu 
auparayant ; et Hom^re peut nous les 
•voir tvansmis , sans cependant qu'lL 



(l) II nV a point de certitude histori<iao . 
avaut les oljpjpiadco. Bryant ^ p. 9. 
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lui I aucune date de Thistoire , ayec 
HfCant 4e piiQ4;}i&i4>ii i^d'9f^^ Tlmey-^ 
dide. Hom^re etait poete, et , san& 

daw (cyiiU abmip«» 

logique , il peut Stre Iiistorieii. Mais le 

rhistoire aiiterieure aux olympiades 
fckm cvoire 4 lam^ rbifioire gwi^pim 

^ntre Thistoire at la fable avec una 

lI^9iQ4# viv^^nt avant les Qlympi^- 
des : ai lews o wrog^s 

il s'ensuivi ait done que iiouspouiqriona 

nier i'eni^t^fse^ de €f9 dmr.. p^Sisea,. 

Cette reilejLi^n peut s'appliquer a Or-* 
C^r 9 fsmiYWi ^ystSme , les ouvragea 

upoohrypltts qu'on imait pnhU^ soua 

leur nom , pourraient avoir ete iabri- 
qiies sur de fausses mditions , el ne 

prouYeraientpasqu'ilsaientr^ellemeut: i 
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coadaiM dam; 

nouB %^^t€S i Aiiisurplus , si je raussig 
a praomr b liut clumte par Ho^ 

jMmtMdiMifin ; si je demoatre an cock 
teaixe qu'il e&£ soutenu par I'accord 
das t^moignages d^iaifsde la tradition 
(Qt 4e riustpka. le lectear rd^iisera 
pe«t*te9 k M liTrer au scepdcisma 
cpn'mi Yomt hii fdre partager. On nous 
dite encore un passage de Jnstin-Mar^ 
Vfx f jpour coniirmer le tei3ioignage de 
Varron (i)p Je s»ia jG^ch^ d*fitn^ obUg^ 

♦ . • • • 

Jl I III I I I I M I ll 

<c De plus vous devhez bieii savoir que les 
m Grecs ii*iiyai«iit point d'histom sur laquelle 
a ils pussent compler avant les olympiades; ils 
« B ont sur Vantiquit^ aucua temoigoage. icnt, 
« lelalii' 1^ ebz-mtees ou m^x autres- nations 

Celte compaiaiaon entre Fanti<)m(4 des 6cn^ 
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de dice que la Temon et i'applicatios 
qu'on ea &it sont ^galement fautiyes. 
J ustin a£Enne bien la priority de Moiae; 
mais il ne dit pa& que les Gtecs « ria^ 
vai^H^t aucune histoire digne 4ie ieur 
^con/tctnce. » II dit qu'ils n'en avaieut 

* * ' ' ■ -' ' ^ ' • t 

Tains sacres et ies anciennes iables des Grecs , 
est deveuue aujourd'hni un .sujet irdquejit d* 
^o&froverse panni' las ^livains ijela du^lieof^: 

xuais lorsqn*ils aisurcnt que icput^ue de Troj^^ 
est de beaucoup |>osft'rieiire aux fails meAtioon^a 
par le i^gislateur dfes Juifs, il ne faut pas en- 
fendre qu'ih doufaient de rtxislence de ceKe 
ville, a la destruclion de laquelle ils assigneDt 

tioche , loXhve de Manethon , qu$ Moi'se et les 

Hebreux dlaieut de c^oo ou jDille ans aiUerieura 
aux Troyens bu plut6t k la guerre de Trpye ': 

Anliocheii. ad Auloiicum, i. ill, p. 253«.« ..11 
declare encore ^ que i^)pu-seulementlii<ii$e^ maia 
encore ies'autres prpph^te^ ont precede (ous les 
j^crivains profanes, -jiusl que Belus, Cronus, et 
la giMJtre 4© Tro^e. Car, suiyant rbisloire de 
Thallus , on tronvQ que Belus n*a vecu que Iroia 
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aueune « aussi exactement ddtaiUde m 
que celle qui fait le sujet du penta- 
teuque ^ ea comparaison duquel «c 
rCavaient aucun ecrit de tantiquitS. » 
Mais la guerre de Troye etsit poste- 
rieure au pentateuque , et Homi&re etait 
pofit^eur 4 la guerre de Troye. 



b^t iringt-dbux ails* avaot le si^ge de ^tVoje , 

nous avon*^ dej.i Irouve qii'il cousiderait IV'poqne 
de Moise comme anteneure deDeui' cent Ireoto 
SQ5 k cet ev^Dement , ibidem^ p. 382* Lactance 
fate €e dcrBTer passage Th^ophlle , tour- 
naut en derision Ics diviniles troDsiloircs du 
p^l^mames^ afia de d^inoiilier comftcn la 
awiwiiftafff^ :de.>Saluftte'^fait>d«iite ^le nkeiite^ 
quoiqu^l fut le pere des autres, il fonde line 
Ijhconoicigie aur^ une- ■ suite de 'p^usieurs' 'g^urera-^ 
tioji8,.«l;>l'a)bi^tdt it Ab ejfcfdio 'imiehi urbH 
Trojjnce coUigi/ntur anni i^jo. » II fixe h cet 
^veaemeut T-cpoque oil i'hktoire' a commencd 
^prendiie.4iine.Ubraiie plQi t^giiliere-;'car alois 
on ne obmpla plaS'Iea^tin^es f»ar g^m^alogies. 
i4aciaacay\* ch. xxill.Dans un aiitr&endroitj 
ea. Parian tde'/Moise^ i)t Aki I^/aHim MIiM* 
VfX^ngenUsfije amis 4tnt$cesmi^Jbi\kyidilr! 



- V O Y Jl « « . .. 

Paris , prince asiatique (i) , se ran4 
dans 11J19 conr de k 6r^ • U I'insulte , 
en enlevant la reine, le$ tr^w et Its 
e^cUvea du roi ; rien n'««t difTicile k 
crtnve dans nn fait aussi simplement 
xacant^. Cependam, M. Bryant , rdu- 
nissant toute« ie$ hwtoires joerveii- 
leusesrapport^es parlesautenrsgrecs, 
ne voit , de tout c6te , qu'un aftsem* 
blage mfhi4^bL^ 4^, f^fs^ons (a)^ 



(r) pbsenratiQAs aur le sujct k guerre, 

Pryant , p. I o. 

(2} Origcne , dm «a liponse ^.Gebui, en 
r^plique A h deioeiide qqe celtoi-ci tni ftisaii 
d'un t^moigDage aur un point quo luiOrig^ne 
Iwi contesiait, £^t prepeUw.ftoa.iaisoiMiemeiit 
dune obaenralioQ qip re^ept.tel]efriciit Jl moil 
«b;et, que je iw puis m'erop^cher de le ti anscrire. 
m Qiielque vrai que ffpit uo recit , dit-il, il est en 
jda^al difficilt, pow oe pat difaimpoMiblc , 
d*«n ^laUir. la 'fkiU mnt donner lieu a la con- 
troverse. Siippo8oo$., par exemplB,que lliistoim 
de ia guerre dlliuw lul copfetfl^e> et que pour 
«?» d<|i;^t«ui8 VOnluBaeiit s'appuyer sux U 
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La naissance extraordinaire d*H^l&ne , 
les soiiges d'Hecnbe^ l*4dacatton de 
Paris (i), le difFerend des trois dresses , 
sofoJt, selon Itti^ des absurdit^s si fortes^ 
qu'elles ne permettent pas d'ajouter foi 
k la nxoindre pattie de toate cette hU- 



quantif^ de choses impossibles qcd se trotivent* 
li^es k cet ^veoemenCi que poumoos noun fkire 
€11 ee cas , press^ par aiie fietioa d'lm cdt^, el' 
de reulne par Topiulos iidiVetseUemea# ^labile, 
que la guerre d'liium entre les Orecs et les 
Troyens a viaimeaf eu lieu. » Ji^^m wtm ^'•^9* 

^ T^tfftv* Origene tire de ces circonsiauccs im- 
possibles, uee coDclusion bien diffcrentede ceilo 
de M. Bryant : il re|i;ardait la guerre dlUom, 
i:Omme un l^f indobifable, qtioiqirou pdt ai— 
sement lui faire quelque objectioD apparente^ 
Origsn^ cwiira Celsum^ 1. X, p. 3a* ^ditSpen* 
ctti. Cantab. x658 ^ in-4^. 

» (t) Tiris ^tait d'uBe {ustiee m. exemplaire, • 

qu'il fut choisi poor jiige en(re fes Jrois dresses ; 
M. Brjant nous douoe celte opiuioa sur La foi 
deKa talis Gom^s , il se liirre ensuite'k discuter 

su£ rab^urdite de ceite ct^s^riiou : mais I^atalis 



tojlre, . I^rsque depuis » 

teudit k une orlglne divine , cette chip: - 
mejre fu( reconnae par Ie» flatteurs 
fia coiir , et la civilisation de son si^cLd, 
put a peine empScher le miracle de 
s'accrediter. Sa mere, Olympias, eiit 
du terns de Leda obtenu des honneurs 
semblables ; qu'en iiiferera-t-on ? Dira^ 

t;oa qu' Alexandre ^tait un Stre fabu- 

leux ? Nous croyons cependant im- 
plicitement k san existence. J'ajouterar 
que la plupart de ces histoires n'ont 
pour fondement qiie les reveries Aei 

poetes, ou des contes ynlgaires qui 



Comds'est'si moderae , que cela seiil ri^poDd a 

tout ce que Ton pourrail duu a cet e<Tard , ct 
•uiiit pour decharorer Homere d'une accusafioif 

- q^areiUe^y car il ioa rien de Tabsurdile d^sin 
8ucceMeurs«, Mais les anciens auNms ne pa- 
raissent pas d accord s^ir cetlB opinign d» 1« 
jiutice de F&fris; cftr aTant qii^l pnuidn9dt fson 
ju^ement, les parlies lui firent chacnne leurf 

.;»ofire&, ce quL.prouve qii'U ^tai^au £0pio3 
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u'ot^ aucim rapport ayec Uomere. 
Quelqnes-uns pouvaient avoir le m^- 
rite local do quelques aUu&ions , que 
depuis long-tems on a cesse de com- 
prendre. Les traditions d ua peupla 
dans ses premiers Sges , sent toujour^ 
iabuleuses et souvent aliegoriques. Cea 
fictions 9 introduites dans un poeme , 
en pourraient beaucoup rehaus&er la 
m^rite ; et cependant le poeme conti- 
nuerait toujours k reposer sur un fait 
historlque. Sans chercher k pallier ou 
k ei^cuaer ces hialoirea collat^ralea 

j'affirmeral que je iie vols pas ce qu'oii 
pourrait en inferer pour r^futer des 
faits qui n*ont rien de commun avec 
lean absurdites ; je dirai mSme qu'on 
p€Jut en retirer de fortes ralsons en 
&Yett£ Topinion contraire , puis*. 
qu*elles servent prouver qu'il exis- 
1;^t des traditions relatiTes k ^ guerre, 
de Troye avant Hom^re , qui , par 
cdi^ns^quent , n'en est e^ue I'hi^torien 
et non rinyenteur. 



i6 V a Y A c 1 

Consid^rons pr^sentement la con* 
duite de la gnerrc (i) et rarmeraent 
ant^rieur qui suivit Tenldvement d'H^- 
I^ne. M^nelas , que cet outrage offen- 
sait principalement , s'unit k son frere, 
prince puissant qui regnait sur de 
vastes ^tats. La Grece fourmiilait alors 
de soldats avanturiers ; et tandis que 
ragriculture y etait negligee et le 
commerce inconnu , des troupes de 
soldats conduits par des capitaines en- 
treprenans , etaient tou jours prSts k 
s'assembler , d^s qu'on levait Teten- 
dard de la guerre. Appel^s par les deu» 
plus puissans chefs de la Gr^ce, ils 
form^rent a Aulis une grande confe- 
deration. 

Cette assemblee doit Stre moins con-, 
sid^r^e comme une reunion de deputes 
des etats de la Gr^ce , que comme un 
rassemblement de soldats. On y vit les 



(i) Sur la conduile de la guerre, et larme- 
ment anl^rieur. Bryant^ p. 12, 



B^Otiens , les Locrieus ^ les Magn^- 
siens , les i*to\\ens et les Thesprotienaf 
de Dodone. Les penples de Saiuos p do 
Bhodes e tde Cr^te foumirent aussi leur 
contingent en hommes et en vaisseaux. 
On volt par- la , que plnsieurs guerriers 
se leunirent a cette ligue ^ sans avoir 
d*iB)ure personnelle h, yenger^ ni de 
liaisons ^troites avec Menelas ou Aga- 
memnon (i) . C'est ]k que JVI. Bryant; 



(i) Mjtfort y daDS son Hisloire de Grtce , nous 

rapporfe une histoire si analoo^ue^ celle du Troye, 
qua je ne puis me reiuser au pLaisic de iatraoscrire 
ici* Si elle a eu lieu, cVst an moioa tine pmm 
qn'll ^tait possible qu*une force considcSrable prit 
les armes en pareille occasion. £t c'est contre 
eetle posaibilil^ queM^ryan t dicige scs premiss 
atlaqnes. « Des actioiis , comme eel les de Pdris , 
n'^taient pas rares en Irlande, daos ledouzi^mo 
allele. Dermoty roi de Leioster, forma le dessein 
d'eoleverDervor^baly beauts c^Ubre, et femma 
tleOVuaikj loi fie Leitrim; et soil par adresse 
ou par iurce,ii y reussit. OVnark ressenlit cet 
aSiEobt y comme od peut bien lecroire. H forma 

3, a 
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trouye une difiiculte insurmontable* 
Mais nous, quelte ratson avbns-nous 
de aupposer (jue toute cette arxnee ne 
fut condnite que par le motif chevale* 



une ooDfed^ration avee les capilaines toisids , el 

parviiit i\ y faire enlrer le roi Connaughl , le 
prince le pins puissant de ririandey qui se mit 
^ leur tSle. On 8*eiii|iiara de Leinster , ei on re^ 
coiTvra la princesse. La gnem eonlinua ensiiite 
pcndaot plusieurs anoees avec d€3 succes divers* 
Sermot fut chasse de aoD Tojaume* Ge roi fugitif 
int^reasa dans la suite Henn II dans sa querelle^ 
et le resultat de cetle aniinosil^ partlculi^re i'ut 
la conqii^tede Tlrlaode par rAo^eterre.* ( yqy» 
l*Hi8(oire de la Or^e , de Mylford ^ vol. i , ch. 

sect. 4. ) « Comment se lail ]] f]ue le roi de Con- 
« naught clceluid'Auglelerre, Henri XI, aientpm 
« tant d'int^r^t k la queFetled'unefemrae qui ne 
« devait inleresserqneson mari?» {Bryant ly.) 
« La perted'une femme (Dervorgbal ouHelene) 
« ^tait nn de ces malheiirs particuUers qui ne 
« concernait queO'ruark on Meodlas ». 11 faut 
done convenir que ce qui est arriv^ en Irlande , 
pent tr^s-bien ^re arriv^ en Grece. Je saisie 
celte occasion pour declarer que favab ^rit la 



tesque (i) de reccni?rer rinfideUe 
Spouse de M6xL6las ('^)? AchilU de* 
clare qn^en Tenant se foindre k la coi^ 
federation I ila cede alaconsiderauoa 
personnelle qa*il a pour Agamenmoa. 
et Menelas. Le meme motif peut en 
mrcit dicid^ d'antrea. Quelques-una 
out pa c^er au d^&ir d'ac^u^rir de la 
naamnye ; car dans ces terns de viO'* 



plus grand* partie de cet otiTra^ ayant de lire 
Cepa4sag« deMytford^ et cepeadaDt^eD ouvrant 
•on iDg^aieuM apolepe d'Hom^r^ qai pr6c^d# 
lliistwe que )e vleiia de ciler , \Vi M iDfinimeiit 
iiatle d J retrouver beaucoup de mes remarquet 
an6cij^6es, et de voir que cet ^iyaio leur avail 
tellemeot rendu jiistiee, que fe n'ai pas fiiit h 
M. Bryant une seulc reponse dans rede partie 
de son ottvrage, qui ue 9oit sanctioxin^e par sou 
UmigiMfe. Viiafes toate la sactiou* (Mjtfiird, 
aect. XT , ch. i. ) 

< (i) M^iidafldtevaneli»in£a}e ce motif daat 

Euripide, etdonuepour raiton de sayengeanc0| 
Tinsulie qu'il a reyue. yqy, Les. Tioyenoes* 

Homere* II. z5o. —Bryant^ sur la 
gnajcxe de Tcojei p« i3» 
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lence et de rapine , le h^ros qui em* 
brassait la cause de la justice ^tait re* 
Igarde comme un dieu. II ^tait presque 
rev^f^ comme tel par la reconnais^' 
sauce et I'enthousiasuie des nations 
qu'il vcngeait ou qu'il prot^geait. Le 
jeasentiment qu'inspirait i'infraction 
de riiospitalit^ yiol^e , devait avoir 
d'autant plus de force et d'energie 
4]ue la mal^ction attach^ k im pa- 
xeii crime , devait, siiiyant leurs 
opinions religieuses , en assurer, pour 
ainsi .dire, le succ^s. Mais la plus 
grande partie se laissa sans doute 
entrainer dans la ligue , par i'espoir 
de ravager TAsie septentrionale. Lea 
petits cliefs , qui ( comme robservd 
trds-bienM. Bryant) ^taient toujours 
lengag^s dans des guerres de pirates » 
durent n&6ssairement se r^unir^ 
lorsqu'on leur presenta la perspective 
dVn grand hntin, et qu'iis virent 
assembler des fprces capables d'en 

assurer ia qoiiqu£(;e» Avjpurd'hui 
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meme encore , la Gr^ce fonrmille de 
bandes d'ayantorierB audacieux , tou* 
. fours prSts k prendre part aux guerres 
des gouyemeurs turcs. On les em- 
ploie souvent au milieu de FAsie : 
ils se donnent au plus ofFrant^ ou k 
celui qui leur fait esperer plus de 
pillage. Nous yoyons encore que Ta- 
griculture y est negligee comma eUe 
le fut jadis. La piraterie y est exerc^ 
comme elle Tetait alors. II y a peu de 
communication entip les proyinces* 
Enfin , ce pays ofFre les mSmes carac* . 
t^res qu' autrefois ; il ne lui manque 
que la liberty et rhonnear. Cette res- 
semblance est saxis repiique ; et nous 
la reconnaissons d*autant plus facile* 
ment f que M* Bryant ayoue lui-mSme 
. queThucydide, quoiqu'en garde contre 
toutes les suggestions qui peuyent de« 
primer lesmoeurs des si^clesMroiques/ 
ne les a cependant jamais consid^rees 
comme des objections h l£l vcracitd 
dliomdre* ^ 
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Cependant , le m&me chi^itre ven^ 
ferme une autre objection de M« 
Btfajtt. La yoici r « II porait bien 
«£ etrange, dit-il^ que tai^ de yilles- 
« et d'^tats 8e soient r^anis poor 

ravoir Ilelene , quand elle prit vo* 

* .46 lantaireinent la luite ; tandis que paa 

cc va&eul Immeau ne prit sa defense^ 
<c quand Tii^s^e Tenleva de forca, 
cc quoique cet acte fiit un outrage k la 
«c D^seaa service delaquelle elle^tait 
«c coiiBacr^e.»CetenlSyeinentd'Hel^ne 
est rapporte de bien dea maiiiifa*e8;^ 
' et Flutarque nous ea fait c(Hinaitre 
quelques-unea. Mais f sans m'attacher - 
au fond de Thistoire , je ne vois paa^ 

qu'il soit dtt tout Strange que rarmet* 

znent fait contre Troye n'ait point dii 
lieu contre Thes^.. Nous trouvons^ 
il est vrai , dans le recit de M. Bryant ^ 
f|ue Castor et Pollux seuis le poursui'-^ 
Tirent pour la delivrer , et qu'ils le 
poursuivirent imm^diaiement ; puis* 
que d apr^^ leur age , U conclut 
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qu'Hel^ne etait deja t'emiue. Ivlais tout 
cela est fort inexact (i). Les fieres le 
poursuiyirejQit J mais Aoa pas avaut 
d'ayoir leve des forces considerables^ 
Us assiegerent Ath^oes pendant Tab*- 
sence de Thesee , alors en Epire ; et' 
apres avoir defait les ibrce^ athe- 
niennes pr^s d'Aphydne, ils prirent 
cette forteresse ^ daos laqueiie il% 
retrouverent leur seeur^ On remarqae 
aussi ces d^taik dans Flutarxjue^ 
ayec beaucoup d'autres circonstances 
. 4|pi prouvent combien' ces a4itioa» 
^talent generaletnent reques. Mais 
puisque Castor et f oUiix rassejublent 
en elFet des forces stiflisantes pour re- 
prendre leur s«!ur et venger ieur in- 
suite ; il n'y aviUt certainement a:ucune 
raison pour idkx% un armement plus 
considerable : et , d'un autre cfit^^la 
. jiiaison de Tyndare n'etait pas asse^. 
eonsideree, salt par ses ri chesses ^ soit 

• 

(i) Oil prirent-iis doDO ces forces ^sd pas u» 
hameaa ne youlait eu ne poovait ea fouriurS 
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par ses alliances , pour armer en sa fk-^ 

veur ces nombr^ux auxiliaires qui se 
rassembl^rent dans la suite sons ies 
drapeaux blen plus farorables des 
fiis d'Atree. Ainsi , lorsque M. Bryant 
conclut que depuis le commencement 
jusqu'^la £n,cette histoire n'est qu'une 
fable, c'est au lecteur k juger si lea 
xaisons qu'il a donnees^ peuyent justi- 
fier vne pareille conclusion. 

(i) Venons maintenant k son second 
chapitre. M. Bryant le commence par 
un ayeu qui sera d'un grand poids au- 
pr^ des personnes qui youdront se 
ranger k i'opdnion generale de ia Gr^ce* 
« Thucyplide , dit-il , malgr^ sa sagap 
«c cit^ et son amour pour la y^rite , ne 
cc pouyait s'empdcher de parler de la 
<c guerre de Troye : cat eyenement 
«c int^ressait trop la gloire et la reK« 
> <c gion de son pays. Thucydide ne 
craint pas de s'arrdter it eette ^poque 

(i}Iniprobalnlit^ eiieore- plus graDde de cetle 



Digitized by Google 



2>£ X.A TAOABS. oS 

celebre, ni de nous enti etenii ties priu- 
cipaux faits d'une guerre misA £a- 

meuse; il en parle comme d'un evene- 

ment connu ^ et lui imprime ainsi le 

caractere le plus autlieiitiquc. En e££et, 
«e serait-il permis de doimer une tra* 
dition populalre pour une verite indu- 
bitable f dans le moment oik rien ne 
Tengageaita soutenir une telle asser- 
tion p dans un sldcle ovl de toutesvparts 
pouvaient s'elever des contradicteuis? 
Si cet ^criyain etit et6 soop^onn^ 
d'exageratlon , son histoire fut de- 
Yenue indiff<£rente anx grands hommes 
qui illustr^rent le siecle d'Atli^nes. 
Loin de]4 ! D^mdsth^ne Tetndiait sans 
cesse , et ceux qui ont ecrit sa vie n'ont 
pas craint de publier que les oeuyres 
de Thucydide ay ant peri dans I'in- 
cendie de la biblioth^ue d'Ath^nes, 
on les retrouva dans la mc moire de 
I'orateor ennenyl de Philippe , qui eut 
6oin de les dieter et de les fall e recrire* 

D^j^ la confiance que m^rite per* 
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coxmeUement cet historien, paratt assex. 

bien ctablie. Son suffrage pour la rea- 
lity de. la guerre de Troye^ peut 
done etro que bien precieux : et quand 
OA xiB^hit aux occasions saas nombre 
qu'il a eues d' examiner la veritc , a 1^ 
multitude da t^oign^as coatexnpo- 
rains que le terns a fait disparaitre 
ftvec loi ^ ou qua la barbaria das si^clea* 
suivans k dalruils , on ne peut refuser 

d'ajottter foi k ropiaioa i^ilaciua d'un* 
ecriyain aussi judigieux et d'lm siecid 
aussi ^clair^. Mais, saas nous reposar 
enti^rement sur son autorit^ , exaxoi** 
nous las objaetions qua M. Bryant 

puise dans le recit de cet Iiistorien, II 
nous dit qu'avant cat ay^n«m^»t ^ 1^ 
Grecs n'avalent Jamais rien fait de 
concart ; qu'ils manaient una yia in* 
certalne et vag^ibonde. II nous repre- 
aente las F^lasges comma un peupl^ 
errant dans leur pays, ou le peude 
aibret^ dont ils fouissaient na leur per^ 
mettait q\ie de faibles communication 



DBZ.ATROADE. 2J 

entr'eux , 6t le«r intordisatt toute 
pdce de commerce. L'agriculture etle 
n^goce ^tatent ^alemtnt negliges » 
parce quails ignoraieu t en quelle j> maixis 
poumdent tamber lenrs moisso^ mi 
lears tresors. Coxoment ae fait-U done p 
Ait M. Bryant » que dans tme crUe pi^ 
reille, lis aient pu s'unir poor M» 
prendre ime fimme fegitiye ? et com- 
mecLt cent mille hammes oat«ils pu as 
rassembler dans des ^tats , qui depuis 
ne purent en en?ayer que dix mille k 
Marathon , et a peine sept mille aux 
Tliermopyles i Arr^ons-noufi un mo* 
ment pour faire remarquer le pea 
d analogie qu'il y a eatre cea deux 
ev^nemens et Texp^dition des Grecs 
Gontre Troye. L'armee de Marathon 
n'etait composee que d'Ath^niens^ si 
Ton excepte mille Flateens , lea seuls 
alli^8 qu'ils eussent dans le combat, 
li^onidas et ses trpupes furent en?oy^a 
pour defendre iin ^troit defile , et pour 
y tenir fenue judqu'a ce qu'on pdt as* 
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. sembler une plus grande armee pour 
ft'opposer k rennemi. Dans ces deux 
cas, les forces des Grecs ne consis- 
taieat que dans quelques hiios IoyAb 
k la hdte , pour pr^venir une surprise , 
ju5qu'4 ce que leurs compatriotes eus^ 
sent le terns de se preparer k une 
sistance plus eiEcace* li parait qu'a la 
batalUe de Platte , leur arm^e ^tait 
beaucoup plus forte. £lle ^tait com^ 
posee , suivant M. Bryant , de soixante 
etdouzemille cinq cents hommes, sans ' 
compter les Ilotes ; niais comrae ils 
^talent Grecs aussi bien que les autres^ 
nous pouvons les comprendre dans 
notre calcul p et nous trouverons que 
Tarm^ entl^re (i) se xnontait k cent 

(i) Lists des forces gui comhatUrenti^ PlaUe, suwant 

Iiaconlass et Spartiates |oy»«o Chaleidieiit • . • • J ^ 4<n» 

T^g^atiens I,5oo Ambraciens 5oo 

ConBtliieiis . • • • • , 5.ooo Lencadieas et Aoactorieos 8o9 

^ Potideeus . » . . . . « 300 Fallens. «• •••••• 

Arcadiens^Orchom^iueiis 600 ^ginates • 5oo* 

Sic joniens « 3|0ao De M^^m • * » • • » 3»Mt» 
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dix mille hommes ( tfi^ /m^Wic faut 
ansfii ne pas oublier que les Grecs ar- 
maieut alors par mer et par terre 
la-foisy ct qne le jour mSme ou la ba- 
taiUe de Flatee eut lieu , iis opposaient 
anx Perses des forces considerables k 
la bataille de Mycale. 



XpidaDrieBS 800 De PUt^ 6o« 

Txli^iena . • » , . . I^ooo D^Ath^&es. . 8,000 

^••I"^*** 200 Thcspicns non armfe . . 1,800 

De Mjcene «t de Tirjnthe 400 Grecs arm^s k la l^g^re . 34,Iioo 

P hliasiens . , • . . . . 1,000 Uoteg am^ ^ k l^g^x* . . 35jOo« 

D'Hermione. . . . ^ . 300 

Xi^liwiisetSt^Bi . . 6 



J 00 



^7^» 24,700 



Total . . no,ooo 

D^uctipo de« iioies. . . 36,000 

i^«ste 75^000 

Deduction d«s Tliespiejis 
non arm^s • . • • • .28^000 



?te«te 73>aoo 

Ainsi le eompfe deMiBiyant qui ne stporie qu*k72,5oOt 
nest pas exact y mdme sor aes propres principes. H^rodotCf^ 
!• IX , p, 55^7. 
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II faut aussi observer que les forces 
da laGf^ce, dans ces occasionsy furent 
levees dans uae ^tendae de pays bien 
Aoindre (i) que celle qui foumit les 
troupes employees a rarmemexit contre 
Troye , et dans un terns encore on pln« 
sieurs ^tats de la Gr^ce etaient separ^s 
de Taliiance par leurs int^r£ts politi<- 
queSy ouaffaiblis parleurs divisions in* 
■testines. II parait Strange k M. Bryant 
qu'on puisse regarder comma un eilort 
extraordinaire , de la part de la Grdce , 
d'avoirfoumi une armee comme celle 
qui combattit It Platte ^ dans nn tems 
oil ce pays abondait en argent et en 
honimes , tandts que Ton tronve tout 
simple qu'elle ait pu fournir et entre* 
tenir un annement aussi cefnsid^rable 



{l) Lisie des districts qui Jhurnirent des 
troupes au Mg^ de Troye. 

1a B^lie f thochf Xocm , Bub^e , Ath^nes ; 

SalaminOi AjgoUde^ Mjcw^iie^ Sjfcione etCo^ 
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.%ous les ordres d' Agamenmon , dans 
les sidles grossiers dont parle Thu* 
cydide. Mais cet etonnement doit 
cesser , quand on i^fl^hin que let 
ei^les de barbarie ont foumi des ar- 
mies d'uiie teU« force , que dans lee 
temps plus ciyilises j elles out ^t^ re^ 
^rd^es comme iabuleusos. En ft»ta 
des exemples ? Nous alious en citer • 
Pausanias none dit que quandles Celtee 
enyahirent la Gr^ce sous Brennus , lo 
nombre des barbares «^e montatt pas 
k moins de i62|Ooo bommea de pied 
«t'6i,aoee1ievauit; en tont^ uS^ooo 
kommes effectifs. Ijos Cimbres et lea 
Teutons que Marius Toinquit, Ini op- 
pos^rent sur le champ de bataiUe 3oo 
mille hommes effectift, snirant Pln^ 
tarque , armee qu'k peine on pourraic 



rinlhe , Achaie, Iiaconte , M essenie ^ Arcadie^ 
Siis , iles des e^fes de Feti«st , AeariMiiM #t 

£lolie, Crete, Rhodes, \^% iies du 4Ud. ds la 

Eg^e el k Xli9MtU«« ^ ^ 
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lever . aujourd'hui dans toute I'Alle- 
magne , malgr^ les avantages que lui 
donnent ses richesses et sa civiii- 
sation. Lea Gaulois p sous la z^par 
bliqae, saccagerent et br{il^rcnt la 
^ille de Rome ; les Huns , les Goths 
€t les Vandales reunirent depuis dea 
Armies si. considerables 9 qpe la gran* 
deurenparait fabuleuse a ceuxquiles 
comparent h, la populatian actuelle 
du nord de I'Europe. Cette mSme 
grossidr^t^ , cejte m6me barbarie sur 
lesqueiles M* Bryant appuie ses objec- 
tions^ aont pr^is^ment ce qui en 
iprouve la futilitiS. On leve bieu plus 
Acilement des armies dans des pays 
Hon civilises et barbares^ ou Tindus- 
trie des habilans n'est point toum^e 
Ters le commerce; oil Tagriculture 
ne les attache poi4t k leur pays 
natal ; et pix par consequent la popu- 
lation ne cpnsiste qu*en arantnriera 
vagabonds 9 toujours prSts -^ s'assem- 
bier ^ soit par jbnour pour la gloire , 
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soit par un sentiment encore plus fort, 
le d^sir du butin. II faut aussi admettre 
que la tradiiioii peut avoir ete exageree ; 
let nous de vons naturellement supposer 
que le poeie gre'c , jaloux de donner 
tout le itt«tre possible k la gloire de 

son pays, se serade preference atiaclie 

k la mditioii la plus favorable k cette 

Tue i c'est-i-dire , qu'll aura cite celle 

mai porte ies forces grecqnes au nombre 

le plus considerable. Je pense que ai 
le lecteur examine tootes ces raisons 

avcc impartiality , il aura peliiC el 
partager Topinion de M. Bryant , et 
rte conclura pas ftyec que rexpedi'- 
tioa de Troye etait impossibles 

L'objection suivalite > que M. Sryant 
&it a i'iiistoire d'Homere » porte sur la 
marine des Grecs <c U est incroyable ^ 
«c dLt-il p que des ^tats qui fournisse^t 
« si pen de yaiss^aux k Salamine et k 
cc Artemisium y eussent ete capables 
« d'en armer autant poor Texp^dition 
«c de Troye. » A cela, nous observeron* 
. 3* ^ • 
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premiSrement qua I'ani^ogie entrar 

ces deux batailles et rarmement faic 
comre Troye , n*est pas assez exaota 

pour que M. Bryant puisse en rien con* 

dure de reladf aux forees comparattTes 

des ^tats de la Grcce , a deux epoques 
eussi difierentes. Les h^roa d'Homdre 
Parent transportes en Plirygle sur des 
•Taisseaux teb qu'on les avait alors ^ et 
t^ui servaient indifFeremment pour ie 
commerce , pour la piraterie pu pour 
la guerre ; on peut tres-bien supposer 
^u'U s'exL trouvait une grande quaRtit^ 
dans les ports norabreux de la Grece 

dans ses ties. Mais les Taisseaujc 

cjul cotnbattirent les forces navales de 
Ik^rsey ^talent des triremes ^ des pente- 
contores arm^s , et constmits expr^s 
pour la guerre. Ce n'eiaient point des 
-^aisseaux de transport fr^l^ par des 
particulierS y comme ceux qui turent 
employes dans rexp^dition de Troye. 
Ces Taisseaux*la fprmaient la marine do* 
r^tat des di£Krentes puissances qui les 
jfouriLiKeiH ; et si nous ea exceptOAS r At* 
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tique , Ics aatresetatsu'avaient encore 
qxre dee topcms narales pea coiDsid^ra^* 
l>les.Il est done possible que les ports 
tdttP^opon^de amut ^ daii$ le premier 
cas, possede quatre cent trente vais* 
seenx -pr&pre^it faire des transports , et 
cependant n'aientpua rmer que quatre- 
tiBgMieiif tttiaMtuxdeguene (i) , qui 



■Ml 



(l} LfSTE d^sjorces navales de la Grece , contbaUirtnt 

d ScUamine ei dAriemisiumm 



f' aisscaux eiiroyes d ^Ttcmismm. 

■ 

Tuc^mei. 




• k. * 



Chalcidiens , 
d'Ath^nes. . 

d'iKgine . • , 
d'Erfetrie . . 
de StyT^«» • 
de Cios ... 
Les LocrioDfck 



20 

127 

30 

2 



bicyone . 
Epiiuure 

Corinllie . 



f " ■ * 

Alhenes . 

Ambracie 
Leucatle . 



ii|ChaIcb 



Tolal des fafoct 
giec^ues • ♦ * AJSo Trirfemes* 



If. 




C jnthos . \ j » 
Crotooe • 

S'onses totales 
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fire&t partie des forces nayalte 
la Grece auz batailles de Salamine et 
d'Artemisium. Ce qui rend la chose 
encore plus probable , c'est Tetat pre- 
caire oh. se tronvait alors le commerce , 
et par consequent les forces maritimes 
qui en r^sultent. En efifet Athdnes , le 
seul etat qui eutporte toute son atten* 
lion vers samarine, ^quipa j usqu'^ cent 
quarante - sept vaisseaux pour com- 
battre k Artemisium. Sur ce nombre , 
vingt etaient manoeuvres par les Chal- 
cidiens ; et dans la suite , cette mime 
ville fournit k la bataille de Salamine 
iin contingent de cent quatre-vingts 
galores k trois rangs de rames , sans 
en compter vingt autres qu'elle prdta 
aux Chalcidiens. Athenes seule equipa 
done plus de yaisseaux que le double 
de la force entiere du Pelopoziese : ce 
fait prouye que les forces navales ou 
znaritimes des anciens n etaient pas en 
rapport de la population respective de 
ieur pays. Dans le tems d'Homere ^ ou 
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plutdt daxxs celui d^Agamemnoit (i) , 
Mycdne et Argos dominaient am dea 
pays ilorissans ; mais iors de la guerre 
de Perse , la preponderance queSparte 
et Ath^nes ayaient acquire , les avait 
d^j^ bien fait decheoir. Le grand 1^ 
gislate ur de Spar te n'avai t pom t en core 
interdit le commerce aux Lac^demo^ 
niens; et il est probaUle qu'aiors leurs 
relations maritimes ^taient superieures 
k ce qu'eUes iurent dans les si^cles qui 
sniyireat celui de Liourgue. On voit 
done qu'ilf y a de la partialite , de la 
manyaise foi k youloir comparer les 
forces du Peloponese a deux epoques 



( I ) M. Bryant recuse le t^moigangc des 
anciens ^crivains sur Myc^ne. Je discnterai ces 
objections k leur tour^ mais je prie le Jec* 
teur d'observer que let details que je donne 

iQi SOD t tir^s da Strabon ^dc Paiuaniaset de Dio*- 
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leurs , nous n'avdns ici porle qve da 

Peloponcse ; et si nous youioiis aj,outer 
k la lisbe de aes forces nftYales I'^tat 
general de ceiies de la Grece entiere ^ 
nott« trouverons que la flotte des Greca 
k Artemisium etait composee de deux 
cent soixante et cinq triremes ^ et que 
ceile qui combattit Salamine ^ se mon^ 
tait a trois cent soixante et huit Yaisr 
s^ux de mSme grandeur. Ces arme* 
mens sont plnaqu'egaux en forces mari- 
times, au raasemblement des transports 
«ur lesquelss'embarqua Tann^ d'Aga-^ 
memnon; et quant k cequiconcerne 
le nombre d^hoRiiiies employes k cetta 
expedition ^ je croi& y avoir precedem* 
ment r^pondu. 

Dans ie paragraphe qui Unit ce cha^ 
pitre y M. Bryant, abandonnant le ta-* 
kieau de ces ibrces comparatives , pr^ 
sente line autre objection contre la pos- 
sibilite de Texptkliuon des Grecs. «( C'e-> 
«e tait long«-tem& , dit41 avant i|tie lea ^ 
^ Grecs oaassent traverser la nier£g^e»a» 
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U cite Libaniu&(i) ^ pour prouver que^ 
jamaU Us ae s^aTancdrent an-delk de 
D^los. Quel que puisse avoir ete dans 
la suite 9 l^^tat de la Grdce, nous 
avons les plus fortes raisons de croire 
cette assertion fausse relatiyement 
au terns ou Homere ecriyait ; et dans le 
fait .comment su pposer que cette nation 
fut si etrangere aux affaires marit'imes ^ 
elle qui f bien long terns avant I'expd- 
ditlaa de Troye , avait aborde dans la 
GrSce et dans I'Asie snr les fiottes ty** 
riennes et egyptieiines ? Les premidrea 
liaisons qui exist^i'ent entre i'Egypte 
et la Grece , et auxquelles M. Bryant 
reporte toute la tradition sur Tbistoire 
de riUade , et meme snr la famille 
diiom^ , prouymt snffisamment que 



(i) Libanins^aU pr^cepteor de Julieo t dinfiL 
sen auioiil^.snr T^tat de rancieuse Qthee merits' 

bien pen d'allcnlion , si elle en merile memo 
aueune; siir-toul Iors<|u'elie ^ CQOUedlie gax 
)Ets aocieos liuloncna^ 



■J 
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la navigation d'Egypte , en passant par 
I'tledeCr^te, ^it alors biea conaue^ 
Or , cette navigation sur une mer eten* 
due er orageuse ^ ^tait aoumise k beaiz*- 

coup plusde dangers que celle du canal 

qui separaitXroyeetlaGrdce^ passage 

qu'on pouvait traverser facilemcnt do 

c6te en cdte , ou dlle en iie ^ leur eloi-- 
gneraent Tune de I'autre n'^tant pas 
au-deik d une jaum^e de chemin. An« 
t^rieurement a I'lliade, ne parle-t-oii 
pas aussL d'une expedition k Cokho& f 
Mais, sans a?air recours k des faita 
dooteax . qu'a me «>it permU da 
demander k M. Brj'ant , si le fait de 
la navigation des Gr ecs k cette ^poque ^ 
n'est pas asse^ praay4 par rhistoire 
de ces terns. Uiiodore de Sicile nous 
rend le compte suiyant des cyclades (i) 
et dais puissances maritimes qui lea 
poss^d^r^nt dans les premiers ^^clea.. 

f|<A«T7o%f«f7ei, etc. Diod. de $|t, Ur« V « f • 399* A 
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«c Minos, fils de Jupiter et d'£arope> 

cc regnant en Cr^te , et possedant de 
«c grandes forces nayales et militaires ^ 
fc tint Tempire des mers et fontla plu- 
« sieurs colonies hors de Crete ; il 
«c civiiisa la plupart des lies cyclades, 
«c et les distribua au sort parmi les 

<c colons qu*il y envoya ; ilcontralgnit 

cc anssi nne grande partie de la cdte 

«c d'Asie de se soumettre k son auto* 
«e* rit^ : ce fut de la que plusieurs ports 
#c d' Asie et de Cr^te prirent le nom de 
cc MinoiB , qii'ils ont retenu pendant 

cc plusieurs slecles. Alors, il partagea 

4c Vautoritd royale avec Son fin^re 
m Bhadaxnanthe , k cause de la trop 
cc grande Vendue de ses ^tats ; maia 

<c jaloux de rinfluence qu'il acqu^ 
«c rait , il le contraignit , dans la suite , 

cc k fuir en Crete , et k se retirer k I'ex- 
<c tr^mit^ de ses possessions cploniales. 
«c La, il engagea Erythrus k batir la 
<c Tille d'Erythr^e , sur les cdtes de 

cc rionie^ eldonxiala bouvei^uetede 
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«c Chio k OEnopion » £ls d'Ariadne* 

<c Tout cela , dit Dlodore , eut lieu 
« avaut la guerre de Troye. Mais aprte 
« cet ev^nement, les Cariens (autre 
« puissance maritiine ) (irent la con- 
«: quSte de Crete , extermindrent une 
<c partie des habitans et aubjugu^rent 
€c Taiitre; jusqu'u cequ'enfinlesGrecs^ 
«c devenus puissans ^ supplantdrent 
« a leur tour, les Cariem^ et rentr^ 
« rent dans la possession de leura 
€c ties. » Ces dernieres conquetes dea 
Grecs sur les Cariens^,, enrait lieu 
tris-peu de terns apr^s la guerre de 
Troye» lors de r4Smigration d'lonie^ 
dont on peut trouver des details dans 
le quatorzi^me livre de Strabon, at 
de plus circonstancies encore dana 
le dix ' septi^me de Pausanias* Cea 
deux ecrivains donnent toutes le& 
particularity relatives k letablisse- 
ment de ces colonies. Tliucydide ^ 
i§crivain plein de sagacity ^ cet ami 
de la verite (ce sont les €j^pre&* 
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sions dont M. BryaUt se sdit It son 
egard ) ; Tiiucydide , di^je , parle des 
pirates Gaiiens «t ini^cienA ^ a$»si 
que de 1 empire qtie Minos exer^a 
' sur fes mers (i). « Gar ^ dit41 > dans 
<c ces teiiis44y les insulaires Carien^ 
€c ct Pfe^nicietts exer^aient constam^ 
4x ment la piraterie. Mais lorsque 
*5 Minos ei2teqmp6utiefIotte^les mers 
«c devinreut plus libres : ii chassa plu« 
cc sieurs des pirates , et fonda des co» 
cc lollies dans leurs villes. y» Les Grecs 
ttjui jusqu'alors avaient principalement 
habit4 rint^rieuff des terres , comment- 
cdrem , dit Ditfcydide , k se rappro** 
cher du bord de la mer : iis y badrent 
d«8 villes pom* y faire leiir commerce i 
Les ^ts de la Gf^ce prireut alors uite 
formepltis r^gulWre.xc Ainsi, continue 
recriyaisL que nous citons , etant de- 
f£ tenus pttissans , ila firent dans li 
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ce suite la guerre auxTroyens. » HomSre 

lui-memedonnedes details li es cu consr 
tanci^s surles Ph^niciens ; et H6siode » 
dans ses ouvrages sur les terns oii il 
viTait^ fait mentioa da grand coni'- 

merce que Ton faisait alors par iiier. 

Une pareille masse d'autorites sera^ 

je pense , suffisante pour coiitre-ba- 
lancer la citation du trop moderne 
Libanius, dont M. Brjant vouJrait 
s'appuyer. 

Non content de cette citation , M. 
Bryant va chercher de nouyelles forces 
dans le teraoignage d'Heiodote. Get 
liistorien dit que, dans use guerra 
centre la Perse , une flotte de i'Argo* 
iide et de Sparte refusa de cingler au* 
delk de D^los (i). Nous observerons 
que M* Bryant a sans doute eu ses 
raisons pour passer sous silence una 
partie de cette citation. Nous aliens 

(i) Jkl^rodote^ L Tiii, ch. cxxzn, p* 68Si 

If. Bryant, sur k guerre dc Xroye , p» 

) 
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riStablir et la donner dans son entier 
au lecteur. Heradote s'ezprime idnsi : 
« Tout , au-del^, leur paraissaic rempli 
« de dangers ; et comme ils connais** 
«c saient peu ces parages , qui leur 
«c semblaient receier line iouie d^en- ' 

« nemis , etc » Ce passage prouv© 

que leur refus proyenait de la crainte 
de rencontrcr nnetilotte sup^rieure. 
n firat observer aussi que^ peu de 
terns apr^s la guerre de Troye , la 
Grece eprouva une cruelle rerolu* 
tion: les trones du P^lopon^se furent 
xenverses de fond en. couible ; My-t 
c^ne y Argos et LaciSd^mone subirent 
plusieurs changemens ; Athenes fat 
long • terns d^chMe par des di'ssen-^ 
tions civiles ; les loniens f les Eoliena 
et les Doriens fiirent chassis de leur 
pays. Les lumi^res et la politesse de la 
Grhce ^ dont Hom^re fat tout^t^la-fois 
la preuve et ie temoin , r^trograd^ent 
et d^^a^r^rent eU barbarie jusqu'aii/ 
aiecle de Pisistrate^ peudaot lequei 
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ea vit rmaStfe les aits et Im seieiices > 

imiaediatexu^ut ai^paravaat la giwrre. 
contftf la Perse. A|outoiis k cela qu& 
Lycargue avail interdit la navigation, 
aux Spartiatee , qui commandaient 
alora ilatte grecque. QMlqWigno^. 
rana qu'ils fnssent devenus , eonwi^ 
<{aemmeiLt j|< cette defense^ qui lea 
zendit etrangera k la marine , est 
ne peqt pa3 supjposer que da tema 
d'Agamemnoii cette ignorance exis^ 
t&t , lorsque la mer ^tait couverte de 
cokuiA Phfioiciens et Egyptiens , qui * 
devaientnecessairement eiuporter avec. 
eoxtontealeaconnalsaances xoaritifMs. 
de leujr inhere patrie. 

La coBbAnite dea Greca k Imxt d^bar^^ 
queiasnt , iaumit une autre objectiioa 
k M. Bryant. Mais malgr^ rah&nrdit^ 
qu'il aper^oit; dans Tkistoire d'Ho-^ 
sndte^ j'a?oae que dans teaite$ lenra 
actiona^ Q^vant; ^ pendant et apres lear 
d^barqnemeat dans ta Troade y fe ne 
Tois rien qui x^e soit tr^s-probabie et 
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ittict^ment conforme a la tadlque da 
terns dont paxie le poete* Ansalt^t que 
les Grecs parurent devant Troye, on 
86 pr^senta poar a'opposer k lenr at- 
taque ; ils eprouv^rent quelque perte , 
siaia cependani; ils efifectudrent lenr 
descente et repouss^rent les ennemis 
jasqaes dans la ^^e, Notts ne saTOns 
que peu de chose sur ce qui suivit ca 
premier avaiitage(i), puisque les^rits 
d*Ho£uere ne renferment les details 
que de qnelques mois de la dixidmd 
aimee. Nous savons ^eulemeat qu^ 



(i) Taurai si aouyent oceasioa de faire h; 

mrnie rt'pouse daos la siule aiix ubjecfiona 
de M. Bryaat , que je dois pr^yeoir d avaoce. 
le public que moo but est de prouver seule- 

m«Dt la verite en g^eticral I'hisloire d'Ho-^ 
mhie » ooii pas qu ik rapporte ea detail toutea 
ies eircODslanceS qui earapt iifu peudant la 
giierre.Enfia je veuxfetre vpir qu Si lout prendre^ 
rillade est vraie, ei quelle o'cuit comme 
M. Bryant voudrail nous 14 fails satendre^ims ^ 
•liaxetts troyeuae* 
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Vatmie grecque aUait rayager les c6teB. 

de la Thrace^ de TAsie et dea ilea 
ToisineSy dans les momens oil les 6p^ 
rations du ^iege etaient su&pendues. 
Quelques-uns de ses chef is , et sur^tout 
Achiile^ parcoiirurent en vainqueurs 
Jes environs de Troye* Le pillage que 
procuxaient les courses , presque tou- 
jours heureuses f servait k entretenir 
rabondauce dans le camp , et Tesprit 
miiitaire parmi les soldats : c'etait 
Tappat des d^po^^^)^^^ ennemies qui re« 
tenait sons les drapeauxd^A gamemnon 
les diiFerens peuple$^ind^pendans dont 
son arm^e ^tait compos^e. Cette con* 
duite d Agamemnon etait celle d'an 
g^n^ral habile ; et il ^e{^t ^t^ tres*im- 
poiiii^ue d'en user autrement. L in- 
yestlssement d'une place aussi bien 
fortiiiee aurait enauye, fatigu^, d^- 
goiit^ des hommes qui s'embarras** 
saient fort peu que la guerre fiit ou 
non terminee , pouryu qu'en la conti- 
nuant iU y trouvassent personnelie- 
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ment ieur profit. Le silence d'Homdre , 
k -cet egard , ne proure paiiit da tout 
que pendant un aussi long terns , il ne 
se soit £3dt racune attaque sar la yille* 
Quelquefois les yaisseauxiavageaient 
le$ cAtes Yoisines ; une autre fois. on 
faisait une incursion dans lepays. Le 
butin ^tait apport^ k Agamemnon » 
qui le partageait entre les chefs. Ces 
attaques afiaiblissaient les puissances 
de la Phrygie , et leur objet etait peutr 
toe .9 en sns^ do r^uire la ville' par 
famine* 11 est possible qu'il se soit passd 
bien des oboses dont la CQnnaissance 
ne nous soit pas paryenue. Mais il ne 
sera pas facile de trouyer dans Homdre 
des preuves que Tarmee grecque ait 
agi ayec Fabsurdit^ que M* Bryant 
lui prete ^ puisque Homere n'en parle 
point y on du moins n*en dit que peu^ 
de chose pendant tout ce tems. 

M. Bryant s'^tonne «c que Tarmdo 
«c grecque , d'une force aussi conside*- 
m rable , condoite par des h^ros d'nno 
3. 4 



i 



cet avis, sji Von, r4^hi% k 1% fprq€t 

i^'^lftient point eiKpri^. iAire^t^o^ , efc 

Qiecs y ppi^y^^^t kim nAtK^ p^ 
r^sQ ca^ip^n e, ct pp^v^c|^^c^^^d£^ 

tok- him 4it£»^#» )«i%iiL 

(1) Dj|ns UD u^cle bij^ posl^rieur npnu 

▼oyons 1*8 Romains arr^l^s dix ans devanl Veies, 
dont les forces ue pouvaieat i«uc ^tce o^p<>fte 
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est ijmtile de s'^tendre beaucoup sur 
lent ^ft6tendne sap^rioiit^ : ce serait 
faire injure k ta sagacit^ du lecteur. 
Hom^re d^le , d'nn bout 4 Vautre de 
son liyre » Ta partialite nationaie qui 
gtiidft sa plume. Sies hyperboles exa* 
gerees , sur la force plus qu'humaine 
d^ActuUe et de Patrocle, sont certiu^ 
zxement de grandes beautds po^tiques ; 
mails jt-cDup-sur tfussi Tanteur a ybulir 
flatter rorgueil et les pr^juges de son 
pays. En efiet, il: notis apprend Ini* 
mSmeque^ quelque ^t?onnans prodiges 
qti*ftient pti enfantet I'e courage et IsL 
valeur des Grecs , leurs eik>rts furent 
totifours tromp^s ; et Troye raccomba 
enfin par un stratagdme que le hasard 
eooronna. iMBais en voiU suffisammenc 
aur cet article : nous avons quelque 
cbose de plnv cnrievut k dire dans le' 
paragraphe suirailt. 

Suivant M. Bryant, il n'y a point 
«c d'ex^mple qu'une armee grecque ait 
*e conthmd nn si^ge pendant Tbiver , 



5ft y O T A G s 

«c avant la guerre da Pelopon^se ; et 

tc rnSme jSl cette epoque , les Laced^- 
<c moniens se contezLtdrent de faire des 
« courses dans i'Attique, et n'inves- 
fic tirent jamais Ath^nes. » II est tr^s-^ 
yrai que dans ces slides barbares, 
c'etait avec la plus grande di£ficuhe 
qu'on parvenait a retenir .des armees 
sous les drapeaux^ pendant un siege en- 
liuyeux ; mais nous avons deja fait voir 
que, dans cette circonstance » la guerre 
ne se bomait pas au siege de Troye ; 
elle avait aussi pour objet d'attaquer 
toute la PhrygLe. II est probable quk 
leur debarquement , les Grecs s*atten- 
daient a surprendre et enlever la place 
par un coup de main. lis ne r^ussirent 
pas; riiivei arriya; ou pouvaient-ils 
aller? Les Thraces ^taient leurs en-^ 
nemis : ils ne pouvaient traverser de 
nouyeau la mer £g^e ; il fallut done 
necessairement camper. La diiiicult^ 
de se procurer des subsistances , dans 
cette situation, rend raison de^ ra« 
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▼ages qu'iis exercferent sur les yilles 
des'c6tes yoisines qu'illi pilldrent; et 
en accordant que jamais avaiit la gueric 
da Peloponise , on n'eiit songe k faire 
line campagne d'iiiver, je demande 
comment on pourrait expliquer lima- 
gination prophetique d'Homdre. Peutr 
on f en efifet , supposer qa'nzr poete , 
qui decrit avec .tant d'exactitude et 
de precision les usages et les contames 
de son si^clej vaulAt sacrilier ausst 
ouyertement tontes les probabilites k 
une fiction? Et comme Homere etait 
Ini-mSme anterienr k Tepoque de la 
guerre du Peloponese , il s*ensultque 
Passertion de M. Bryant^ pour youloir 
trop prouvei* > prouve rien uu 
tout. 

Nous trouvons bien qu'il ^clata de 
grands mecontentemens dans L'armee.^ 
mais c'est une coiisequence imman- 
quable d'un aussi long siege ; et il 
parait qu'on ne reussit k Fempdcherde 
sedisperser^ qu'en piquant d^emulation 



Digitized by Google 



54. T O r A m M 

les 6oldats(i)» en lenr isettaatiMts^ 

cesse devant les yen la Uunt^ d'uiie 
d6fiute» la perspective d*im immeiise 

butin, et l espoir de la proinple red- 

4itioii de la ville. A ces moti&y U &ut 

^nCQVG joindre le de&ir biea iialurel 

4e ne pas abaadonner va obiet qui 

leur avail coute ju&qu'alors taixt de 

peiaes : telle sendt la condaite de toua 

les hommes en pareilles cli xonslanceSy 

ft tel fst ie s^oii que nous &it Hor 
AI. Aryam ensuite nae autre 

dirHculle ; il assure qui^ ic les vais- 

«c seavx des Grecs , apr^s avoir rest^ 

«K dii^ aa& k rancre ^ devaieiil Stre 



(l) Daps le second livre d'Hom^re , on dou» 
lepr^senle les Greca comme ^tant sui i« poiot 
d'abanil^BQw le siege ; on ne let retint que par 

CC3 molits c|ue leur repreicntaieul leurs chefs. 
yoy. le& Uftraiigucs d'Ulys&e, d'AgainMWiOA« 
^li^fttQXf etc.IUade^ u et auiv. 



■ 
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A^amemnofiy'qui paiie du dep^isse- 

weM ife kiiM «gt^ , «mm Mssi 

Il p^du bien des IioinmeB pendant 
t(^f»* On tie fwl« {Miitit ite vetefomit 
^'«Muit-U iin'il ti cn ait pas req^ f 

renfdrftie qu*une pei iod^ qinelques 
WOiil ittmn^ le ttlMEiee d'HiMk^t^f k 
cet ^ard > ne prbuve iiueralemeAt 
fitft. P4Mt 4% qui ri^garde b tesm dkl 
tiems que te siege a ^ dit-on , dur^ (2} ^ 

• — "I rmr-" i — 

(i) Cette obfection p<Arto loiila %iiti^re sur 

deperiJisemein <1ei» vai^seaiix green j M. Bryant 
soiilieut qu'alors iia ^laieot h^tB de service^ 
qu^h oe pouvaieof pas ^ire r^par^, et qu» 

Ies Grecs ue pbiivaieiit paS s tn s^ ivir pbur 
Ibur retour. AgamemtioD , ati poniraire, assure 

bois ei letir a«xr^s aTaieat d^eri , mais il ies 
i^mploie ensnite pour soft retour. M. Bryant 
.^cnt-il prdttt^r Ik A^nMitifcitfii qtCil a lorl, 
et quil ne les a pas r^par^s , pour lei meltt^ 4n 
itat d'euUeprettdrB le voyage de Gtiitel 
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^taient constamment employes sur 
toute la longueur de la cdte. Tout 
pays, et sur -tout le pied du mout 
Ida (a) , abpude en tout ce qui peut 
fitrepropre k reparer une flotte. Doit- 
on supposer que ces raisseaux ne iu- 
rent jamais radoubes , parce qu'on n'en 
parle pas dans le r^cit des operations 
des derniqrs mols de la dixi^me annee, 
terns OIL rarm^ deyait Stre plus par- 
ticulierement engagee dans les tra« 
Taux d'nn si^e qui tirait k sa fin. A 
Tcpoquc dont parle Agamemnon , les 

agrSs de ses yaisseaux pouyaient ayoir 

Besoin d'etre repares , et nous suppo- 
sons qu'ils le furent avant de xuettre k 
la voile. M. Bryant nou$ fait, k la 
fin de c^chapitre , une citation (r^) de 

(1) Les vaisseaux d'En^e eJaient constriiiis 
des bois du Mont Ida. yirgiie,Emiid, \,ui, y*6. 

(2) On trouverait h peine un parett d^fall 
d'iigrcs ct d'apparaux dans U papier de Liojd^ 
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laqoelle il conolut que JMUn^las dal 

monter les memes vaisseaux , liult ans 
encore apr^s la prise de Troye. Ho- 
sn^re dit : « , dans des vaiiiseaux. 
Mais qu'ils aient ^ repairs ou re- 
cons traits , c'est sur quoi il garde 
le silence le plus profond. II y e^ 
d'ailleurs en Angleterre quantite de 
-bateaux qui ont fait nn plus long ser- 
vice que les yaisseauxdes Grecs. C'est 



qnoique ce soil nn jouroal nantique. Est-ceqo'uB 
poeme epiqoe est une gaselte ea vers? 

Byuyfinf fr 9m§g% ^^•mrm frw n>M^n 

Je ne puis voir dans tout ce paasage un aeul 

nint qui prouve quels etaieut les vaisseaux que 
possedait Menelas , on coniment ils avaietit elc 
coDstniiCa , on combien de fois ilsHvaient ^t^ r^a- 
res ; tont ce qu^l dil, c*est qu'il apportaen Gr^e 
ses nchesses sur des vaisseaux , et ^ moius 
d'uD voyage par tern bien extraordinaire ^ je 
ne Yois pas comment il aorait pu les y ap porter 
autrement* 



^ T • y dl # s 

•nooTOdttsUenced'&om^re qu'illi tmt 

conclure (^ue i armee n*a pas 
cratee« G^endaat, nous liMnt 
Pyrrhus y amena daa6 ia suite d# 
pvtisMiis reaforta* £t en udmettattt; 
cette objecliou dans toute &a force ^ 
•lie ne prouTera rien totre chose ^ 
sinon qu'avant la dixieme aimee^ 
rarmee ^aic crte^affidbUe. Cette Qot^ 
clusioa tVccorde pat&ltement avec^ 
rhistolre , puisqu'il est dit que les 
Grecs etaient bi fort d^courag^s, qu'ila 
lurent souTent am le point de lever le 
siege, et que Troye ne fut eniin vaincue 
^ne par h& hevrettn etratagiSme. £xa- 
minons actuellement une autre objeo 
tion ( 1 ) : elle est encore tir^e du silence 
d*Hom6re. Nous ne royons pas^ il est 
Trai y qa*il soit fait mention d'une CW^ 
* respondance reguiidre ayec la &rice : 



(i) Sur le pea de comspoodance de lik 
Grece et de rarin^^. Bryani, p. 27* 
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il£ncrMirit)Mr wax ctrecmfttiuitMties 
terns ; ma'u parce (fti'Hoiftefe n'en a 
point parU , ti m £iui pms en conckire 
qu'ii n y avail aucune ciHUinuaicatioA. 
BifiiireM aocideM ftouTAVMt qu^lqulh 
fois let primer loBg iraie <le nouvelles 
de la Gr^e ; et c'est pour eela qii*A« 
chiUe (i) exprime aon inquietude an 
sujet dke ses amis absem , dont tl ignore 
le hori. f eneiope etait s^paree d'Ulysse 
par im phis grand interralle encore^ 
et ie i'etour de ce roi dura dix ans : sob 
YOyage est bten comin. Mais les mers 
orageuses qui baignent les cotes da 
midi dn P^lopon^se , mers qui furent 
long-tems r^gardees comiae dange- 
reosaty nn^me lorsqne la Mvigatioii 
iat parfectionn^e ; la conduite des 



(t) II paraif qn'AchiUe avail des Doiivelles d« 
^reoe, du mmm n ea iag* d'»pi^ ton i&M* 
eoMrs,eM|MirM.Bi7ftat,p.2li, Zm§i»im»m^mm 
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femmes grecques pendant rabsence de 

leurs epoux ; et les dissentions domes* 
tiques qui agitdrent les cours des rois ^ 
long -terns avant la dixieme annee 
de leur absence , expllquent sn£Bsam« 
ment le peu d'actiyite de leurs corres^ 
pondances. 

On oppose encore a la guerre de 
TroyevTSge d'H^l^ne (i) k cette <Spo* 
que; et Ton se fonde sur une ehro- 
nologie appuy^e par Scallger^ Petau 
et Clement d'Alexandrie Qi). Cepen^ 



(1) Conclusions tirees de I'Jge d'Hcleae. 
Sryani, p. 29. 

(2) Les histoiiens les plus graves et les plus 
judicieux , ainsi que les antres ^dnirains de l'an<» 
tiquit^ y ODt, il est vrai, essay e , mais en vain^ 
if^tablir la chronologie de la prise de Troye« 
Qiioique rincertitude de ces premiers slides soit 
sullisante pour reodre compte des di flic tilths que 
pr^sente cette eDtreprise^ eependant cette raisoo' 
serait un motif bien extraordinaire poor refuser 
toute croyancc a cet t^venemeut, dont I'exislenco 

^t leilemeat recoouuei <|ue isshomoies ies plua 
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dant J dit M. Bryant , je n'ai pais la 
plus i(ig^re couiiaiice dans cette chro< 



sages onte&saye den delenmaer iepoque. Oulr« 
les ^crivains dont noas faisons souvent mentioa 
dansle cours de cet ouvrage , nous trouvoos que 
des gens de leUres out frequemmenl rap^oi It- icurs 
dates 4 cet 4y6nemtuU Eratosth^ne de Cftha^ 
fot invito par VioUmie Eyerg^te k se lendre 
/ d'Alhenes en Egvpte, il y complete cu grec 
one iiste aft&ez impaiiaite dcs rob ^plieos* Ml 
su$Thehanorum regum '2aiereuli Urmimim ad 
Trvjce tiXttTtv posuit , p. 3 , V. 249. Mes5ci]iLia 
JDicearque elait disciple dAiistote : lUe egyp^ 
tktca iempora fractauU Dicearchus $ etiam in 
animo hahuiiadexcidiumlfii calculum ponere* 
Xes marbres d'Arondel , dont M. J. Marsham 
a d^fendu 1 aulheDticit^ ^ nous donnent la data 
dtt terns • Te#Mi Le chionographe de 
Thrasyile , conserve par Clement d'Alexan-: 
drie, admet la prise de Troye, et la regard^ 
cobime uoe ^poque. Les anciens ^crivains , 
ainsi que Clement d*Alexandrie , s'accordeut 
Bur la vdrit^ de, ce trait dliistoire. Chmentina 
tiromata , liv. i , p. 335. • •SW John Matiham 4 
pag. 295* 
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2K)lo^Q : 9t en. effet , dajis $on premiev 
chofitve^ G^wt aus olymfMsdes qn'il 
place les premieres ^poques de toute 
rtiistorre grecque ; opinion qu'on ne 
peut regarder comma coiiforme a 
Pexacte chronologic , quolqu'il soit 
jais^ de supposer le contraiire. Par con" 
B6cffiMnt , touteis. les inductions, qu'on 
pit^uixait tker d'uAe parelUa source^ 
110. 8Mt pasr adnftiasiUm, ml Fobfectian 
devient mi Vie. Ob nausea transmis sur 
les- Slates h^TGrCqnes Men S!e8 d^tiails 
contradictoiresy^que l^s chronologistes 
ont inutilement essay^ d'accorder. 
Mais rien n'ap{«i:ojcJie de la^ regfilarite 
d'Hora^re , dent Ilea rdeita mujours 
^ toujAui^s ocm^equens , renlermeni 
S» peine* liwdbs details dont notis par* 
leM ieir. €ette difliculte ne porte au^ 
cune atteinte k Texistence de Troye, 
<}^iii.restedeiiLontree autuutq^'eU^ peut 

Tdtre gar r^utadt^ d*im aujssi gf and 



(i) Hom^re ne parte nuile psrt db 

riiistoire de la ligue que form^eat les> 
Amans d*H6\^me (a); et fe crois q«*a»> 
cun auteur bien anciea R*en a parle 
plus que lui : c'est niie de ces fieMea 
ent^es par les slides suivans , sur 
riiistoire d 

hie ; et si elle prouve quelque chose , 
c'est en fiivenr d'Homdre , puiaqo'elle* 

constate qu'U existait suf ce sujet dea 

(y) yu Bto^anl pr^lMid qi^omte a conn 

jjl 4Ht« vers, ^YaQt det lliiadci :. 

^ quoi atfOuSsront nos ewgagemtnt €t not s§rmifl9 P 
Mom, n. 1. II y V. 339. 

les schoUastes ont ioterprM cr vm co mm e 
Qosant allunon k eel Mneneot : mais je peosv 

qu'il fail plu& Dalurellemant allusioo ^ la liguq^ 
gis^ralfli fimn^. 4 Anlis^ ^t non ^ i^ucju&e aulie 
^oKd^tioa ant^rieure. 

(a) Bryant, p. 3i , surlq^ amK|A44t<las {ni<i 
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traditions (i) qu'il a dedaigu^ de nous 
transmettre.Par consequent, le premier * 
fondement de cette histoire n'a pas pris, 
ilaissance dans son imagination. Le 
reste de Targument qui porte sur le ' 
calcul chronologique de V&ge des 
amaus d*Hei^ne , est , par cette xaison, 
errone , puisque j'ai d6]k fait voir com- 
bien nous oonnaissions peu la chrono« 
logie de ces premiers ages. 

(a) L'objection suiyante de M. Bryant 
se fonde sur la situation des Arcadiens, 
dans I'int^rieur da pays. Hom^re nous 
dlt bleu qu' Agamemnon leur fouriilt 
des yaisseaiiz ; mais comme ii ne nous 
fait pas connaltre ceiix qui leur ensei- 
gn^rent k ramer^ k gouyerner et a 
manoeuvrer leurs yoiles , M. Bryant 
conclut que personne le leur en«^ 
seigna ; et par tan t d'une conclusion 



(1) ^oy. pour quclques- lines de ces Iratli- 
fions I Pausaniaa , L ill , p. z6z» 

(2) Bryant , p* 34 ; sur lea tHiih d^Arcadiii 
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mLSsLjuste, il trouve diificile d'e:aLpli- 
^uer 4X>minent ils yixireiit k Troye. II 
^ooiLvient, cependaut 9 qu'ils eureat 
ans poor s'y preparer. £a mdme 
iMns , U cite uu vers de I'lUade , pour 
'jpremer qn^iU ne pouvaientembarquer 
-de surnumeraires, parce qu'iis rempiis- 
isaieiit «ax-m6me8 leurs vaUsoanz (1). 
J'ai deja prevenu le lecteur de 
tenir en garde c&ssnae les citations de 
M. JBgy ^t:. Je vais iui rendre ie ser- 
jyioMk ti>adttiFe-ce yers : « Dans cha« 
' <«c q^ue vais^eau on embarqua plusii^urs 

Aroaftiens an fidt de la gaerre. •» 
Cette citation ne peut prouver Jes 
AToadiens avaient on non d^aotres 
'Statelets sur leurs Taisseaus:. Cepen- 
^iflant f woL lectevr qui ne fevait pas 
grande attention, myant un vers grec 

lianfiment mis en ^yaat , <;roirait 



Ci) * • • • n*Xnt fw Myt tnmpi 

3. 5 
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1 assertion de M. Bryant prouvee. Fal- 
lait-il done une grande habilet^ dans 
la marine, pour manocuvrer d'aussi 
petits vaisseaux^ dont les greemens 
elaient si peu compliques , et qui se 
^ Gonduisaien t principalemen t ^ la rame? 
Et si les Arcadiens avaientsipeu d'ex« 
perience avant cette epoque f on peut 
supposer que les autres vaisseaux de 
I'armee ieur avaient pret^ quelques 
mateJots. Cela paraJtra inolns,^ton- 
Jiant, si Ton reil^chit a la qoKatite 
de soldatsque )'on embarque aujoat* 
id'hui sur nos vaisseaux.. outre leiira 
equipages. 

(i) Homere , bien certain qui^ de son 
terns f il n*existait ni foss^ ni remparS 
dans la plaine de Troy e , expiique com- 
xnent cet ouvrage des Grecs fnt d^ 
truit , et I'attribue aux dieux Jupiter ^ . 
Keptune et ApoUon. Jupiter^ dit-il , fit 
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j)leuvoir sans cesse , landis que Nep* 
tnne et Apolion d^toorndrent le cours 
de tputes les rivieres du raont Ida ^ 
«t diiig^rent vers ces rempam lenrs 
eauxy gonflees peut-etre par celles de 
rHellespoAt et par les pluies aboa* 
dantes que fit tomber Jupiter. EUes 
causdrent^ rinondation qui d^truisit 
tout le camp. M. Bryant pense que 
si jamais des remparts et des foss^ 
pareils avaient existe , le terns n'au- 
rait pu les eiffacer, II en conclut que cm 
n'est qu'un artifice du poete pour ac* 
corder son iustoire avec T^tat oit 6uit 
la plaine^ lorsqn'il la d^peignit. On 
voit en Angleterre des farti£cations et 
des remparts construits de mani^re k 
braver pendant plusieurs sidcies les 
efiPorts du terns. Xaroue qu'il y a do 
ces ouvrages qui ^tonneut par ieur 
lintiquit^^ etqui snbsisteront encore 
pendant nombre de sidles. Mais ia 
question est de savoir s*ils ne peuvent 
jaumis etre deuuitd » car si je cite mi» 
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3en1 ^emjile d*nn Cdmp dont !es ail- 
ciens auteurs fassent mention , et qui, 
depuis ce tems, Ait compl^tement 
parU| M. Bryant nou& demontrera^ 
le peut y U raison pom laquelte 
celui des Grecs n'aursdt pas subi lo 

Quoi q^'il en siAt , teaminons 1^ 
1tid.ture da c^ixtp <srebs. B ^it 
^endu par unmur et un fosse, entre les* 
'qndis il deviait if^essftireMnt y avoir 
tin asse^ grand espace , poisque les 
TMyen^ , apris aV6ir fra'nchi Itefms^ ^ 
UyrSrent un combat opiniatre ientr6 
«e mur et les yaxsseau± des Greeb 
Kous allons ans$i trouver des ixt* 
dices sttflBskris ^ctur d^t^rmiii^r its* 
peu-prds les proportioiis. Lorsque led 
Trbyens aTtivd^remt^nliirord dti ibssnS , 
lis s'arreterent , dit le poete ; «c dar il 
i n'^tait pas facile de le franchir , e£ 
m il^tait'fort dii^ciledele traversclr-^ 

(i) ISoft^re. Iliads , L xxi , v. 53 et suiv. 
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im paroe que less bcurds en 6t9\ent tr^ 
ft ea^rpes et la partly S4periett(e ftqt 
dtait4^fi3iidiiepard«s palissades. 3»(t) 
|y!Li|.is nous trouYOO$ cpi'Hectar ujeaor * 
inoiAS le Imicliit; et dans la suite ^ 
PatTQcIe ejfi fit autaift. li est daoc clair 
que le foss^ ^ le rempart et les pali^ 
jsades etaLent situes 4e luaxii^re qu'im^ 
vigoureux sauteur pouyait les fran^ 
chir. U& etaiexit doa^ bieiv moin^ coi^r 
siderables que les ouvrages saxons ^ 
doxu les debris out dure 4 iong^m#^ 
en Angleterre. Le mSme livre va nous 
aervii: enciure 4 tronver T^levation dis 
jmur. II y est dit que Sarpedon s'en 
appracha ^ a et s^isiasant un ^renpav 
de ses bras vigoureux , il le fit tom- 
«c ber y et cette chute accasiiHina une 
breche dans la muraille. » La ban- 
|0ur de cette Huiraille n'^tait done que 

de lyeu d« chose au-d^ssus tie celled'ua- 

hoame i et sa soiidite n'etait certaioe* 



Ci) II. xyi, ?. 36o. 3ao. 



JO VOYAGE. 

jnent pas capable d'opposer une longu^ 
resistance k la main destructiTe du. 
tems. Et dans le fait, nousne pouvona 
r^arder ces ouvrages comme bien conr 
siderables , puisque les Grecs les cons- 
traisirent dans un seal jour, pendant 
Tabsence d'Achille. J'ajouterai que 
durant rhiyer, rembouchure duSca- 
mandre est si marecageuse , que cela 
Beul eiit sufiB pour d^tmire des ou-- 
vrages bien plus considerables. Lama- 
ni^re dont cette destruction s'opera 
m^rite quelques reflexions. Les divi- 
nites d*Homere d^tofirnerent contre 
ces remparts les eaux de plusieurs ri- 
vieres qui coulent dans des directions 
differentes.Toutesces rivieres se jettent 
cependant dans la Propontide ou dans 
VHellespont , au*dessu8 du promon- 
toire de Bh6t6e ; et peut - &tre Ho* 
m^re a-t41 voulu dire qu'elles se reuni- 
rent au Scamandre pour former une 
inondation a son embouchure. Dane 
tons les cas , cette question ne peut 
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tendre qu a definir la puissance des 
dieux d'Hom^re, et c'est nne t&che 
pour laqiielle je reconuais moii iji ca- 
pacity. Mais en snpposant que This-* 
toire de ces remparts ue fi^t inseree ici 
que pour yarier la mQ&otonie des des« 
crlptions epiques des batailles de TI- 
liade » et que ce fiut Hit aussi &ox que 
M. Bryant veut le prouver (ceque je 
ne Tois aucune raison de lui accorder ' 
si liberalemcnty autant que j'en puis 
juger), le £ut histoiique de Tarme* 
ment de la Grece centre Troye , celui 
de la prise de cette ville , en un mot ^ 
lefond du sujet de ce poeme^n en se- 
raient pas moins ay^res* 

M. Bryant examine ensuite la situa- 
tion de Troye et la description qu'Ho*- 
mere nous en donne. Comme j'en dis**. 
enteral plus particuli^rement la topo«> 
graphie dans la seconde partie de cet 
ouyi^e 9 le lecteur y trouyera la r^* 
ponse a ses objections sur ce sujet^ 
ainsi qu'aux aucres articles ou il traitot' 
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de I'etftt actuel et ant^rieur de tout ler 
pays. J'exaniincral. ce qu'il a dit dans- 
an fiittre liyre ok il attaque TouvTage 
de M, Lechevalier ^ ct dans lequel 
toutes ces id^e$ soitt plus attiplement 
detaillees. Quant a present , je me 
bomerai ^ reponsser les acGusations 
que Ton intente ^ llliade , accusa- 
tions que Von pnise m^e dans Ut 
nature du trait d'histoire qui en &it le 
aujet. JusqueG-lk ^ je suspendrai toutea 
mes repUques topographiques , et ne 
les soumettrai au lecteor que lorsque j« 
raurai pr^are a en sentir la justesse* 
M. Bryant^ apris avoir era ncraa 
prouvcr compl^tement que toute This- 
toire de la guerre de Troye est abso- 
lument une fiction , au mains comme 
elle nous a ^ transmise par Homdrsr 
et par les autres auteurs grecs , se dis* 
pose k remrplir les premesses qu'il fiiit 
dans sa preface (i) ; c'est-^k.-dire , qu'il 

(i) Bryant y p. 6, preface de la disserlaiiMi 
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bfttk till syst^me ^ lui ; maid ooimiie 

je u'ai point vu que aes efforts pour * 
reiiYerser celui d'Homdre ^ aient et^ 
conroiiiii^adu succes, U ne doit poses* 
que fe rdtonnoisse hi soUditA d» 
sonmoderue edifice j tandisquerautre 
est mcore intact et in^branlabte. lUaH'^ 
moins , coimne les fondemens da sien 
paraissmt- d^j& fort ^braal^s ^ tears 
mines pourront serrir reparer les 
dommages que le tems a faito 2t son 
venerable original. 

Ayant d*amioiicev oavertement la 
grande hypoth^se (i) qui iiait le sujet 
de 'son liyre ( sayoir ^ que Tkistoire 
de Troye etatt origini^re d'Egypte ) 
M. Bryant applanit les difficult^ ^ 
et prepare le lecteur k recevoir cette 
opinion, par une conjecture sur la 
vie et les Merits d*Homere. £n cons^* 
quence , il suppose que ce poete ^tiut 



(l) Conjectures sur les deux poemes Tlliadc ^ 
etrOdysa^e^ et sur ieur aut^un Bryant^ p. 53* 
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d'une familie grecque qui avait long*^ 
terns r^sid^ en Egypte , et qui ^tait, 
en quelque fa^ on , ailiee aux £gyp* 
tiens. Par une seconde Emigration p 
cette familie revint en Grdce et a'y 
^tablit , apportant avec elle plusienrs 
traditions et plusieurs rites du pays 
'd^oii elle venait* Sni^ant lui , ces tra- 
ditions furent la base de Tlliade , ou** 
vrage dans leqnel le poete a settlement 
substitu^ des noms derives greos a des 
noms Egyptiens. II Etait , au surplus f 
grand voyageur, curieuac ^ sensible, 
mome et superstitieux [i), Plusieurs 
des histoires qu'xl rapporte ont une 
ressemblance if^m^diate avec les con- 
tumes d'£gypte. M. Bryant iinit son 
cliapitre par en donner plusieurs ezem* 
pies. 

Quelques passages prouyent certai* 
nement qu'Homere connai^sait bien 



(l) Bryant^ p. 54. 
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rEgypte ; mais on peut supposer que 
CC8 passages etaieni fondes sur des cou-* 
tames et des traditions qui en ^talent 
"venues a van t le terns oii il vivait , et 
qui s'^taient de)k naturalisees en Gr^ce* 
Ses longs voyages pouyaient ravoir 
conduit en £gy pte ; il est possible qu'il 
y ait puise la connaissanc^ des mys- 
t&res sacr^s de ce peuple superstitieux , 
et qu'il en ait orne son ouvrage, Cepen- 
dant , la v^t^ est x{ue si Ton excepte 
son genie,donc ses deux poemes ijnmor^ . 
tels portent I'empreinte , tout ce que 
nous Savons de lui se borne a des con- 
jectures (i ) au-delk desquelles tout ce 
que M. Bryant dit dans ce chapitre^ aa 



(i) Genx qui voudront sc convaincrc de 
combien de mani^res diverses et coDlradictoireft 
on noas a parl^ de la biographie d'Hom^re, 
les T€hroiiveront loutes r^nnies daos l'in^6nieux 
essai sur la vie et Ics ecrils dc ce pocte,aUa- 
fihee k la traduction de> Tlliad^ , par Popet. . 
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su)€t <k la vie de ce grand homme , ne 

peut etre d'aucun poids ; et malgre son 
erudition bien conaue» 9on autpiiti 
sur ce sujet n'est pas plus decisive que 
celle de Thoinme le plw ignorant* 
Mais quand nous accorderions que la 
familled'Homi^re fikt d'exuactionegypr 
tienne, qu^eii c on dure ? N'est-il pas 
Evident que les Grecs, originaires aussi 
engraiidepartied'Egypte,s'attachaient 
h uniter atrictemamii^n peuple devenu 
. leur modele, doiil ils avaient emprunt^ 
an grand nombre des articles de leur 
propre religion , et dont ils avaient 
retenu bien des <;outames j que Toublji 
Hi disparaitre dans la suite. Parini cea 
€Otttumes , il est * probable que Ton 
doit compter I'aversion pour le pois- 
$on p la deification des neuf Muses » et 
peut-dtre le nom de pasteurs du peu^ 
pie (i). li n'est pas moins ¥raisem«> 



. (i) « Le seigpeur esl mon pasteur. Prele 
Toreille, pasteur d'Israeil » yoiUi lestermes de 
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eussent passe ea Gr^e , lors de T^- 
tablissement des premieres coloxues 
egyptiennes ; et peut-^tre Honiere eu 
^^•il pari^ sans fiiire attentioa k leut 
origine. Au surplus, dans queltjues 
joints de ime qnenons envisagions ces 
iistoires, nous n'y apercevronsque des 
^i>meaien6 demt le^ete a voulu parcr 
*on lUade (i); et il nous par^trait plus 
^se de suppaaer qu'^Ues sotit Tenuec 



r^crituie saiote. I<a figure et le sens qu'iU r«B« 
ferment soot asses palpables pour s'^tre pr^ 
sentes naturellemenl ^David ct k Roni^re,sans 
recourir aux rols pasleurs d^Egy^ie. yqyez 
«tissi Ezaefaii^y &UxV.^i «t piustean 'autti^t 
^a^c^es de uAcM sallive* 

(l) Je lie vois point du tout la necessity de 
tcettd supposition 9 mais je la iais, pour oUrir 
"Aiis 4e •pius grund ^vmfage rargamfent dont 
on se sert, et puui FaiFe voir qu-il ne s'ensoiC 
^ucuae consequence , mcjOAe • ea accoidMit 1* 
reste du q^Uopnae* 
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dTgypte pour embellirnn poemegcec^ 

que de croiie qu'elles fassent le seal 
fonds d'un ouvrage aussi compliqu6« 

(i) Plusieurs auicurs cites pax Tatien 
.et |>ar Clement d* Alexaadrie ^ croient 
qu'Homere etalt Egyptien. Ptolemee 
Ephestion , auteur cit^ par Photius , 
nous dit qu'uiie iemme de Memphis ^ 
aiomm^e JPhantasia, composa avaat 
Homere une Odyssee et uu recit de la 
jguerre de Troye. II ajoute que ces 
livres furent deposes a Meiupliis, et 
qu'un scribe, nommd Fhanites^ en 
accorda une copie k Homere , d'apre« 
laquelle il composa ses poemes. Les 
ancienn.es notions que nous avons sur 
.cet auteur sbnt si incertaine^ et si coiv 
tradictoires, qu'on ne pent falre au- 
cune r^ponse satisfaisante a ceux qui 
veulent admettrc les opinions obscures 

citees par Tatien et Clement d'Alexan* 



^ (l) Toujours Bryant^ p. 57, pour des di\x5^ 

sm les relations d'Komci^ avcc l E^pte. 
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idrie* Je piie le lectenr* qui d^airerait 

iles details plus etendus sur ces conies 
inirraiseniblables f de me permettre de 
le renvoyer k la lecture d*un essai fort 
xngenieuxy cit^ par M. Bryant , et qui 
sert de preface k la traduction d'iio- 
ai^re, par Pope. L'histoire de Ftol^* 
mee , ainsi*que plusieurs autres de 
mSme nature , j sont trait^es avec 
pris , et I'auteur fait k cet egard une 
reflexion qui peut s'adap ter ici. « C'est, 
«c dit-il^ une idee aussi etrange que 
ce contradictoire , dans un homme qui 
«c ya deterrer les nouis d'ouyrages obs- 

« curs f de youloir nous persuader que 

AC c'est dans leur source qu'on a puisd 
mc le plus beau poeme de Tantiquit^. 
«: Un mendlaut peut s^accommoder 
<c des gueniiles que le monde rejette ^ 
<c mais il n'est pas possible de croire 
«e qu'un monarque^oulftt s'en reyi^ 
cc tir. » Voila cependaat les couleurs 
dont M. Bryant yeut parer Hom^re. 
' ' Mais puisquePtolemeeasi bleu CQjijKA^' 

« 
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ditmn p tooted les circonfltajices de tB 

plagiaty nous devons^ sans reserve^ 
nons en rappoxter k son antorite , oil 
la rejetcr enti^rement comme une er- 
'renn Sniyant lui , les liciits de la prS- 
tresse de Memphis se composaient 
d^une odysseo et d'un itteit de la guerm 
-d'llion. Quel ^tonnant pouvoir ^ty- 
'mologique peiit aifc^r transport^ dans 
la langue egyptienne des noms grecs, 
tels que lUon et Odysseys i Nona 
-sommes forces de conclure que si Vii" 
gyptienne Phan^tesia a ^cxit , ce ne pent 
6tre que sur unelustoire grecque. L'im- 
partialiti^ de cette toenchuion aiiffit 
«eule pour dter toute CQJiBoDce au recit 
-de Ftol4im6e. 

11 n*y a point de dictiionnaice qui ne 
^sotts apprenne Kpae 'Bbamtasia ifmttmm 
lest un mot grec d^civ^ de fi»oiv. Mais 
M. Bryant, sondanft toute da prcxfon- 
deur de la ficience etymologique , 
trottye qiiele^mm^/tr on hontsigniiBiB 
tinpr€tre : en y ajoutont In particiile 
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U en &ir fwr. II suppose qne de ce 

ziom generique de pretresse , les Grecs 
out fidt le mom mdiTidael de Phantar- 
^ia, ou probablement Pliant-Isis : et 
c'est snr la foi d'one pareille ^tymo- 

logle qu'il etablit son systeme. Si le 

iecteur est assea enthoasiaste des itf^ 

jiiologies pour apercevoLr un rapport 

imni^diat entre Phantasia etPliant^sis^ 
tout raisonnement ulterleur devient 
inutile; je ne puis que lui rappeler 
qu'il n'y a point sur la terre de langue 
^ui ii*en foumisse de pareilles, ^gale«* 
ment propres k appuyer toutes les ab- 
aurdit^ que Tespxit humain pent in- 
vent er (i). 

On a fait ensuite mention d'uno 

Daphn^ de Thebes , auteur dont parlo 
Diodore de Stcile ; et Ton nous dh 
qu'elle foumit k^Horaere tine grand© 
partie de son histoire. «c Par Tlidbes p 



Swift sur I'antiquit^ de la langue 
aoglaise. « Si parva Hfcat Gompctrare magnU »t 

3. < 
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4c dit-on, on n'entendait pas laTln&bM 

^ en Beotie , mais celle d'Egypte , la 
«c Thdbes aux cent portes e«taf Aiymm^ 
€c fK^mhf^vi^t Le passage mSiue de 
Diodore de SicUe ^ 8ur Jequel on s'ap^- 
puie , dement entierement cettc asser- 
tion. Le yoici : «Le8 Epigones (:»),ap7ids 
tx avoir pllle la yille de Thebes , consa- 
^ crirent la fiUe de Tir^ias ( Daphnd) 
^ au culte des autels , et la firent prd>- 
« tresse k Delphe^^ Le g^nie de cecce 
<c iiile etait extraordinaire ^ et elle tr^- 
« Taillait arec nn meryeiUeitx succdit 
€c a mectre en vers le^ oracles que Ton 
4c devait. prononcer* EUe fimrnit k 
«c Homere bien des vers dont it oma 



(i) Je ne vois point la raison pour laquell« 
on doQue ici ce court passage greC| k moms 
qu'oD tt« veuilla insinuerquil laisait partte da 
lextedepiodore; «u moiiis telle est nmpression 
^u*il doit produire aur un lecteur peu sui aes 
|;9rdes* 

(2) 2Ho4ore de Skile , 1. ir, p, 26^. 
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"€x sesouvrages.>» II est probable qu'Ho- 

rxiim fit iigage , dana son poeme , de 

quelques beaux passages , et d expres- 
mouB fo6dqpes qa'il y aTait recneil- 

lies; mais il n'est pas aubsi facile de 

croire que les oracles versifies de la 

PylJioiiisse fussent des orig'maux dont 

llliade et TOdysa^e ne aendent que lea 

copies 1 lis ne seraieiit pas raemc ceux: 
de la bataille des grenouilles et des 
rats. Mais, dans tous les cas , tjuel 
npport y a-t^ entre Daphne et r& 
gypte ? On tiouve blen, il est vrai, 
uneTh^lm en ce pays $ mais par quel 
^tonnant effort etymolo^ique par- 
vxendrait^on k transporter Tiresias , les 
£pigones etDelpIies, et Ji les etablir 
toat-d'nn<«oup sor lea boids da Nili 
Nous pouvons done , avec quelque 

raison » doater de Tapparente indifiM* - 

rence et de la bonne foi dont M. Bryant 
ee pare k ce su jet ^ parce qa*U ne poift-^ 
, vait ignorer ni le texte , ni le sens du 
passage dont il a youlu s'appuyer. An 
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lieu de proclamer sa neutrality , il 
d^vait au- contriure 8'avouer pour ie 
champion ing^nieux et r^solu d'une 
hypoth^sa favorite ^ et se reconnaitre 
iiardiiiii^nt dans lea paroles da poete. 

flecterc si nequeo Superos , Acheronia mopebo* 

L'autorit^ qu'on reclame ensuUe esC 

une epitaphe de I'antologie grecque. 
£lle nous assure qu'Hom^re ^tait nadf 
de Thebes , en Egypte ; mais les tradi- 
tions que nous avons sur sa naissanoe 
.€6nt contredites par tant d'histoires dif* 
ferentes , qu'eiles ne peurent prouvec 
eutre chose, sinon Tignorance com- 
plete des anciens k son egard. cc Stra« 
« faon , dit M. Bryant , et D^nf^triua 
cc de Scepsis cherch^rent tous les deux 
«c les yestiges de la viile de Troye ea 
«c Phrygie , et ne purent les trouver. » 
n est vrai que Strabon ( i ) raconte ce 



(i) Si le lecteiir ddsire coDDaitre les raison$ 
qui iiL€ ibnt suppos^r que Straboa n oik jamais 
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qull a entendu dire a Demetrius de 
Scepsis; mais-ity a de bonnes raiaona 
pour croire que ce geograjjiie n alia 
famais dans la Troade. 

Qnoi qu'il en soit , et malgre le 
mauvais succ^s de ses pretenduea 
recherches , Strabon etait si per- 
auade de la veracity d'Hom^e , qa'ih 
cite par-tout son antorit^ , an point 
iqn'one grandepiurtie deson Uyre n'esT 
gu^re qn'un commentaire de cepoete* 
m Cepend^t 9 ditM. Bryant yiltrouy* 
m nne Troye en Egypte (i), k quelquei 



clanftJaTroada il lea fronyera iDRailUes ivis 

isL secoode parde d« cet ouvra^e* 

(i) Lenom de Troye trcwv^ en-Egypte , nW^ 
fas plus Que preota de sa noa-i existence ear 

Sluygie, que les DOnis.de Thebes et de Baby- 
lone d'EgypIe ne prouvent la non-exisfenctt des. 
capitales dt la Biotie et de l'Assyrie*Mais d'ati* 
leurs Ilium, Ida, Dardania, ©argara, n'onl 
tnalheureusement pour M. Bryant, aucuaa viU». 

aoalogue sax lea bocds da KiL 
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4c rniUes an dessous deMeaii|iIiis ; et i| 
<fc nous doufly^ uae dkosoripiion tr^r 
«t exaole de m sitaatioa. » Nam axa-- 
sninerons bientqt la justesse la coa* 
dusion queM^Bryaat a'efifem de tinr 

m^nie temt fixer VaXbmAon dn lecleur 

6pr la ttajai^re dojat U a embelli cuett^. 
int&eesant^ d^couTefta^ II cite. Wpas** 
fijiigs. de Str«J;>qA.(i,);et dans la taraduQ^^ 
tion qu'Unoiia 0U dona^ il4ab<ite par. 
appeler Traye une ville , ta&iiis qu6b 
roriginaL en fait un yUlage x^i/ta (3)«- 
Dans la page suiyaute , c'est una cit6 
en Arabia ; il le pronve par tin passage 
d'Etienne.On observeraquli ne donno 
point de tradaction de cette dernidra 
citation; xxmi^ dans le £su^^ elte ne 
pant aroir nBesigiiificationsaiirt>tftble. 
^tienne dit : «c II y a auasi una Troye 



(l) Sfraborij I. xvii , p. Ii6^. Cependant 
^trabon n'a trouVe ni lUum^ Hi Ida en £gyple, ' 



m en Egypte (1) ; »et cercainement nne 
pareille phrase ne prouve ni la gran.* 
dear, ni 1« sitaadon de cette ville. JJans 
la page suiyanta, il giisse iegerement 
war uu {Missage de Diodora k ce sufet » 
<et ampiifie la poisaanca de cette vilie 
iatagiaatre , d<Mit il fait la clef de r& * 
gypte Ters I'oiie&t. II finit par usurer 
i|ii'eile n'eslt aane cliosa que la forte* 
xes8e de £$Lbyione ; quaique StraboA 
eammeue ^ dit-il , terrgur d'ea parler 
conune de deux viUes diiiere&tes^ 
contradiction appareme de Straben , 
qu'il ne combat par aucune antorit^ 
contraire ^ ou par ancnii raisonnemenl: 
vraisembiable (2)* 

II fint obserrer tpCioi M. Brfant « 
pour but de prouver que la Troye 
^gypdenne ^tait trop eonsid^rable 
pour avoir ete fondee , comme le dit 



Ci) Bf I «$| TJjtf Aiy«irr* X^t^ik Bryant j pa|j, <u 

» 

(2) Bryant f 62 ei 6d« 
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Strabon , par des captift troyens tncm-^ 
portes la par Menelas. cc Car , dit*il , 
«c qui pourra croire que des es^tifs 
«c troyens aient bati ime yille en 
mt Arable 9 ou qu'ils y aient fond^ nne 
^ colonie ? Mais si cette Troye 
tait qu'iin village^ el si nous four^ 
nissons d'autres exemples de lilies • 
fondtes par des capti& ^ Tobjection ue 
aerart-elle pas resolue ? Retournons 
done eneore nne fois k Diodore (i) p 
et nous trouverons les details suivans 
fiur la Babylone d'Egypte , dans la 
{ihrase qui pr^cMe celle que M. Bryant 
acit^. «cQuelqttes-unsdeseaptifs egyp- 
m tiens pris dans Babylone, nepou- , 
« yant (2) supporter Toppression et la 



0} Diodor^ deSicffe^ h t, p. 52* 

fa) Cd trouvera uiie Babyloue en Egypte J la 
Sabylone d'Asie est aujourdlwi tout aussi effa* 
d« la snrfaee de la tsm , que !a Troye d» 
Phrjrgie. Paut-ilen conclure quelle ^lail aussi 
imaginaire. M. Bryant esl foxc^ de U pcnset 
ft'U veul ^tfe eons^ntaU 
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•( fatigue des travaiui publics auxqwla 
m lis ^taient condamn^s , se r^oltd- 
M jpent contre le gOttYememaxit. Us 
«c s'empar^nt d*iin chAtean forlifi^ 
«c .pr^ de la riviere ; ila y firem la 
«e gaerre aiix Egypdens , et rayag^rent 
<c le pays adjacent* Mais euGup ils 
€c obtiiirent nne amnisde , et fbrnuft- 
« rent une colonie ji laquelle ils don- 
ce .nirent le nom de Babylone , en 
«c memoire de leur pays natal. » C'est t 
dit-on, k une cause semblable que 
cette ville de Troye » b&tie sur lea 
bords du Nil , dut et son origine et 
son nom. <c Car M^n^as, revenant 
•e dllinm avec beaucoup d*esclavesy 
cc iiit contraint d'aborder en £gypte* 
« Les Troyene 8*y r^yoltdrent contre 
cc lui ^ saisirent un certain poste , et 
•c combattirent dans ce lieu , jusqu'i 
^ ce qu'ayant assort leur liberty , Ss 
« y fpnd^rent une yille ^ laquelle ils 
m donn^rent le nom de leur pays. a» 
On yoit done , par ce passage curie ux. 
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* * 

que Diodore confirme esi tout le t^** 

uioignage de Strabon; que Babylone 
n'^tait f sous aucun rapport , la mdme 
yille que Troye, et qu'elle est elle- 
jnSme la preaye d'une TiUe consid^ 
rabie fori dee dans les mdmes circons- 
tances. Afais y en a^-t^il jamais eu 
d'autres ba4;ies par des fugitifs? Car* 
thage, la grande Gr^ce ^ riomej TEolia 
et la Dorie sont-elles auasi egalement 
fabttleusee f Certamement fCemt qui ne 
sout pas assez attaches a un sy^teme au 
painl de ae refuser k des faits positift^ 
dolvent conTeui^ que TUstoire deStra- 
bon est am smins plus yraisemblable 
que celle de M.Bryant^puisque d autres 
4criyains respectables I'oii^tappuy^eder 
leur temoignage. Tout se borne done k 
dire , qu*au terns deStrabon , ily avait 
enEgypte un village nommeTrbyp^que 
Diodore sop^se avieir it^ plus coMi- 
derable dans des terns ant^rieurs , et 
que ces deux geographies s'aeeordeitt k 
nous apprendre qu'il fut bati par de« 



captifs troyens , condu its par Kl^^Ias 
dans cette partie de TEgypte. L'exis* 
tence de ce village fournit k M. Bryant 
ime aatxe confectiire trds-sijigaHdre k 
I'appui de son hypothese. 

(i)M.BryaQt a'imagme(a}qtie cette 
ville fat Torigine des gnerres san- 
ghmtes f et Tobjet de nombreuses conr 

testalions. J'ai deji repomlu, en partie, 
k ceUes deces conjectures qui portent 
sux rantiquite et la force decette clta- 
delle ^y ptienne; inais Memnonyprince 
Etliiopien , arrive au secours deTroye 
assi^g^i eircoBstance assez extraordt 
naire, en choisissantlaPhrygie pourle 
th^itre de la guerre , et trds probable 
sionle place en Egypte. M. Bryant 
observe que la partie sup^rienro de 

(1) Bryant^ p. 62, snr la guerre deTroye 
en l^gypte » eiMurMemuon i£ibiopiea> 

(2) Bryanif p. 6z. M, Bryant imagine^ c'es^ 

•on expression. Quelle faibic base que lima-* 
ginatioij, pour uo cdiUce si gigantesque ^ et u 



4 
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rfgyptese nommait pins pttrticnliiirfl^ 
znexit Etbippie : il y a cependant plu^- 
sieurs atitres peoples appeles fithio-* 
piens. Diodore lui* mSme en distingue ^ 
qnatre* II donne sur lenr existenice dea 
details tres-circonstancies. Hom^i e les 
decrit coAxne des peuples qui habi-> 
taient k i'orient et a i'occident , lea 
deux extr^mit^s oppos^es du mo&de ; 
etDiodore ya nous mettre a meme de 
d^tenniner duquel de ces deux paya 
viiit Memuon , ce qu'on suppose qu'ii 
f^tait f et quelles ^taient sea liaisons 
avec les Troyens. « Tithon , frere d© 
« Priam p s'avan^a yera rorient k la. 
cc tSte d'une armee ; il tra versa TAsie 
«c jusqu'k I'Ethiopie. Voilii d'oii yient 
cc rhistoire de Memnon, son fils et 
«c celui de r Aurore. Ce Memnon fnt tu^ 
<t clans la suite par Achille , pendant la 
cc siege de Troye , oil il seryait comme 
«c auxiliaire(i^« >9 On remarquera que^ 



(i) Diodorfi, L VT^ p. ii^ 
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ce Memnan » fils de TAurore » rait 

des proylucesderorient yCirconstanca 
qui s'adapte nueax jtl'id^ de l*Aarore^ 
que la conjecture qui le fait venir de$ 
sablea da midi de ITgypte. Sea rela« 
tions avec la. ville phrygieune^ sont suf- 
fisammenl: ezpliqu^es ^ pnisqu'il dtait 
fils de Tithon , et peut-etre d'une mere 
^thiopieime. Mais il serait plua di£Bcile 
k M. Bryant de faire quadrer cette his- 
toire ayec la suppcmtion qoe la gnerra 
de Troye se soltiaite en J^ypte , parce 
que ce pays est an moins tont aussi 
^loigxie que la Phrygie de la residenCd 

orientale de Mramon et de Tithon ; et 

il est plus aise de penser que le pre- 
mier vint du Lerant an seconrs de 

Troye et de Priam, dont il etait le 
neteuy que'de le reporter, lui, ainsi 

' que tous les auties heros de la Greca 
et de I'Asie, dans le pays ^loigne oik 
Bryant suppose que cette liistoire 
a pris naissance. SL nous nepouvona 

j^upposer que Memnon vojagea d'£- 
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tiiyopi* «n Bhryc^ie , pottrquoi croi^ 
vion^xiMS que tous lesautres peuples 
stijtiiiatres de Troye out psi^sA d*A$ie 
en Egypte f Mais si M. Eryant nie Ic 
fiiit^ s'il tie vent voir la source de 
toote cette histoire que dans Timagi^ 
toation d'Homire, il avonera que celle 
(ie Memnon est egalement fabuleuse ; 

dans oe cas y le resfee d^ Tliistoirt 
peut ^tre admis , m&me d'apr^s sea 
id^s. Ma'm 1(9 passage rektif 4Tithony 
et que j'ai extrait de Diodore , prouye 
qvece (kit kistorique n'est pas constat^ 
par rautorit^ seule d'Hom^e, et le 
fo^ifie de tMte accusation d^incons^ 

quence , pour nous avoir transmis une 
tradition qui probablement ^lait accre- 
ditee dans ces premiers &ges* 

Dens le chapttre snivant (a), M« 
Bryant debute par recapituler quel** 



f f) ADcidnne tradition 8ur la guerre de 

Xioye. JS/^a/i/, p. 64. 



Digrtized by Google 



^ues-uiis des raisonnemeiis que nous 
•avons de)4 eumin^s ; il i^p^e sur* 

tout cju'arant Tlliadc ct TOdyssee, 
il ezistait de& traditions et des ^riu 
sur J a guerre Je Troye. II observe 
que las historiens diilki^reat extrdme- 
ment entr'eux sur Tepoque de la nais- 
sance d'Homere; et. il conclut de 
lijL , que ce poete n'est pas d une an- 
' tiquit^ Aussi recule^ que ceile qu'on 
lui attribue. Les ecrivaius qui ont de- 
•tenzine Tepoque supposee de Treye p 
le foul: ensuite paraitre a differeus 
i|iter?alles^ sfiivanit leur caprice on 
leurs connaissances Imparfdiies :aliisi 
&es U2|s £xen% k qaatre - vingts aas , 
les autres a cinq ceius , le lems qui 
s'est* &oul^ entre lui et ki prise de 
cette ville, lis varienc douc tons beaa* 

coup le teai$ oii ps^ut Hom^re ; 

, et lis ne sont pas plus d accord sur 
. le lieu de sa. naiasance* J'^bserverai 
cependant que cette incertitude ex* 
trdne sui: le si^cle d'Homdre , s'op«> 
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pose k ce que Ton puUse prouver que 
d'autres ^criyainsaient Yraiment trait^ 
le mdme sujet ayant lui ; puisqu'on 
ignore exactement quand il existait. 
II est heureiix que sea poemesnous 
aoient parvenus » et qu'ils deviennenc 
pour nous des t^oignages de la r^alit^ 
de son existencepassee ; car autrement 
rincofa^rence des histoires qu^on a 
d^bit^es sur lui, aurait probable- 
xnent port^ Bryant k vouloir noua 
persuader y par une similitude derai** 
fibnnemens , que le poete et sa yille de 
Troye etaient ^alement une iiction 
de Tantiquit^. 

Cependant M. Bryant persiste dans 
icm opmion, et pretend que , quelle 
quesoitTepoque ouHomSr^ ait yecu ^ 
d'autres personnesDnt ^crit ayant lui 
sur le m&me sujet* Jl cite encore Da« 
phn^ de Thdbes noinin^ la Sihylle p ' 
et Phantasia de Memphis ; mais Da* 
phn^^tait deTh^es en B(^otie , et n'a 
ppint du tout ecrit sur cette n^iati^rq^ 
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)Diodore| le seul auteur qui nous la fassd 

connaitre , et dontM. Bryant reclame 
le tcmoignage , nous informe qu'elle 
mettait en versles oracies deDelphes^ 
et qu'elle y deployait un genie eton* 
nant. II ajoute qu'Hom^re y puisa 
faeaucoup de vers (i) qull ins^ra de- 
puis dans ses ouvrages^ Unpoete pent 
prendre des mots y m6me des vers ^ 
sans cependanc ecrire stir le meme su- 
jet que Tauteur dont ii se rend le 
plagiaire ; et nous ne pouvons ad- 
mettre la supposition que les oraclea 
versifies de la Pythonisse d'Apoilon , 
«uent ^t^ les fondemens sur lesquels 
Hom^re a eleve son Edifice epique ; 
ainsi cette Daphne n'^tait ni £gyp- 
tienne , ni poote epique, Phantasia 
de Memphis paratt , autant qu'ou en 



(i) Ce qiVoD nous dit ici sur Daphne et Phan-i' 
lam D'est qu'une r^petiiioo de ce qu'on a d^jlk 
till. A la mt*me quesUuu, ju aax (^uc la m^md 
cepuase k opposer* 

3. 7 
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peut juger par son nom , avoir pen 
de pretention a une extraction ^gyp-* 
tienne. Elle ^crivit nne Iliade et une 
Odyssee ^ et certainement ni Ulysse , 
ni liium ne peuvent appartenir k TE- 
gypte. Les antres auteurs qui ont ecrit 
a vant Homdre sur la guerre de Troye , 
sont ; Sisipkus de Cos , Syagrius , etune 
femme nomm^e H^l^ne, Le premier 
est un auteur dont Tzetz^s et Johan 
Malala font mention ; le second nous 
est nomme par Elien(i) ; et nous con* 
naissons la femme par les ecrits de 



(i) £a parlaDt de ce Syafpius, Elien cUt: 
iDr AtyiTM 1«P r(«fi«Mf wXtfU9 jr(«7«r mwm 1 el 

Bryant ecrit : w^al«s rot r^iinK6¥ t^rt ^oMfi«ts 
ce qui reDd Elien mponsable d'une assertion que 
I'auteur lui-m^me' n'avance que comrne une tra*^ 
ditioo g^n^rale* Le iecfeiir peut avoir deja ob- 
«erv^ quelques ^bantillons de cette maniere da 
citer, assez ordinaire k M. Bryant, qui , fe suia 
idch6 de le remari^ueri n est pa& du tout ioyale. 
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jPtoi^m^eEphestion » cit^ par Photiaa. 

Mais Vexistence mSme de ces ecrivains 
est tr^s-douteuse : nous ne sarons ni 
le terns ou ils yivaient , ni le lieu de 
ia Grdce ou ils ^criyaient ; comment 
pouyons-nous done determiner leur 
priority sur Hom^e f Elien (i) , Pto« 
lemee et Fhotius , doiyent - ils par 
leur t^oignage seul ^ et sans autre 
autorite, decider une question qui 
nous reporte jusqu'k nneliaute anti- 
quite f Mais quand nous passerions 
condamnation sur cet article , k quoi 
cela pourrait-il servir M. Bryant ? 
jCJn de cesauteurs a*t-il parl^ dela 
guerre de Troye en Egypte ? ou quel- 
ques-ans de ces critiques^ de ces gram« 



(i) Si D0U5 recoDnaissona lexistence da ce* 
auleun, Hom^re va 8*appiiy«r sur de graodes 

autorit^s ; car ils claicnt plus anciensque lui, el 
.rintervaUe entre les ^venemens de Iroye et 
nUade y «st psr eux raopii de m^moim authen- 
tiroes* 
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mairiens qui nous ont transmis lettrs 

noms et leurs productions , nous out* 
ils dit I dans lears ^rits obscurs, qu'en 
eiiet ces auteurs ea eussent. parle i 
Non , s'ils ont ^crit ^ leurs ouvrages 
coniirinent ceux d'Homere et s'accor* 
Jcut avec eux , ou du moins nous de- 
yons le croire , jusqu'a ce que M* 
Bryant pxeaiie la peine de puiserdana 
son magasin de litrerature secrete , un 
passage au moins de quelque aiicien au- 
teur y qui nous indique que TEgypte 
fut le theatre de la guerre deTroje. 

Jusque4k nous deTons supposer quo 
les auteurs grecs,anterieurs a HomSre^ 
^criyirent un trait d'histoire grecque ; 
etce qu'il y a de plus extraordinaire , 
c'est que cette Phantasia de Memphis 
c^l^bra la guerre d Ilium et les travaux 
d'Ulysse , absurdity qui deyient dw 
fois plus^.forte en tfransierant la scdno 
^n Egypte ; de meme que Syagrius, 
'Lisypbus f H^ldne et Hom^re seraient 
e^alement absurdes ea celebrant um 
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action totalement etrangere a leur 

pays. Alnsi en adxnettant rantiquite 
et rexistence r^elle de tons ces autears^ 
riiistoire de la guerre de Phrygie eu 
acquiert plus d'autoiit^. Ces ^rivains 
nous fournissont des temolgnages en- 
core plus forts que celui d'Hom^re, 
puisqu'ils sont plus ancieus et qu'ils 
coouacident avec lui; jelaisseaulectenr 
k en tirer la conclusion. 

M. Bryant dit ensuite : « H est ma- 
tt nifeste qu'Hoxuere (i) a emprunt^ 
•c rhistorique de ses poemes; mais k 
« quelauteurenest-ilredevablefcela 
€c n'est pas aussi evident ». Si Je sou* 
tiens la verit^ historique du sujet 
de riliade , je suis loin de vouloir 
prouver qu'Uom^re en iut i'inventeur« ' 
Bien des auteurs doni nous devonslos 
^rits k difii§rentes circonstances p en 
rapportanc ces details^ se trouveixt 



(x) Sur les diverses tradiuoas qu'oa nous m 
lt«iQ9mbe9* Bryant^ 
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contredire ceux qn'Homdre nous « 

laisses, A la iiste de ces ^crivains que 
nous donne M. Bryant , on ponrraii 
en ajouter une bien plus considerable 
encore ; et si Ton tronye dans H^ro<* 
dote (x) des passages sur la Troye 
dTgypte , on en trouve pareillement 
6ur celle de Phrygie* Parmi tons ceSi 
tcmoignages contradictoires tir^s da • 
nSme anteur, j'oserais prier M.Bryant 
de nous citer , meme clans tous ceujt 
qui sont relatifs k son syst^e favori , 
un seul passage qui puisse prouver 
qn'Ilimn n'^tait pas tn Phrygie , on 
que Troye d'Egypte soit rilium d'Ho- 
inSre (^). Ne $ti£Eit-il pas da sens com* 



(i) jEMncMfofey 1« z y p«3. 

(a) II paraitrait que je tire la meme coDciu* 
sion de deux propositioae contraires , parce qm 

|e pr^tenci^ que Ic rcsullat de riucohcreuce de& 
fAcienDes tradilioos est le m^me que celui d% 
Vacooird parCait da poeme d'Hom^re. Poor 
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xntin poor nous en faire conclure , que 
les articles sur lesquels ces contradict* 
tions diverees s'accordent, sont des 
faits inconte&tables ; et que ceux sur 
lesquels elles diflftrent sont les pren- 
yes les plus fortes que leurs auteurs f 
an lieu de se copier les uns les aulres, 
ont consulte le tiimoignage ( indirect 
peut-Stre, mais decisif ) de Topinion 
gen^rale de lenr terns f Cette xnani^e 



server que lorsqu^un auteur se contredtt Iuh 
ni^me, i\ d^truit son propre lemoignage ; mait 
TeiTet conlraire arrive , iorsque deivL persoDoe» 
rappoirteDt U mSme htsloire en variaat tur les 
details , parce que cela prmive quVlles Pont 
prise daus des sources diilereutes , quoique le 
food soit ie m^me, el aTappaieat r^iproqaemeot 
davantageqiie si elles paraissaient s'^tre copi^es 
I'uue sur Tautre. CeUe maoiere de rnisooner est 
diam^traiement oppos^e k ceile de M. Bryant , 
qui refuse de CToire anx anciennes traditions / 
parce qu'elles ne s accordent pas , et qui ne vol ti 
qn^dne preuve de fausse^ dans Faceord cons taal 
miuiuere avec iui-mumQ. 
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Ae raisonner n'est point ^trangdre 

M. Bryant ; il s'eii est servipourprou^ 
Ter rauthenticit^ da deluge , suiyant 
Moise, Apies Tavoir tr^s-ing^nieuse- 
ment suivi dans diyerses histodres da 
difiiirentes nations sur ies traditions 
desqnelles il appuie ses preuyes , com-*^ 
meat peut - il register a la conclusion 
que nous venons de tirer ? Les rela-* 
tions de la guerre de Traye ne sonti 
certainement pas plus opposees en- 
tre elles que celles du deluge; leur 
variete prouve comblen ropliiion ge- 
nerale etait en leur fayeur , et cette 
generalite de temoiguag^s en prouvQ 
la y^rit^. 

Voyons done quels sontles auteurs 
dont les traditions lui inspirent une 
aussi grande conilance, Dans Eusebe 
( apud Scaligerum ) , dans Ftol^m^ 
£phestioci(izpi/^ P^o^^i^/?^)^ lescom^ 
inentaires d'AppoUonius , Philostrate^ 
Tzeftz^ y Antoninus Liberalis ^ Hygi-^ 
41US i etc daiiii les poetes Lucrdce ^ 



1>£ LA TROABE. lo5 

Properce ^Eiiripide , enfin dansOvide^ 
on trouve diverses anecdotes sur 
Achilla et surlphi^enie, raconl^es de 
plusieors mani^res dif£^reiite$. L'obs« 
cuiii^ et la licence poefique sent les 
caract^res de cette U$te d'auteurs, dont 
quelc£ues-uxis sont bien modernes re- 
lativement aux autres. L'opitiion la 
plus geueralement re^ue^ ou du moins 
cellequi est de venue la plus commune 
puisque Virgile et O vide.(i) Tont adop- 
tee dans leurs Merits , afiirme qu^Astia* 
nax iut tu^ 4 Troye , et qu'Ascagne 
8*enftiit en Italie avec son p^re : mais 
d'autres ecrivains assurent que ces faits 
sent enlierement faux. II parait q^ue 



(i) Je sais que la inort d^A^tiaDax est ant^-* 

rieuremeut rapportee par Euripidc : neanmoips 
Hon^^re ne dit paa quel fut son sort } il ne Domme 
que la poat^ril^ dlSo^e qui sUccMa au gouverne^ 
nseot. Iloi'esl done coutredit par aucuD ^crivaia 
moderne^ et il coafvme la tradiUoa des Scepsi^os^ 
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Strabon (i) a recueiUi ropinion des 

habitans de Scepsis , qui pr^tendaient 
descendre de ces mdmes personnages. 
Leur posterlte » disaient - ils , y avait 
r^gn^ long - terns. Cette opinion est 
appuyee du teinoignage d'Hom^re. Co 
poete dit que la famille d'£n^e r^gne- 
rait par succession sur les Troyens. 
Fourquoi done , dit M. Bryant , cette 
histoire ne serait-elle pas . aussi yraie 
qne Pantre ? Ponrquoi ? Voili la ques- 
tion. Mais puisqu'elle porte autant de 
marques d'autlienticite , puisquc les 
Scepsiend avaient line pareille tradi- 
tion^ puisqu'ils vivaientdans lepays^ 
et si prds dti lien m^me oil Taction se 
passa ; puisque la prophetie d'Hom^re 
ne pent dtre regardee que conune le 
recit de ce qui s'est pass4 aprds la 
chute de Troye y lenr coincidence 
nitrite la plus grande attention. £Ue 



(t) SirahoH, h ±ttt, 6<yj.Somirt, H^Z^^ 
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confirme ce que dit Homcre , et niec 
M. Bryant dans la dtfsagr^able n^ces* 
site de transporter sur le bord du NU , 
Hon settlement Troye (i) , mals encore 
Cflbrenia , Scepsis et rida« II existait 
ausbi dans le voisinage de Scepsis, 
uae Tille qui portait le nom dXn^e ; 
cette yille existe encore aujoui J liui 
Uom le mftme nom : cheque citcons- 
tance de cette kistoire ^ en refutant 
las relatioBS amplifiers et embellies 
des ecrivains plus modernes , ajoute 
des prenves nouvelles h, Thistoire sim- 
ple d'Homdre , dont le fond dtipouiile 
de toas les omemens prodnits par le 
genie du poete , et meme sans ^gard 
k Tappui de toutes ces cifconstaiices , 
porte les signes les plus certains d'une 
Ycrlic ui^ior^ue. 

Mais f snivant M. Bryant : « Plusienrs 

ces variantes sur Thistoire exis- 

4 



108 T O T A 6 B 

«c talent avant Homere , pulsque^ daiis 
« 80n opinion , ^excellence de ce poete 
cc est telle 9 que dansle ca& coutraire » 
«c elle efit dtk les prevenir enti^rement , 
« les empdcber de paraitre 11 est 
plus que probable qu'il y avait du terns 
d'Homdre, des traditions contempo* 
rallies , ou plus anciemies, dlfi'erentes 
de celles qu'il a suiyies. Mais mSme 
en accordant ce fait , je ne vols paa 
quelle conclusion on en pouirtut tirer 
eniaveur deM. Bryant, puisque touted 
ces variations dans ThisTtoire;^ n'ont 
pas reussi k transporter Ilium de 
PhrygiekTroyeen Egypte , etqn'elles 
n'ont pasmSme di£G^r^ essentiellement 
du canevas historique d^Hom^re. J'a- 
vouerai cependant que je suis dispose k 
croire que toutes ces histoires si sin- 
guli^res ont senlement pour origine 
rimagination des poetes qui parurejit 
epr^sHom^re^et qui yenaient d*exal«» 
ter les chants diyins de cet bommOi 

inimitable* 
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Mais M. Bryant youdrait attiibuer 

I'alteratioa ^prouvee par ces opliiions, 
anx pays sQCcessifsqQ'il leut£siit par- 
courir : il les tire d'Egypte et les suit 
dans lenrs di£ferentes courses parmt let 
peuples de cet age. A I'entcndre^ les 
GrecS| anraient substttn^ des noms 
pris dans leur langue aux termes egyp* 
tiens , ou da raoins (ce qu'il accorde , 
ne pouvant faire mieux } ii suppose 
a ces peuples la fantaisie singuliere de 
les hell^niser; mais cela m&me ex- 
pUquerait-il encore les differences 
dont il vlent d'&ixe question ? Et en 
accordant que cefiit (i)une di£icult^^. 
Sryant dirait - U encore que son 



(i) Je prie ie lecleur d'observer que je ne Vac- 
eorde que pour (aire voir combien ^objection d« 
M. Bryant est faible , m%me en raisonnant dans 
aoQ sens ; puisqiie loin de peuser qu'unc pareiiie 
incoh^reace d^cr^dite les diTefaes relations 1 }• 
les regarde an contraire comma le plus grand 
8lg;ne de verite, lorsque ie Cbndxesle Is meme* 

]rqy* la notOi p. 4s di| texte^ 
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jsystdme la r^sout* Si nous adopticms 

cette supposition y nous dirions : Des 
colonies d'£gypte ont apporte k dif£^ 
reus terns , des traditions cuntradio 
toires relatives k nne guerre deee pays; 
ces traditions ont revalu un nouyeau 
costume en Gr^ce , elles y oi^ pris 
des noms grecs , et pea-4«pea elles se 
ibont aJapleeb a un eveiieiuciit qui 
xeellement a eu lieu en Phrygie , dans 
Ja plaine d*Ilium ; et Ilium a rtc^u le 
Aouvean nom de Troye d'une yiile qui 
^portait <?e nom en Egypte , k laquelle 
il&ut encore rapporter toute l'histoire« 
Voil^ rixypoth^se de M. Bryant : mais 
il est assez singulier qtt'aucune de ces 
traditions , quelque contradictoires 
qu 'elles soient , ne pmssent s'adapter 
k un autre pays que la Phirygie. £t )e 
le demande , comment se ferait-U i^ue 
cette histoire f&t tellement analogue 
k Ilium de Phrygie , qu'elle ne put se 
rapporter parfaitement qu'jL cette yille^ 
si elle apparteM^ y raiment a une 
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DJB Ill 

autre. Ce sont Ik de ces argumens qui 
86 pr^sentent si natureliement an lec- 
teur , que je me bomeiai a les indiquer 
sans fatigaer sa patience par im com* 
menialre sur ce sujet. 

Les conclusions de M. Bryant (i) 
sont telles qu'on devait les attendre 
d'aprds ses argumens ant^rieurs. wL'his- 
m toire de Troye est ^trangdre k la 
« Gr^e et vient d*Egypte ». Aprda 
m'Stre si tQrt eleve contre le principe^ 
\e ne puis gu^re admettre la conse- 
quence. 11 nous fait ici une nouvelle 
objecLloiL. « Jamais, dit-il , les natu- 

'«c rels d'un pays n'ont rempli leur Ms- 
ec toire de tant din coherences ; oil 
«c n'en trouye d'exemples dans aucuns 
^ fastes )»• Lisons tous les passages 
relatifs anx si^cles h^roiques de la 
Grece ; nous trouverons Tall^gorio 
et la 



J5 









(i} GottdiiaMmsturfsidia saaeniiesirsditioai* 
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112 Y O Y A O X 

avec la verite : Homere seul tlra de 
robscurite la page la plus illustre de 
leurs annales v^nerables. Maisdevons- 
nous supposer que tons les autres 
noms des fondateurs et des protecteurs 
des ^tfttsdela Gr^ce, soient Strangers 
k ce pays , parce que leur liistoire 
n'est pas aussi exacte qu'on pot^rrait 
le desirer, Ce ne fut qu'au terns d'He- 
rodoteque Thistoiresortitdest^uebres 
et succeda a la fable ; mais au tracers 
de robscurit^ qui Teiiveloppait avant 
cette epoque, on peut distinctemenC 
reconnaJtre les grands 6y6nemens sui: 
lesquels diiferens ^criyains sont d'ao 
cord ; et comme les sources ou ils ont 
puis^ leurs traditions sont ^videxn« 
nient diflferentes , leur incoherence 
traditionnelle prouve les faits g^n^* 
raux qu'ils nous ont tiansmis. 

M. Bryant trouye improbable que 
les Phryglens eussent des noms qui 
paralssent d'une originegrecque, d'au- 

tmt plud qu'iJl ks regard^ conun^ une 
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n» tmu^k^bit difiiMiM. Capttidaiit 

. a^MHiiogaae ce &u)^i poux moment; 
fitais comnm il rerient avec plms^ 
^^ii lea cki^itr^ swvaas ^ 

ji'exanimerai alors Mm objection dans 

U pi eLend c]u'Huiii?rc parait n avoir 

1^ kiem ocnmi ia Pkrygta , pnicqm 

Jiyinites qu'il y met en action ne 
tiHit point lea di^m de I' Asie , mi» 
«£ttUL de la Grccjg qull ieur a substir* 
1114^84 AvaMde MUMrin impUcitemcait 
4 Va&b^rtiaiii dci Bryant ^ exami^ 
mona le kungage bieit di£Mi«at qu'il m 
tuan dana se& preimers W¥i?age«9 dajia 
I'analyse de I'ancienne ntytbologie. 
iiom Jiaoiis ^o {i)^^ «c^l0v« de ladia* 
v:|ieraion des Cutliites , l^s Me ropes 
« TbireMt daas ia Grdce. Taw ie8liei<» 



4d&igoer una mce particuli^e , an I'applique 

a. « 
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ladienSyaiiisi que les lonieas^^taieiU 

cc iMeropes, Les Troyeiis etaieiit aussi 
« de cette race , et le poete^ en parlant 
cc de la iondatioa de Troye ^ la cite 
cc comme tme yille de Mdropes , wXi§ 
cc m9$pmtm9 ^ fondee par Darda* 

cc* nus. Les Dardaniens ^taient Atlan^ 
«c tiques , et passaient pour desceudro 
«c d'Electr^ : les Troyens et les My^ 
<c sieus ^taient una race diffikente 
<c des ind'genes dePhrygie, puisqu'ila 
cc parlaient le mdme langage que les 
«cpeuples d'Hellas et d'lonie. Les 
^cPhrygiens descendaient de Japhet 
cc et de Javan ; ils possedaient tout le 
cc pays , esecept^ quelques districts sue 
«c le bord de la mer. lis ayaient une 
«c langue di£G^iite de celle des 
cc Xroyeus^ parce qu'ils etaient d'uuo 



cette explication de ^i/Xtg fitg^icmi mt^^mirmf a 
un usage ^tymologlque , 1^ oil il est employ^* 
Bryant, analyse de la mythologi'e aDdenne^ 
torn. 3j p. 43d. 
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raoe differente ; mais les Troyens el 
cc les Grecs ^tai^nt de la mdme &miUe^ 
^ et on nous les repr^sente comma 
ccayant le mdme idi6tne». 

£n cela uous-sommes d'accord avec 
M. Bryant : O si sic omnia ! Mais 
quels ^talent les Troyens dont ii parle 
aiiisi? Ce ji'etaient certaltiement pas les 
kabitans d'nn village d'Egypte , maia 
nn peuple phrygien , ayant le m$me 
llmgage 6t la rnSme engine que les . 
Grecs: pour^uoi done n'auraient-ils 
pas eu les mSmes noms et la mdme 
religion? D'apr^s le passage que nous 
Tenons da citer , Hom^re aurait: done 
donne la preuve de la plus grossiere 
Ignorance , s'il avait adopts la religion 
de Kh^a et les Horns de la Fhrygie si 
difFerensde ceuxdeTroye etdeMysie, 
Cependant il est probable que la Ian-* 
gue et le culte des Phrygiens etaieut. 
en quelque fa9onsemblablea iiGenxde^ 
laGrdce. Si nous consultons de nou- 
Yeau Strabon , nous 7 trouyerons le^ 



Il6 " rO. YAGB' 

details auWsuis s.ur ces peuples : •cl«s 

«c f hrygiens (i } aussi etant uns cola* 
«c nie de Thrace , -en appoitdreiit leura 
«mysteres». II parage que ces myst^ 
res etaient ceux de Samothraoe , dont 
les principaJle^ divimte& ^taieat BhiaL, 
Berecyiitlic , Atys. et les Dioscurea 

he m$m» autevx f nm pea plus: 

Xoia , £lou8 en dozuie eacoire uae^ 
• ... 



(1) Slrabofif 1. x, p. 471. 

(2) Strahon , 1- xiii , p. $90. Pour confirmer 
ks iiclaiis que M. Bryant dous douue daDs sou 
apalyse dela mylholo^eaucieon^, |« vais 
signer quelques nations dio TAsie, auxquellea.le» 
ancieos auleurs doDnejtttucie origiDe eu^Qpe^xiue, 
Mela, nous d^ique^'ori^nq d^s, C^ciens. eat ia«> 
ccrtaine ; mais. sunt qui Pelasgos existiFnant^ 
liv. I, cK. XVI. Les Cicoiiiens d)aieDt Thracea 
et venaient des bords de i'Hebre : les 
niens elaient Mac^donieBs* Strahon^ p.3&3 et 
498. Les Paphlagomena etaieot une coloiiie en- 
Xojdl9. d'ArcfiKtieACondAiife pi^ un fib d« Pliinea^ • 
roi de ce pays, StalU Th^b. ,8 - ^55» 
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preuve nou?eUef car il nous ditqu'ii 
y avait plusieurs iioms tliraces egale- 
ment commuas a la ville de Troye^ 
Les Scijeens eiatent des peupl^ de 
Tiirace ^ ils aTaient nne rivi^ n6m* 
ni6e Sc6us , et uue muraiUe Scee ; ii 
y aroit ausei 4 Troje des poMsSe^* 
Une autre peupiade de Thraces se xtom- 
anait Xanthe : il y avait pn^disTroyi^ 
une riviere Xantiie. Le ileuve Arisbe^ 
qui se jette dans I'Hebre , portc lo 
BiQm d'ttne villa troymn^ ; Rhesus > 



Flacc. 4*444> Nous Iiouvoim «ii Mac^doiiiQ , 
les premiers si^ctes, les noms d'Atezandroi 

et de Phiiippos , preuve certaine ou que le Ian- 
^^ge '^it gtec dans ce pays, oil que ces boms 
fureat MHfnUi^ par Idi ^criVaint grecs* Leuts 
fois pretendaient dsscendre d'Hercule. Denis 
d'fialicaniaase declare que Troye avait une ori^ 
gme grecque , page 27 et 49. Lea P^lasges ^talent 
ArcadienS; ou du moins quelques-uns d'eux 
y^taieoU Strabon , p* 23o et 620* lis ibnd^rea t 
Ab8 cotomes Ik Xesbos, h Itaibros^ Bi^f^odoit , 
in Tcrpsichf c. 26* 
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riviere . de la |Troade » est le nom 

il*un roi de Thrace. M. Bryant ne . 
6einble-t41 pas reconaattre cette g4*« 
n^alogie dans la suite , lorscjull con-* 
verdt d'un coup de. baguette , en mo^ 
liumens tUraces p tous les tombeaux. 
qui subsistent encore aujourd'hui dans 
la Troade. II est de fcurt peu de con- 
S^nence que les Thraces soient yenus 
d'Asie , ou les Pbrygiens de Thrace i 
le fait est qu'ils ayaient le mdme lan-i- 
gagQ 1^ m^e religion « £t si Too. 
yeut les connaitre tels qu'ils esistaient 
en Tkrace , on pent consulter le^ 
poetes de ce pays , Orph^e , Musee et 
Thamyris. M^i$. ^ dir^-t-o^a les frag-» 
jiiens qui nous restent de CQS ecriyain$ 
ne sont pas autbenUques.. Cela pent 
Otre, mais lis sont toujours d'une telle 
antiquite que , fussent-ils eontrouy^s ^ 
ils n'en prouveraient pas moins notre 
fisserdon, Dans la Uste des noms qu^ 
j^Yiens de citer, X^nthus et Xanthiai 
I^Qnt i^4ul?it^blement Qrep3 d'ori|iue; 
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par consequent tons les habitans de 

cette partie da monde sortenl du nieme 
berceau. II est hors de doute , d'apres 
les passages que }'ai cites « que Rh^a 
etles autres divinites mystiques etaient 
des divinites de la Thrace, Cependant 
nous trouvons etablis au milieu d'elles 
Bacchus 9 les Muses Libethrides (i), 
et principalement Mars. Ce n'est done 
pas Hom^re qui a introdait dans ce 
pays les dieux. de la Gr^ce ; uiais ils y 
Etaient , parce que les deux nations 
avaieutujie religion analogue. II est 
yrai que dans IfUiade , Hom^re ne 
prend point connaissance de Rhea, de 
Dindym^ne', de B^r^cynthe y la.niere , 
la j>uissante luerie d^s dieux. Mais 
nous en trouverons la raison dans la 
nature de ses mystdres^ Tout ce culte 
dtait secret, et tout-a-fait separe des 
pratiques >ouma]Ji^res de ceux qui 
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n'^taient pas initio. Les «f«tA# w 
les assesseurs de\Riiea qa'an adorai^ 

avec ella , sont a peine connus par 

leur nom ; ees pr^ea mtm» ^taieni 

envelopp^s d'obscurit^ ; les Cabiri ^ 
ies €uv^tes et lea CorytNmtM Mm dM 
SlomsqueStraban el Diodore ont inu- 
tiletneftt essayt^ d'expliquer. Lea diri* 
Bites duSynode ^taient si respecteea ^ 
que m&me leur nom itmt secret im A 
«ir«/Mir« M«'i»f tn^WMft {i)* Tels ^uuent lea 
mystires de Samothrace , ou du taoina 
Toili tout oe que noua eR saTona. bwt^ 
blables a ceux dXleusis, ik n'ont 

foumi aucuir aujet ^pique aux pogtea 

du paganisme , parce qu'il ^tait satri- 

li^d'en dirnlgner tea aecreta. Hom&m 
tL done fait usage de la religion dtt, 
pays daut il parlait , peut*4tr6 m patt 
plus pardculierement de celle de son 
pays. Maia il faut se souTanir que 



(i) S/rabou, liv. X, p. 473. F/>^. Eaei'd-LVj^ 
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Giecs et les XUnBains ont trouv^ leurd 
^eax ^Uibiis dans «9ii8 les pays qu'ite 
out eOLvaiiis ; la seule ressemblance 
des attribnts iidwrtfie «m« lispiter , 
ctleTaraaisdes t^erauuBs, Alm^^^^M 
et Minerve , Avptfii^ et G^r^s > Af^fin^t 

^f7f^#f , Diane let Britomartis ; Afg«#<^ 
¥e]ius 9 Myltoa » Alittit , Metra , M 
miUe auiTOs (i). Quels qu'aie&t done 
moms dds die«x la Plirygi^^ ^ 
un aateur grec ecrivaat peur aes com**' 
patrioies , a diOi se servir des noms sonh ' 
l^squels oes tnSmes dieux ^talent con^ 
nus dans sa patrie. Mais Berecynilie 
li'esLClut m Jupiter ^ III Ms autres 
fans , puisqu'elle etait la m^re de touS 

Ida dtettit de la mythologve. N^an« 

Tnoins il n'aikt pas ete convenable de la 
fi&w pardStre siir. un champ de bataiUe*; 
et c'est peut«etre pour Cette raiscm 



(1) Strabon^ I. p. 471 M taiit*. 
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qu'llom&re n'a fait aucune mention 
dfiCerdSy qni pareUlement ^tait one 
diviuite myst^rleuse. Quoique ces 
mystdres appaitinaaratt principalement 
k la SamoUirace et k la Fiirygie , nous, 
trouvons que plusieurs nations de la 
Grece particlpaient a leur celebration. 
Les Curates d' Acamanie , d'Ofitolie et 
de Crete ; les Cabiri de I^emnos et 
dlmbros (i)^ les Grecs et plusieurs na- 
tions barbares 7 enyoyaient des pel^ri-» 
nages ^w^^wm) comme k Delos. II pa^ 
rait done probable que la religion de 
Phrygie etait re^ue en Gr^ce ; et il 
est ^galement yraisemblable que les 
dieux de la Grece se trouvaient en 
Phrygie. 

. Les Fhry glens » dit-on , pretendaient 
f tre d'une haute antiquity. lis livali- 
l^ent avec les Egyptians ^ qui recon* 
naissaient leur priority. C'est, dit 



(3) Vincent aur Iw voyages Ue iSf^artjuej^ 



Digitized by Google 



JOB X, A TJIOADE. ISui 

Bryant , ce que nous apprcnd Jti^ 
rodote qui les regarde aussi coxnme 
plus angiens. J e vais traduire le passage 
dont il est ici question, cc Avant le r^gne 
€€ de Psammtiolius (i) , les Egyptieng . 

se regardaient comme la plus an- 
«i cienneraQederesp^cehumaine;mais 
^ ce monarque voulut , pour sa propre 
«e satis£9Ctioii , decider quel ^ait le 

peuple qui avait des droits a la plus 
fc haute antiquity. Depuis ce tems, ils 

ont reconnu la prioriie des Phry- 
fc glens ; mais ils s^estiment pins an- 
cc ciens que tous les autres. Psamm- 
tc tichusfatloBg-temsayantdepouTpiir 
<c trouver un moyen de determiner ^ 
cic d'une mani^re certaine , quelle etait 
« yraiment la plus ai^cienne race 
fc d'lioinines. Enlln , 11 s'avisa de I'ex* 

» p^ientsuivant illconfiajiunberger 
^ deux enfans nouyellenient nes dp 



(i) ff^rodQiCf 1. cb. ^. 

s 
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«c parene pauvres » et ini ordottoa de 

» les elcver avec son troupeau, de ne 
i«e ieiir jamaia laiaser entendre ten aenl 
«c son de voix humaine^ mais de les 
«e tenir renSermis dam tme oabane 
cc vide, de les faire aUaiter par dea 
«e ch^vxies > ^ dea ]»rati6s marqwees , ef 
^ de leur donnek* la tiourriture qui 
'« knF strait conrellable , lMl9c|U'iI» 

sement assez ayancea pour cesser 
«c dn leter. Le bttt de ce ptince^tait 
«c de . savcHr qnM aerdlt le premier 
cc mot distinct qu'ils pronoiiceralent; 

loraqu'ik te^ent pary^Hns k l Age 
cc de parler. L'evenemeht remplit par* 
•«c £lit^tnexit son ^sp6ir« Ldr^qize toe^ 
cc enfans eurent deux ans, ils accoii- 
isc raieht isn chancelant att-deyatit dn 
cc berger , toutes les fois qu'il ouvrart 
' nr 1^ poit» pour yenir Aabls ient 
tc bane , et criaient ieceoJs eti lui teny 
cc dant les mains. Le berger, toujonra. 
» attentif y ay ant remarque qu'ils prO'- 
cc non^aient touiours le m&me mot 



qnand il vesait aupr^ d'enxt il 
« en avertit le roi qui fit amentt 
«c les enbns deraat lui. ii les 
cc tendit lui-mfime artlculcr heccos ^ 
fc et deouaida quelle dtaift la aadoB 
«c qui ^ seryait de: ce mot pour desi-* 
cc guer vme diose quelwiique. U m 
« trouva que c'etait un mot plxry* 
«c giea qui sigaifiak pam^ Depuis ca 
•c teiM t ^ Egypliesia reconuaisaeot; 
«c les Phry glens poav^e dekt race 1ft 
«c plus anaiueAact. J€ tiaa& ce. fait dea 
«c pretres de Vulcain a IVfeinplHS. » 
Voil^ tout ae que dit H^rodote 4 ce 
fiujet, et le lecteur cherclierait en vain 
des preoyea. plua daires 4e I'aatiqiiit^ 
de la Flirygie. 

. Farmi toatet oea natioas opnfiis^ 

meut melees, ensemble » M. Bryant (i) 
k|i»mftiiie en recoimail: ime granda 



(i) Voy* Tanalyse dela luylhologie anciennfe, 
-v^L 3 9 p. 435} el les P^iasgos, les CaucQoiens 
«t les Leleges^ yol* 3j 
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quantite pour grecques d'extractioil« 
Ce n'est done pas Hom^re qui le pre- 
mier plaf a leurs noma en Phrygie^ 
Parmi ccs Grecs d*origine , M. Eryant 
compte lui'-mdme les Troyens , les 
Mysiensct les autres liabitans de cette 
cdte. Cela seul r^pond k toutes les 
objections qu'il pent faire sur leur 
nom. Si Hom^e leur avait donn^ 
d'autres denominations , nous serious 
fond^s k en ttrer les mdmes conclu* 
sions que Bryant ; mais les Fhry <^ 
giens sont quelquefois rcpr^sent^s 
comme des peuples distincts et s^pares 
des Troyens. Dans la liste des allies 
de Troye (i) ^ ils vieunent de fort loin ^ 
de TArcadie , sous la conduit e de 
Fhorcys et d'Ascanius ^ dont les noms 
jae sont pas derives du. grec ; et Ton 
MUt que quelques peuples dela Phry gle 
parlaient un langage different. Bien 



(l) Bryant f 1. £, p. Q6z» 
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desnoms troyens ont, sans contredit^ 

des racine$ ^trangeres a la Gr^ce. En. 
vain chercherait-on dans 1& langoe de 
ce pays ies noms de Friaiu^ .£n^e et 
Ancliifie ; il est yrai qulls ont pris des 
terminaisons analogues p.ux deciinai- 
.90ns grecques. Cela est non-fleulement 
excusable, mais encore neceasair Adana 
les anteurs grecs , dont le langage con^ 
sistait principalement en inflexions* 
Nous trouyons cat usage pratiqu^ par 
tous les ecriviiins de Tantiquit^ (1); 

\ 

t 

(i) On 8« sert souvent de ces termioaisonsdans 
le^grecy in6me lorsqu 11 n*y a pas de modf po^lique 
pour cela. Les noms de Mithndale, Rehum, 
Shimshai, Tabeel et Bishlanii que Yon trouw 
daoa Esra^ se trouyent dans rapocrjphe Es- 
dras , ^QODces comme Mitbridates , Kathu* 
mos f Semellioa , Tabellios et Belemos. Vqfm 
Mzra, IV. 7-8 et I } EsdnUj lu 11 , xvi. 3o. 
Ces 110 ins n'ont-ils pas iappareace grecque , 
aussi bieo que la plopart de ceux que Ton trouy* 
dana le catalogue d'Hem^re ? Les vacines d# 
AchiU^iu, Alas, Odjaseus J Idojuaati^Si 
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noimdkes; rois de Pcarse , €||ii'Homdr« 
en afaits smx ceux daaberos derAsia. 
Comae lea Cariead i^timt 

bai bare , cette epith^te seule su£Bt po«»jr 
fittre rejieier pw im ^erivaui , mmoins 
quel^lae^ttss dea mama de ce peuple« 
Om iem mbmtmi ua mot gree qui 
retD&i'mait ie meme seu^ avec un& ter* 
jM&dbcmcortmiMimt grecque.Ainai^ 
Amphimachiiia est a^-coupMr im A€>a 



rionetcent aulres, sout aussi bien perd lies que 
Cjelles de friaoi} £aa«9 A n^hise , eto* 0«i im| 
poucnainoB'plmveiioaTei; laj^kia; gmqtw 4i» 
plu»ieur» Dom» de placea:, t^s quA Kissos , Ery^ 
BOiyiihos, Pboloe , CoryAitu»i, et£Wy etc. F^MilrU 
en oooclure ^u'ii m 90iU pas greca ? Si iorsque 
nous n'en savons pas davautage h 1 e<^ard cle biea 
diiuUr«4bU0ins , iaui*il » parce nous ikeu cc«a* 
noiMODs pa» U racioeamliqiue i qu'ib w soiciiit 

pas asialiques , ou qu'ils soieiit grecs parce qu'Ho*^ 

iii^r« et ^ compdUsioiai ka^ oak ViAtiiii k la 
grecqud? 
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grec ; et Tautre chef , Nastes , paraft 

avoir conserve son premier nom^ sua* 
ceptibled'nneinflextcm^recque. Coim 
ment Bryant pwt-il dire qn'Ho* 
m^re ait donne k ces nations des cdtea 
^ VA^ie 9 lea noms qu'eJies portaient 
quand les Grecs les eurent colonic 
^Ses (1)9 apr^ n^na aTOir dit lai^ 
meme^ dans im autre eiidroit, qua 
longtenlaaimit la secoftkle ^migratioii 
ionique, les peuples de Troye ^ de 
Myaie^ dlonie €t d'HeUas ^taintd^ 
la xndme iamilie ? Soit que ie mot Md- 
ropes ait ou kiott aignifi^ jadis une rac# 
l^articuU^ » aoit qua Voti contaate k 
M. Bryajat ses i&gemeuses conjecturea 
sur cette partie de I'anciemie nytlio* 
'iogie , racgument est toujours decisif 
contre lui. Je aailB persuadtf qua A 
M. Bryant , au .Ueu de chicaner sur 
lea iMMia g^saca y a^aitTOida 1m diaaife 



(i) Vayez le m^me auteur, pag. 3o5-4<55 et 
autres , dans tome ill* 
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quer avec la moiti^ seulement de m 

talens etyraologiques, il eut pu les faire 
remonter k nlmporte quelle langiie il 
eut voulu leur assigner pour origine, 
« Hom^(4itM. Bryant) (i) trai* 
cc tait un sujet relatif k une ^poque 
•c envelopp^ d'obscurit^s. Forc^ d'a- 
<c dapter son histoire a un autre siecle 
<€ et k une autre race d'hommes , il 
<c dut 6'accorder avec les traditions da 
€€ peuple pour lequcl ii ecrivait. » 
£tre consequent n'est certainement pas 
un defaut dans un historian ; et soit 
que rhistoire d'Hom^re ait ^t^ natu- 
rellement bien raisonnee, bien d*ac- 
cord » bien li^ , ou qu*elle soit rede- 
vablede ces qualites au jugement de 
ce grand poete » on ne peut en faire 
une preuve de faussete contre lui. cc II 
^ a inyentd , ditH>n , des noms «t des 
«c caract^res , et les a rendu plausibles 



' (i) Auires co^sid^Fatioiis sur les nom et fa- 
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« par des anecdotes et des g^n^alo* 

cc ^ies. » li ics a rendu si plausibies ^ 
«n elFet , que les Grecs et les Troyen^ 
y puisaient les preuves geaealogiques 
de leur^ families ; si plausibles , dis-je , 
que Pericles se disait desceadu de JNes* 
tor, et que cette orlgine ne lui ^tai i pas 
contest^ dans le si^leleplus ^iair^^ 
le plus instruit de la Gr^ce litteraire. 
Si le poete a fait usage de, noms qui 
avaient jadis existe ; s'il a rappel^ des 
anecdotes qui avaient ea lieu , des 
neaiogies reconnujss » qui osera le 
contredire f £t de ce que les faits sont 
probables , conclura*t-on qu'ils sont 
fiiux f et que c'est une histoire fiiite k 
plaisir i iSerait-ce Ik une saine logique ? 
ct M. Bryant nous accorderait-il une 
pareiile consequence dans un antra 

BUjet quelconque? 

, «c Mais^ dit-on, la plupart de ces. 

<c genealogies remontent a une divi- 
de nit^. n M. Bryant nous en donne 
plusieurs exemples* Cependant^ dans 
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♦ 

la page pr^c^dente » il dit qn Vom^rA 
parlait d'une ^poque enYelopp^ d*ob&* 
eurit^s , «« moment o4 lea lettres com- 
men^aient k & introdake en Grece , et 
il Ic blame de ne pas connaftre la g^- 
H^alogie de ses h^ros an*del& dVoir 
ou deux generations. S'il les avait fait 
rem6nter plus loin ^ il nons amaitr 
certainement donnd nne forte preuvc 
de 80ft inyentioii et nonde'da v^iwdt^ , 
en supposant toujours que le terns 
dent il parte At ces ^po> 

ques reculees^que le pretendM.Bryant. 
Lorsqu*tinliomme dans ces terns sedls- 
tingtiait par qnelqne action h^roique, 
il mettait sa familfe eti Evidence , et 

pefit«4tre en acquerait-eilc da pouvoir 
ou des richesses. La reconnaissance 
fiatteuse des peuples &isftit iremonter 
leur origine jusqu'au terns oil leurs tra«* 
ditions bbstntitts se perddient dans lee 
t(£nebres dent leur imagination ayaic 
4nYe\opp6 lesi^le de leur origine , ed 
eroyant que lea epoques adkit^rieured 



Digitized by Google 



n'avaUnt ^te remplm qw par Texi^* 

tence d'eues diving. 

aamiuas-iioiis pM ^ possesaoB 

de la liBttre d'Olympias ^ son fil^ 
AleMadre , par laquelle elle lui certifi^ 
glcaY^iueiu qu'U a'e^t p$^ de J^r 
piter f Si telle tkait la folia dtt terns , 
anSma dans la ^idcie eclaira d'Al^an- 
dre^derons-jiQus etre surpris des contes 
popa}aire9 qu'une ^BdQ^ » toutrk^Ur 
foi^ supar^titieuse et douiee d u;i g^^ai^ 

poatiqiia» ayait adopts mm g^a^ 

jldgie^ da sas grands iiommes pendant 
ipoque d^okscurit^ t U i^tail tDttC 
simpla qu'un poete fit u^aga d& Tabr 
$lirde my thologie de son tarns ; at con- 
^^uemn^m: qu'il peiiplUt aoa pcM^oia / 
de toute ia famille de ses divinites.Tella 
|a cpnduita d Jtlomera : eila aat 
toute naturelle. Si cie poete etalt le seul 
qui .e^t mis |aa dieuz isn action ayao 
les mortels , on . pourrait Clever des 
doutes k cat ^gard ; mais il se trouye 
tons les lieros de son terns pretenr 
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daient k me origine divine , cornme 
ceux de i'liiade. Cela prouve qua ces 
genealogies celestes ne sont pas parti* 
cuiieres a Hoxuere , et que loin d'iir-* 
venter une histoire et d*imaginer des 
coQtumes , il n'a fait que nous les transi- 

xnettre. 

M. Bryant fait lei , et r^pSte dans 
un chapitre suivant , une abjection 
8ur le nom et le caract^re d'Agamen»» 
jion. II parait ^ d'apr^s Homere (i) ^ 
qu'Agamemnon ^tait commandant en 
chef et roi deia puissante Mycene.Mais 
il n'y a aucune raison de peiiser , dk 
M. Bryant , que Myc^ne ait jaipais et^ 
vine ville aussi importante que le drt 
Homere. M. Bryant auraitdii au moins 
nous d^montrer qu'il a des raisons su£> 
fisantes pour itxe stltr du oentraire ; 
autrement le temoignage d'Homeiie 

est line prenve r^elle f jusqu*^ c©' 



(i) Bryant , sur les hero3 qui fuieot deiii^«. 
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qu'il soit contredtt par un autre atissi 

positif et aussi authentique. Les etats 
de la Grtee ^taient si loiii de regarder 
ce t^moignage sous le mSme point de 
yue que M.Bryant, que nous leyoyons 
cite par leurs legi&iateurs ct leurs 
ambassadeurs. Nous les voyons avoir 
recours k son poeiiie pour ajuster leurs 
differeiids sur les limites de leur lerri- 

loire. Fhitarque nous apprend que 

quand les Athenians disputSrent aux 
M^gariens la possession de Salamine ^ 
leur cause fut portee a Sparte. Solon 
plaida pour son pays deyant Tassem- 
blee ; et i'un des principaux points sur 
iesquels il fbnda les droits de sapatrie^ 
iut un passage d'Hom^re : 

Cette anecdote nous est confirmee^ 



(i) JSomire, ILL ii,.v. SSy. 



9 
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par Demosthene (i). Aristote y iait 
nUasion , et Diog^ne-Laerce nous ]a 
tnmsmet de son c&ti. Si Hom^e ^tait 
devena Parbitre des propri^tes de la 
Grece , je ne vais pas paurquoi noua 
refuserions de le croire au sujet da 
Myc^ne. 

D'autres anciens auteurs ont cru et 
confirme son temoignage. Straboa (a) 
^'exgrime ainai sur Aigos et sur My- 
i^^e : cc Argos rarpassa d'abord My-. 
<c ckne en] puissance ; mais cette prosr 
^ pdrit^ fot passagere* Les fils de Pe- 

lops, en choisissant Argos pour leu|^ 
^ s^jonr , priv^rent la ville de Myc^ne 
u du rang qu'elle acQupait parnii lea 
#c cil^s de la Gn^ce ; car toute la puis- 
^ sange etant ^ciiue aux £ls d Atr^e • 
«c le roi Agamemnon , Icur aine, aidd^ 
^ de son courage et de la fortiinei au[g- 

'Arist, Rhetor. L i , ch. uh. 
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m menta ses Mm et ajonta la Laconie 
«c a son royaume ^ quelques*un& di^ 

sent TArgolide. Menelas gouverna 
cc la Laconie poor son ir^e. Aga- 
fc inenuion commandait done a My- • 
«c c^ne et dans tout le district de cette 
cc vAile, jusqu'aCorinilie et k Sycione, 
<c ainsi que dans tout le pays que Ton 
cc nonuaait alors rionie et rOEgiaiie ^ 
«c Aomm^ depnis Archaie. Mais apr^ 
«€ la mort d' Agamemnon et la &a de 
*c la guerre de Troye , Mycene perdit 
«c de sa splendent , sttr*tont an retonr 
wc Jes Heraclldes. » Bryant nous 
loumit Ini-mj^me ^ dans la m&me page , 
un temoignage encore plus fort. Tliu- 
€ydide ( dit*il dans la note ) an fait 
mention comme dune petite place, 
tiUmtm fAtm^99 ^ mais ti laisse croiraqn'elie 
arait ete pins considerable , et il ne 
donne ancnn motif k cette stipposi* 
(ion (i). Voici la suite du passage de 

(I J Mhyanff p. yit -?- Thucydidc ch. s. 
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Thucydide : <«-Parce que Myc^ne a iiaf 
« utie petite place, ou parce qu'une 
cc autre ville quelconque de ce terns 
« parattrait de peu d'importaBce , il 
cc ne faudralt jpas en conclure d'une 
tc circon&tance aussi trompeuse , que 
tc rexpedition (contxe Troye) aiteti 
«c moins importante que TassuTentles 
cc poetes, ou que la renommt^e Ta 
cc public. Car si la ville de Lac^d^- 
«c mone etait detruite et ravagee ; g'il 
ic n'en restait que les temples ou leurs 
«c fondemens y je con^ ois qu'apr^s une 
«e p^riode de teius , il seralt douteux 
« que son pottvoir e^Lt jamais ^gal^ sa 
«c reputation. Car, quoiqu'elle pos- 
«c s^de les deux cittquidmes du Pala- 
ce pon^se , quolqu'elle en gouyerne la 
cc totality J qu'elle soit au-deiiors k la 
cc tete d'une grande alliance, cepen- 
<c dant il est clair que aes mines en 
«c donneraient une idee inferieure 4 
.cc sa renomm^e , parce que la ville 
<c ai'est point reunie , qu'elle ne con* 



1 
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cc tient ni magaifique temple ^ ni 8a« 

€c perbes ediiices , puiscj^u'elle ne con- 
<c siste qu'en divers groupes de mai- 
cc sons dispersees , suivant Tusage des 
«c premiers Hges de la Gr^e. Mais si 
cc pare il accident arrivait a Ah^nes J la 
«e post^rit^jugeraitlapuissancedecette- 
cc vllle , double de ce qu'elle est eilec- 
cc tivement.U ne faut done point douter 
cc de toute&ces liistoires^ ni suriesap* 
«c parences actuelles juger de la force 
<c des anciennes yilles. Voila^ dans 
son cutler, le passage que M. Bryant 
a morcele. Si I'histoire rapportee par 
Homere ^tait assez plausible pour sa- 
tisfaire nn historien aussi judicient: 
que Thucydide , et aussi bien inforra6 
de rhistoire ancienne de son |mys , je 
regarde son opinion sur la puissance 
de Myc&ne , comme nn tern otgn age 
infiniment plus convaincant qu'une 
assertion sans autorit^, aprds un inter* 
valle d^ deux niiiie ans , lorsque toutes 
les premieres histoircc ecrites out ptjii. 
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li/la.h cette discussion sur My cone 
assez longue. Si le lecteur en vent 
savoir davantage , il pourra consulted 
Fausanias (i). AiBsi, lorsque M. Bryant 
assure qu'Homere seul parla de son an- 
cienne splendeur , il deyait r^fl^chir 
que de tous les ecriyains de ces premiers 
terns , Homdre^stle seul qui nousreste 
aujourd iiui^inais que Thucydide parle 
de poetes au pluriel , et de ropinion ge- 
ji^rale d'alors : ce qui prouvequ^il ofait 
appuye par d'autres temoigaag^Qs ; et 
nous ayoms yu, dans le passage que je 
yiens de citer^ le resultat de ses repiie^- 
cheskcet egard.Mais, dit-oii,Iagrande 
c€ influence qu'on attribue k Myc^ne 
<c sur lesautres pays, est contredite par 
fc rhistoire de Coriuthe et das autre^ 
#c yilles , ainsi qu'on peut le yoir dana 
fx, Plutarque , Strabon et autres ecri-> 
fcyains. » Non-^euleineiit le passage 
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de Strabon , que je yiens de citer , r^- 
pond a cette objectioji nonTeile ^ mala 
m^me.il la d^truit , en lalssant aper- 
cevoir nn sens toat oppoe^ k celni 

qu'on cherche a lui doaner^et comme 

M. Bryant ne nous a pas citi nne 
seuie ligae de ces autres ecrivains , 
je ne puis mieux r^pondlre k son as- 
sertion* 

« Hom^re empninte les noms de 
m plnsieurs de ses lieros f des divinii^ 
«c du pays, connues de son terns : 
cc c'est ce qui a fait supposer^ dans 
cc la suite , i^ie ces licros avaient dcs 
ce autels qui p dans lar^alit^ ^ n'ayaient 
«c ^t^ Aleves que pour les dieux dont 

♦ 

cc ils portaient les noms. « Comme 
M. Bryant fie sert aiiieurs de cette 
objection , et quHl entre k ce snjet 
dans les plus grands details , je me 
propose de r^pondre d'une maniere 
satisfaisante k tons ces argumei^s. II 
se contente ici du seul exeniple 
d'Agamemnoii : il nous dit que « L7- 
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cophron (i) et Clement d' Alexandria 
<c lout incntLon dcs autels de Zw 
4£ Aymfufattp » et qu'on trouve la mdme 
«c chose dans AUienagoras (a)*^ En 



(t) M. Bryant cite ici exaclement deux vera 
de Ly cophron ( Bryant^ p. 79); mais comme 
ce dont antaal de proph^ties de la frrandeur 
lure de son heros, li serail impossible deprouver 
par-Ik qu'Aj^amemDOD ail ^1^ pr^Menunent un 
titre r^enr^ k J tipiter. II parati d^aitleurs que ce 
litre se renfermait dans ie district de Sparte seu- 
lemeDL Tzetzes , dan^ son commenlaire sqf ce 
passa<i^e , dit : Of Amftt^mfMUtt i^(f«««v7« Af^mfaft^ 
t«f9£ Afs ii^ojr fif lif^iiD 7if H^A>«f. Canter, Meur<« 
aiiis el Potter aont du m^tne avis , et son! cil^ 
par M. Brvanf. Le vers 33.'> de Lvcophron signifie 
la meme chose , et lend k prouve^- qu li regardait 
lechef de Tarm^e grecque comme la peraonno 
deiiiee sou nom, - 

(2) Le passage d'Alb^na^oras tend an m^me 
but, quoique aitere par M- Bryant. II cite les 
noiqji de$ h^roa et des UrcNLnes que Ton adon 
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supposant qu'Agauie anion fut un des 
aomSy une des ^pith^tes sons les* 
quelles on lionorait Jupiter^ leq^uel est 
le plus probable , ou que cette opi- 
th^te ait ete dans la suite appliquee 
ftux hommes par Tosago des terns » ou 
qu'Hom^re ait viole tous ces usages p 
ponr adopter Un nam qui ne ponvait 
couveuir a des mortels ? « Eustathe ^ 
«e continue-t-il , cite aassi deux au-» 
cc tres litres de Jupiter dans ce mSme 
chapitre, iv(««(ii«v et fvgv/&i^<tfy» puls-^ 
ce sant y ayant un grand comman* 

«c dement..... 33 Soit; mais ces noms^ 
Eurycreon^ Eurymedon^ sont deux 



dans la suite, o lAifvf » £«ra^« Aiy» > i^7«f 
£Af vf p A/|g«fiii«f firm^tPif w^ffu f • 

$jyu']t^ec, K.T. s-ifiii. Or, si Agamemnon ^lait 
seulcmeDt un litre de Jupiter et etraiiger k ce 
ki6roBf il serait absolument inutile d*en parler 
•dans ce passage , par lequel Taulenr explique clai* 
rement quel est celui qu'il d«sigae» 
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Aamt propreft usit^ par les 6recs(i);: 
M» Bryant nous dit ailieurs que Ly« 
curgue ^ait tin nom soas lequel les 
Ammonites adoraieni la soieil. Ce-» 
peadant, nons tronv'on^ son vent Id 
Aom de Lycurgue appliqu^ aux kom« 
roes, k di verses epoques de i'histolre 
greoqM. Ainsi > que Jupiter ait ^ ou - 
non le titre tl'Agamemnon , cela^ ne 
prouve Ikt^balemeiLt rien. On ponrrart 
en dire autant de tous les noms de 
baptSme^ parce qu'ils sent isa^r^ aa 
calendrier romain. M* Bryant reyient 
alops a aa premiere assertion ; et oomme 
hi c'etait une consequence r^sultante 
de ce qu*il aarait prouve , il r^p^te , 
que cc tout le r^cit d'Hom^re est ideal i 
46C que jamais le royaume de Mycene 
-ic n'a exists ^ et qne cette suppositioit 
«c est contraire k toute Thistoire an- 
cc cienne. » Mais quelle histoire done ? 



(i) B/ya/iij aualjse de 1 aflciecuie iiijtbologw^ 

L iii^ p. 

• « 
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£xlste't41 une seule preuye kcet^gard ? 
£t Bryant en a-t*il dcmn^ nne seule f 

m 

On nous assure exisuite (1) qu'Aga- 
memaoB est un mat ^gyptien com. 
pose , que ron a adopts en Gx^ce. li 
etait a£Fect£ an dieu Memnon; son 
cultefut apporte deTh^es en Egypte, 
k Argos et k Lac^M^mone , par lesDa- 
uaSdes et ies Meiampodes. Plus loin p 
on nous dit que le mot j^ga signifie 
et qu'il sert s4hvent k la com- 
position des noms propres grecs , tels 
qu^ Agenor , Agamedes » Agathyrsus » 
etc. Si le mot Aga est yraimeut uno 
racine grecqne^ ponrqnoi Agamem- 
non serait-il regarde comme ideal , 
pItttAt que Agamedes on Ies autres 9 
Quant k la conjecture ^gyptienne et k 
la cons^nence mal d^nite que Tan 
en tire^ je feral seulement observer au 
lecteur , que si Ton excepte la simili- ^ 

(1) Sur la signiiicaUou d\x mat jigamemnon* 
Mryant^ p. Si. 

3. ' IQ 
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fade da nom entre Memnoa et Aga« 

memnon , il n'y a pas pour le resi^' 
Tombre de fondement. MaU si Ton 
vonlait recourir aux Etymologies p 
je ne Tois aucnne raison pour trans- 
porter Agamemnon en£gypte* Ce nonr 
a et6 donnE k Jupiter , et k ua h^osi 
fort iiiustre. Nous troayerians en grec 
AyM9 fti^fuf vald^ manefis , qui rests 
xoHG*TBM8 % s'il est question du heroa 
deTrqye , et i]y^toRT£.L s'il s'applicjue 
endieu* Cette* conjecture ne prouva 
pas plus que I'autre : elle n'est cepen* 
dant paa inutile ^ eti ce qu*un tel 
ewmple apprend au lecteur , qu'on. 
peut aisEment tronver des etymologies 
j^our prourer deux choses opposdes. 
On nous dit anssi que Menesth^e, Petes 
et M^neias sont des noms composes 
Egytiens. Diodore fait mendon des 
deux premiers » et leur donne une ex- 
traction ^gyptienne (i). Nous savons 
*■ ^ 1 • ' — — J . ■ 

* (l) Biodore de Sidle , U Z/}^^ 25. T«» ym^ 



* 

0 
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l|xie plusieurs Grccs etalent origlnaires 
d'Egypte* Quant k M^n^las , quoU 

iju'eaEgypte Menes ait donne son nom 

k tm homme connu soiis le nom db 



|p«M{iii^ Afyt «ritf virtf^tfyM s. r. Il« Petes, p^re do 
jKeneslli^e , qui comiiMdail Troje , ^^tait Mh 
demment oatif d'EgypUiy etc li ajoute cepen« 
da»t qa'al obtinl la aouveninettf d'Ath^es. Dio- 

dore , dit M. Bryant , a certainemeBt raison ; car 
Fetes est un mot ^gjplien ek Menestheus est un 
t6mfosi& de M^n^ et deTtieuthe* Maui si Petes 
H^raigra k Ath^nes, et si son fils Menesth^ com- 
inandut ^ Troye, n'^tait-ce pas la Troye do 
]?ltfygie ? I>aBS le mtme passage ^ it «sl dit qM 
Petes sa nommait ^i^irvr, d'uiie nature double ; 
«t la fable le cegardait comme moitid kommo 
moili^ brate. La vnde raison en ^tait , suivanl 

Ciodore in i'uut w9^Tumf fufmrx^* EAX^vi^vf 
iUi^fi^iff « parce qu'il^tait citoyen de deux ^tatf 
a dilHreiiSy Vnn grec M I'aUlfebai'lMffe.sOry at 
Petes ne qHitta jsunais FEgypte^et si Menesth^e ne 
vil jaflnuslagiieiso delcoja , comment Oiodon 
peut41 avoir laisoa ? £e nom de Omllaame* 
le-rConqu^rani et ceuz de sea compi^fioaa 
^tioent fnmcais ; mais on bVi jamais nitf fu'ilf - 
aient anstj en Aiiglcfintti 
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JVlenrel-aiyCependant U est possible qvm 
les Grecs ayent namm^ un de leurs 
rosMeneUs; cettesaailitudeneproaTe 

j>as pluii la non - existence du keros 

quecelle du jiom(xX« M^ifttiasestaiissi 

un compose grec , et j'ai tout autant 
de droit de lui donner ane ^lymologie 
grec(^ue, qiieM. Bryant de lui en don- 
ner une egyptientae. M. Bryant fera«l>- 
xl aussi descendre Meneptol^me , Me- 
nl^deme^ M^necrate, M^nechannes » 
^tc. , etc* , etc. 9 du dieu egyptien Me- 
n^s ? Son raisonnement ne prouye 
lien 9 ou ce qui ne ^autpas mieux en 
Jogique , il prouve trop. 

Une autre di£Bcidt^(2)dont M.Bryant 
tire des conclusions centre rhistoire 
deTroye4 c'est que la plupart des h^* 
aros dont rhistoire a conservd les noms. 



( x) <MiMf )mw 9 commeM^nepCoUme, do 

(2) Des heros de Tarmee grecque, et de leiir 

momexraMou ^toaaante. Bryant,, p. S3* 
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turvlvent a Tepoque de I'lliacle, Ha? 
aent an nombre de qnarante^siz ; et 
fmrce qu'ils reparaissent encore apr^a 
eette guerre^ M«Bryaiit refiisede croire 

k lent existence. 

Voyons quel tort uh pareil' argu- 
ment peut faire k la, y^racite du poete«w 
Dam aon second liyre , il ztous re* 
presente I'armee grecque rangee dana 
la plame dn Scamandre , la derni^re 
ana^e de la guerre. U invoque les. 
Muses (1) et les prie de lui nommet 
queWsont les chefs des Grecs etceiu& 
qxu commandent leurs forces OiriMc 
ififu/ftt A«NM»f 4^ jcif^iwM , qui vinrent 
9W9 iAi«y contre Tiroye dans ce tems«^ 
n entre albrs dans r^num^ration 
dies personnages dramatiques de son^ 
propre ouvrage. II dit- quels ^taienfc 
le^ chefs presens dans la dixi^me ai^ 
nee de la guerre ; il raconte les L'ails 



, » t * % » I » 



(1) Mbmirc^ B. b tik 
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^uiontdu lieu peadaat cette omi^ 
sentement* S'il nomme Prot^sUaA , 
c*est parce que ce chef 4twt ,|e . ,pre** 
mier tue, et celui dont le yaisseau 
fat ensoite br^dA ^ c'^t^ un .person^; 
yiage que la tradition reu^ait remar- 
quable enGx^ce* |l iimiimeaxisfii PIlI? 
loct^te ^ qui pouir lors etait absent 
parce que ^ suTant Voracle ^ le sopt 
^e Troye depeudait de lui : mais ses 
troupes ^taient , peadasit ton absence , 
(^ommandees .pa^ Medon doxtt. Qzi 
nous parle aussi. Les morts ^taient: 
ainsi reiaplac(6a idans le comm^der: 

ZUent des troupes ; ce sont ces HQUr 
ireaux coxxunandans et ce.ux qui su^y^* 
curent qui sont nommi^s chef§ dai^s 1^ 
catalc^e.Celae^t Evident 9 puisqu'Ho* 
luere ne parle jamais de F^ai)^edesi.qii^ 
avait ^t^ tu^. II 7 a lieu de croim par 
consequent qu 'il a de xxj^S^ie Qms.l^le^ 
des noms qui nous sont maintenant 
incouuus. Supposons que dix iniile 
li^os aient 4ti tais dAts les neuf! j^e^ 
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tol&rea anuses j quel int6r£t Hom^re 
devaiuU y prendre f Mais cgxe leur est' 
il arrive f Ou sont - ils ? Precis^ment 
ph, M* £ryant desire qu'ils soient,. 
morts ou retires du service , duth^Atrcr 
de la guerre , et par consequent du 
catalogue des troupes doxit parle 
i'Uiade. 

On parait nous &ire une autre oIh 
fection d^ns le chapitr^ $aiyant sur le 
nom de Prot^silasXenom expliquant 
quelques details de sa mart qui le 
rent ainsi appeler , pe^smide presque 
k M. Bryant qnetoutecette histoire est 
jime iable. Le mot Frot^siUft sig^ifie 
le premier du peuple , comme Agesi- 
ks siguifie celui^ui CQBduit ie peuple, 
Malntenant , si Von i^onsidSre que 
Prot^silas n'etait pas }e premier dtt 
peuple 9 et qu'Ag^silas etait le chef dtr 
lien 9 on ttouTera qne Fobjection est 
plus forte contreleroi deLacedemone^ 
que centre le guerrier troy en. En sup 
posant qu'il fik accord^ que ce 
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loi fat donu^ apres reY^nement , ett^ 
€• one preaye qne r^v^nement n'ii 
jamais ea lieu i Certainmaaat c'^n est 
plntdt la coBfimunion , et cda prou- 
irerait qn'il lui flit donn^ ea ia^moip» 
da 6oa caaraga. 

(z) Apr^s ayoir aiasi fiat asage c&r 
tous les argumensqu'il pouvait paiser 
dans la aatave de Tliistoire de Troy a p 
M. Bryant se renforce de ropiaioBc 
des ^ciiyaim qai aat ftTanc^ et soa-^ 
tenu son systSme fitvori ^ ou da moiaa 
c'est ce qa'il d^$iie nooa £ureeroire» 
3Dioa Chrysostdme aaqael il s'atcache 
f>rincipalement 9 est le premier doilt „ 
ii parle : noas noas ea occaperoaa 
bieatAt ; noas aroaa mainteaant aae 
plas ancieaae aatorite k discater. Le 
phiiosoplie Anaxagoras, n6 yera la 



(z) Opinions de quelques savans de Vanfi^ 

«fuit6 , sur la viile et la guerre de Xroye* Bryantf^ 



Digitized by Google 



1»X XA. THOADS. ^SS- 

Boixftnte-dixiteie olympiade » reaida 

pendant les derni^res annees de sa vie 
k Lampsaque (i) , Tilie aitu^ k qninza 
lieues de Troye ou Ilium. Ufut le pre- 
' mier d'opinion que tbmt le poSme ^tait 
one all^gorie, C'est ce que noua 
apprend Favofin , >oitA par Diogdne* 
Laerce. h» m&axe auteur nous dit aum 



(i) Anaxagocas pensait peut-^tre sur Hom^re 
comme Horace , et le regaidait coaune un 4cn« 
vain' 

w 

Qui > ^tud sU, pulohrum ifmd Uaf9 > udU quii mm 
^kams a» mtUus Ch^sippo €t Crantore dieitm 

yai$ quelles qiie soieUt les v^iit^s morales el 
physiques qui semblent r^sulter de llliaddyiioiis 
n'avoDs aucuDe raisoa de nier le recit qui uous 
les a fiiit connaitre. Tout en coovenant que 
Pall^rie peut dfare' le sujet d*UD poeme , on 
8*accorde h, croire que ses bases doivent etre 
quelques ^T^nemens historiques. La l^eiid<^ 
de Spencer sur la temperance , semblaUe h toutes 
U& auUes l^geadeS|. renfefme uae ali^one mo« 
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que Metrodore contribua beaucoap ^ 
•ppuyer le sentinieBt d'Anaxagoras ^ 

ttutze sytffo^epoTf^ que 

les ouvrflges d'Ha«^j:|e^jpk!4*aiwtqu'uii* 
taUaftn all^goriqtie d'histoire natu- 
reUe« £^cQm^m^%^ M^JBryant rair 
wntte ainsi i On n'est le premier que^ 
lorsqu'on a dee ^<Hid6 ; et ptdsque 
Anaxagoras passe pour avoir le pre- 
Vei«r siiggj^m ce^.;i4^i^d>iutres Tont 
adoptee dcpuis. : . qu co^te . ^inci* 
palement Z^non , philosophe daot 
park Atlieuee ^ et Casile le Grand. Maia 



nie , palpable et claiie { mais elle porfe aussi svr 

Uii fait historique y et represents Velal de l*Ir— 
lande sons radmixiiatr^ftioD da lord Gray et i» 
r^Tolte dn lord DesinoDd. Je demande mainte- 
nant si, meme dans ce ca^^ l|i prcjini^re aU^gorie- 
detmit In de^ni^re : eUes.ae renfoi^ent au con* 
traire. IiliialoiTe est la voix de la sagesse , et les 
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JI. Bryant n'enditpasassez. Cette cir- 
Constance prouve llien dayantage. £U«^ 
^rauyaqu'ayant Aiiaxagoras,personna 
ja'av^it eu cette id^e, puisquHl 4tBit le 
premier. Or si Von ohserye quela plus 
ancienne opinioja contre Texlstence 
fde Troye ne pent pas rcmow pla^ 
Join que la soixante - dixieme piym- 
piade (i) , la premiere de Ifi vie d'Anar 
^gor^; sU'pn ^joute que qet ecrivain 
ne put beauconp ecrire , on ne. r«^- 

• • • I • t ' 

, < . . » - • - 

.... 

^'' (i) M* ' Biyfeiiit/MI nous dQnnantia date de 
la Dalssanioe d'Anaxagoras , amait^d4 ajoutor 

jqu'il vecut U^^rlfing-tems , el que* s'il a jamais 

k J^mpsa^oe | :^ ^uf aes wux 
jours , et apr^s avoir ^f^ condamn^ Ik AlMnts 
pour son impiete , arret qui le forca de quUier 
Vetfe viUe, Suivant quelques auf euis , il n'en est 
jamais sorfi, mais'il f mburat paf nil suicide. 
iF^oy^^Siog^neLaerce, 1. Ii| 8egm« x3. li ecrivit 
doac 8ur Troye iistt plua tardqueia yo^olfni- 
rgjad^^ et peuH^rS ^artril jamais* . 
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tion. Von suppose g^n^ralement qae 
la guerre de Troye eut lieu enviros 
xxS3 ana avant Hbub ^ Christ* La pre* 
xniere olympiade etait en 776. De Ik 
jusqu'lL la naissaxice d'Anaxagoras ^ il 
e'^coula unep^riode de soixante-dix 
olympiades ou 280 ans. Ce qui forme 
tiii interyalle de 687 ans entre lui et la 
gnerre de Troye. Et oomme il est le 
premier qui ail ^ley^ des doutes contre 
cet ^venement memorable , un pareil 
interraHe doit noas tenir en garde con* 
tresonopinion^et nous empdcher d'y 
croire implicitement . Arant de le pren<^ 
dre pour juge , il nous reste encore 
vHne consideration ; c'est de sayoif 
jusqu'i. quel paint il merite la con* 
fiance pour qu^on ait ^gard it sa seule 
autorite. II est assez curieux d'obser- 
wet qne dans la pbrase suiyante^ 
on nous dit qu'il cr^yait quelle 
ciel etait une vofite , de pierre. II 
fondait cette opinion sur ce qull 
etait I disait^an, tomb^ unepierie dei 
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Itair (i). S'il raisonne toujours aiusi ^ je 
douteqne ses conclusions soient)iialQ8t» 
NousnesavonsriendeMeurodore ; mais 
cet aateur etAnaxagoras %yaient cela db 
coxDmun ayec M. Bryant^d'ayoir Toula 
XLon seuiement saper le syst^me re9u , 
mais encore d en avoir cr^^ un autre» 
lis ont snppos^ que toute I'histoire do 
Troye ^tait allegorique^ L'un a £utun 
aymbole de vertu et de vice , Tautreuiz 
tableau d'hiatoire naturelle ; chacmi 
de ces txois sceptiques se trouye done 
contredit par les deux autres : et mal« 
gre cette opposition, sii^ulidre do 
aentimens » ila s'appuient sur les t^<« 
moignages les' uns des autres , en ca 
i|ui coincide avec lenr systdme. N^an* 
moins ieurs ^rreurs sur la pr6tendu« 



(i) On dit anaai qull prtendait qne le aoitti 

^tait un fer rouge plus grand que le Pelopon^se. 
^^^•9 ^<«9rtff«y T9$ iIM«jrilJ'|i««* DlQgt 
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all^orie d'Hom^re, sont trop visibles 
pour que pous nous ^tendions beau- 
conp 8Qr ce sujet. Mais elles peayent 
nous apprendre jusqu'ofi conduisent 
la Tanit^ etresprit sophistique , lors- 
cpi*on veut soutenir une hypothdse bi- 
asarre. cc Mais f dit M. Bryant ^ ces 
« hommes vivaient en Phrygie ^ dans, 
€c laTroade m6me ^ dtt du iuoihs bieii 
« pr^s ; UsdoiventdLyolx bien connu la 
€k oAte : ils t^taient instraits , et Pan a ' 
upeineacroire qu ils eussent neglig^ 
•t de prendre des informations dans 

toutes les occasions possibles Ces - 
mots , ils doivent , Von a jjeine h 
croire^ annoncent que tous ces raison* 
nemens ne sent que des conjectures* 
On a peine h ctdire qif on homme * 
instruit puisse croire que des pierres 
soient tomb^s du ciel ; cependant 
|]pus Yoyops qu'Anaxagoras Ta cru* 
Ainsi , ilest posssible que ceshoimneo^ 
savanserourieux de s'instruire^n'aient ^ 
pas fait tout ce que M. Bryant leur at-' 
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tribue JLe thelltre de cette gaerre n'^tait 
point non plus aussi imm^diatement 
dans leur yaisinage* De Lampsaque k 
Troye il y avait quarante - cinq milles, 
et la distance ^tait encore pins grande 
jusqu'^ la cdte. M* Bryant fo]i4e ici 
son scepticisme snr ce qulls ne recoh« 
nurent ni les traces de la ville (i) , ni 
le pays qui avait dA Tenyironnen 
Mais ce n'est point k ce motif que. 
leurs disciples et lenrs biographes at« 
tribuent leurs doutes. M* jBryant en 
est nn estemple Ini-mdme » car son 
incredulity est bien loin dfi repoeer 



(l) II para!t qu'il est tr^ocerUin qaAnaxa« 
ipras ait jamais v^u 1^ LiUnpsaque j et dans l9iii 
les cas il ii*y aurait M que dans-les denii^rea 
anodes de sa vie qui iut ir^loogue : et si son 
livire ne fot pas compost fiVant quil eAt tu la 
plaine de laTroade , c'^taif au moins bien long- 
terns apr^ la 70% oljmpiade , ^^oque de sa 
jiaissaiice* 
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sur une connaissance exacte des lleuz*' 
Si ceiie hypothj^aeayait^t^ fomdte sur 
quelque vraisembla&ce ^ elle eiit eu 
plus de poida daxunn terns oil ii ^tait 
si facile de y^rifier les faits^ Mais 
rhistoire connate Homdre Ucapporte » 
a sury^u ; cette guerre a obtenu la 
eonfiaace publique ; on a cm k son 
aothenticite ^ tandis que M^trodoce 
et Anaxagovas ont et^ coBdamn^s k 
Tottbli 4out M* £ryant a yaalu ex* 
Jiumer leurs noms. « Ainsl , dit - il^ 
m les pl^s anctens auteurs (c'est4*dire 
«c M^trpdore et Anaxagoxas ) doutent 
m des principaux ey^&emens de cette 
«: guerre, ou les rejetteiiteiitieremeiit«» 
£taient-ils done les pins anciens^ etsa 
cbronologie ne lui indique-t-elle pas 
des ^livsiins ant^rieurs k la soixante- 
dijdeme olympiade. S*il yeut consul- 
ter son Escbyle , dont Tantiquit^ date 
au mains dequelques anuses deplus^ 
cet aut€ur lui fera yoir combien 
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ies tradiciong ( i ) eotitraires ^laieBt 
Iftfn^f^dMMU: r#f HOT d# son tmmn , €€ 
combien rhistoire Troye coincir 
llail: av«e Vhutpipt pankaH^e da la 
<^r^ce. AgameamoHy les . ClH>ephorai 
titlaftFwtes att Mntan example. Leg 
4orlts da Sopliocia , ^mux 4a taaa laa 
poStie$4ia tHms SiHttrtmpiis d allusions 
auslusu^as ie.<m dicl^. H^adota^ 
la pkre de Vhmolre , Ttiacydida , If 
ylM Mact dM id«t6riatt8 , ia«r 
ti^at la sancti<^n la plus iarmeii^; m^i# 
coiiaGDe INI aausoppMa direeMaet^M 
la molgnagf d'H^odofce, noud prio^oa 
le lecteur da same particnli^rement 
le raisonnement ^ue fait ici MSryant, 



On Toit gu'E.^ciijle ^taif ant^^rie^ir ;|i ^jxagpWf 
et qu^H^rodote et SojitLoclp, cQntejopo^aifj jbcelui* 
doirentetre coniid^tid conuBej^oi nmnu fy^ 
VMM , piiis^'ib ^finiii plm jtuii«. 
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et de consulter roriginal. Nous pen- 
80I18 qa^il ne le.trouyara pas fivcurabW 
k rhypothesc qu'oa nous oppose. 
Herodotaest d'avis que Texp^ditioii 
eut lieu , zuais il pease qu'H^l^ne n'y 
j^tait pas pr^sante. Apris, ayoir long- 
temaraisonne coatre ce.£9Lit et coutre 
rauthenticit^ de quelquea vers cy prieiis 
gui en fbxit.meiuioix ^ il s'e£force d'exr 
pliquer » d'^clairoir alitant qu'il le 
peut 9 Hoiu^e. ; et reveaaat ez»sui£e 4 
Hon Listoire , il dit ; (i) Adieu dona 
m maintenant Homire et les. vera cy- 
« priens ». J'observerai que M. Bryant 

r ■ • • 

(i)H^rodo(e, liv; n, ch. cznix /pag^ .i57* 

'ilfui^$f fitf f»f Kuw^im iflri# ;i^«i(fr# , Bryant^ 
p. 90.Jja cniique eiegaBte et judicieuse qui pr^ 
c^de ces mots, est, sans cootredit, lua mani&re 
bien i^trange de marqaer da m^pris. II n'est pas 
ordinaire qu'uo auteur s'attache, avec tant de 
IraTail, k ^laircir un ouvrage qull m^prise , ou 
•e rende le biography d'\m poete qu'U trsate ave« 
dedain. 

r 
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IxadmZ ainsi ces mots : cc Loin d'ici les 
«c 11116 et les antres , adieu pour long- 
K terns a chacun d eux , Hom^re et 
m les yerB cypriens >». Ce petit echan- 
tiUon pourra mettre le lecteur eu garde 
centre les traductions de At. Bryant ^ 
et lui fera juger quel etait r^ellemenl; 
ce grand et dedaigneux m^pris , que 
Jl^rodote ayait , nous dit - on , pour 
• Hom^e. Le lecteur trouyera dans U 
note ci - dessoiis (i) rezplication da 



' (i)- La V^nus ^Irang^re k Isquelte on a dUU 
-m aiit«l dans le temple de Proteus , en Egypte , 
.me parsdt ^tre H^l^ne , iille de Tyndare , parco 
^ne fe sais qne Pcoteu^regat H^ltoe ayec hospi^ 
lalil^ y et parce que le nom d*<tftraDg^re ne se 
^ionne k Yeous daos nul autre endroit Maia 
ee qui me ooofirme dans cette opinion , ifest 
cpi*ea Y^nse Ik mes reeheirclies sur H^ltoe, lee 
pr^tres m'informerent qu Alexandre ( nom d6 
3Mns) fayant lavie it son ^oux, fut , k son 
four, emport^ par un vent oonlraiFe^ fclont h 
Yioleoee ]e jeta dans remboucfaure canopiqiie 
^uNiL U^sei piopmescbves se xendixent ses 



Digitized by Google 



i64 ▼'ay a • x 

passage dtte par -M* firyptt , jos^n'a 



cl^lateurs aiipr^s dedlioiuty le principal offister 
du pays* Tbonb en rendit compte immediate* 
fn'ent au rbi Proteas qui demeiirait i Ifemphu* 

il est, dil-il, arriv^ ici un ^(ranger, Troy en 
de naissande; tl a cornmis, en Gr^ce , raction 
inpb de •Mmib In iMttdfe d^MiliA^ ^ 

pite Ics a let^-^otw les deux sur dos c6(€s avec 
«ie grander rieliesses. Le laisterooa-jiQus pule 
aT€c impunity , oa flusuons^nous e« qall pos* 

s^de Proleus liu cnvoya les ordres suivans ; Uo 
i|uelqu6 nation que puisae ^tre Tauteurd'iiiie^a- 
seilleviDiatiQn4«»4Sotftd^l9ioBpitalit^ mimmm 

le et me I'eiivoyez , afin que jc sache ce qu'il piiJt 
dlire .paur sa d4£lli9«» iKu cona^ueac^y Thow 

vaisseaux , et i'eovaya Si-Meraphis, Ittt , -H^l^CTcy 
leura eaclaves et hwn ^fiists. Tarvetm 'davinl 

nora, sa famille -ef pays. Mais ayant malr^ 
4pondu auj; deoMSides du roi sur le lieii'pii ii-enp^ 
grit B^l^M, «8es -eaolaTet lfiient^ppdMs en «^ 

moigns^e et revelerent soq criitxe. •AJexendrfe 
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question. H appr^eva alors oette preU 

•acTL-e, je te ienus payer de la tignvi^e- Viu^ultj^ 
<^ue tu as tkite au prince grec« Q ie f^Hf. 
le plus bat des hommes I qui , dob content de 
violer I'hospitalile par la seduction sacrilege do 
Viipome Ui% li6te, as pouss^ h crima jiuqu^ 
reolaver et yoler ayec elle !es richej||y;;| ^pn 
epoux. Ta Tie est ep Sikreli ^arce ^ue Ui es Stran- 
ger ^ et qu'en ce moment je sms ton h6le ; maia 
je ne te pennettrai point d*emineneravec toi la 
lemme que tu as ravie , non plus que se^ ri* 
desses. Je 1^ (^rde^^^T ton b6te.gp:^c, jus- 
qtt*2i ce q^'il lui p.UM^ ^® r^lamer. Four toi 

l^ndo ^ quills ffiq^ xf|R99l9 4fi9» tcm 
jours, sous peine d*toe ragaird^ co^tn^ 
* » Telle est, 3V^vaft^ pr|itre(| <^p.UQos, 

^'^y^ d'H#n% ^ If oo||| 4e frotf^uft;; ef^vioi* 
quHoipiipe neTaitpas adoptee, cep^ dan t qiMile 
^es s^iu^qn^ me per3ua(y^t qu'il coiinaissalt 
cette traditio9. ^qp| 9n^tf»il dw aBtt-'*:,^ 
i^ons au Iqng voyage de P^ri^ , et donne k en-* 

Mi A4(i ftlHii 4 SidM «a f li^aipi» 4 
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quelle Bryant a£Gecte d'examiner 

la v^rite ou la faussete de sou hypo- 
th^se. Mais que doit-OB naturellement 
inferer de cette histoire ? Que dans le 
pays favori de M. Bryant , on conser* 
vait une tradition particuliere de la 
guerre de Troye , et que les pr^tres 
^gyptiens pour lesquels il a tant de 
respect, appuieut le temoignage d Ho- 



avec Hil^ne. Dans riUa4e > H^cube tire dg, ses 
coffires 

u Les otmnges des tenncs s jdojueimes > qae son fils » 

u Le divin Vktts, quand il trarma men ^ 

u Apporla k Troje airec H^U^ne, fine de Jupiter*...^ 

Iliad. IV , 289V 

£t dans TOdysseei Hel^ne mele au via de Me^* 
a^las eft de ses coimves des pfamtes m^dicale^ 

d'une grande efficacit^ : 

(c La fiUe de Jupiter pr^parait avec art ces 
m drogues de la plus grande' veriu^ qui lui 

« avaient elc donuees par I'Eg^plienne Poly- 
« damna^femme .de Thone....» Odyss.yiy 
Mtfn^las dit aussi h T^i^maque que: 

« Les dieux irril^s de sa Deiiliiyence h couvrir 

« leuis luUels d'h^aiombes , i'aYaient releau siu: 
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mere 9 puisque Tkonis et Proteus leur 
etaient tous les deux connus. Elle 
prouve que M^^las 7 airiva reelie- 

ment , et nous ayons un detail cir- 

constanci^ de toute sa conduite. Coio* 
luent M. Bryant pourra-t-il done de* 
inander des explications anx prdtres 
^gyptiens 6ur ce qulls lui apprenneat? 
Leiir prouyera-t-il de mdme ais^otot 



c les nvages d'Egypte^ malgrd son desir de re<« 
« fourner che2 iiu.M«.» Odyss* TX, dSz. 

D'apres cela, il est manifeste qu'Homure con- 
Aaissait le royage de Paris en Egypte j car la 
Sjrie est limitiQpho de i^gypte, et fesPMoi- 
ciens , qui soot malirtts de Sidoo , habilent la 
Sjrie* Par cons^uent^ cee passages prouvent 
incontestablemeot que les vers cypiiens, qui 
nous apprennent quePiiris, ^ Faide d un vent 
favorable^ se rendit, en trois jours, deSparto 
1 Ilium, sont de quelque autre poete, et non 
dHom^re, qui declare qaAtexaiiJre , en en- 
levant H^l^ne^ revint par un tr^s- long detour 
etpar une route peu fr^uent^. Mais ^uiUons 
Helknc et les pers cjpriem* li^AODOI. !• 
e. cxnii. 



t 



Digitized by LiOOgle 



«i8 TOTALS 

cette TiUe d« TrOye qo'ila oot cmi 
elites plftow en Phrygle ^ vt toiM let 
^B^taUfi iitr lM<|uek iU oat le moJiisar 

4i5 se trouvcr d*accord avec d*autrcfii 
^mti^lirs gr#ct ^MataaUAt d'erraiurs 
doiyeat serapporter aux aiixiales de leur 
proprs paysf Si da tnm d'H^rodots 
ldur« tradiiiona n*^taient pas aam W- 
Irimittes p(HirtiWtannuiierliwnri4^poquei|, 
est-il probable qu'aprds nn iutervaile 
deux mille «is , M. Bryant pnisM 
dacouTrir ia yerite d une anacd^t^ 
^gyptieafie ^ et d^meatir le t^moi- 
linage das iLis(oira^*£gy pte » 4e Greoa 
let d'Asie , qui toutes se rencontrent 

ce point , saivaat ce que nous font 

coniiaftre les pretresegypdens du tem^ 

(d'H^rodote (i) ? Qaelqnes-aas de ce$ 
^uU^dit I'Misifiniea^ elaieqi appuy4« 



(i) Herodole parle d'une tradition assez coirt^ 
inu4»e «u Aue:aay regard ait ies Gte^oomw 
Iks i|gi»f«iais^ «'e«t 4 elJe qu'ii ftnu m^vm 




\ 
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WW 4efl recherohea iaites arrec ie plus 

grand soin ; les prStres eux * memes- 

iment timom^ dm antres* Us m 

potfvaient avoir aucun doute sur 
raatbendcit^ de ees faiu , pnisqu'ilg 
^latent arrives au milieu d'eux* Voiiii 
Mpeadut mt rautenr et le passage dont 
Id. Bryant s*appaie pour soutenir 
«Qii kypothAsa , at dont il boqs a 
Uonqaa une partie* C'eat au lecteur k 
prononcer si M. Bryant pouvait igniv 
irarles camciusicBs que Von doit d^ 
duire de ce passage : il jugera si c'est 
da riadignatioii ou da plaisir que doit 
lui inspirer la mani^re adroite dont il 
a sapprim^ la moiti^ des details de 
}-origiiial, Euripide suit Herodote , 
#t suppose qa'H^ne n'a pas M k 
Troye^ Mais loin d'insiiifier que Ie 



^ns ces guerres continuelUs , qui De fifiirent 
qu'avec la rnouarchie de Perse, II re^ul cetie 
(EaditiM h Eors^polis. Vqyes Hsrodole Cliq , 
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reste dufait iustori(j^ue est une fable, \ 
il y puifie le sujet d0 plusietm de 
aes pi^es , parce qu'il le regarda ! 
comme una y^Ht^ aalhaatiqiie. Son | 
autorite est au znouis aussi cecevable 
sur ce qu'il assnre positivement ^ que 
8ur le seul point qu'il nie* Lorsqu'H^- \ 
Todote et lui nous assurent qu'HeUne • 
n'etait p^i^ 4 Txoye pendant le si^> j 
cette assertion suppose necessaire- 
ment une Troye et un si^ge. Autre* ' 
ment je demanderals a M. Bryant , j 
\ comment ils aiiraient dit qu'elle ^tait | 
absente d'un endroit ou U n'y ei!^t eu ' 
personne ou qui n'etLt pas exist^^ | 
Toutes ces autorxtes sont done , mal* 
heureusement pour M. Bryant » direct 
tement opposees ason hypothdse. Maia 
comme k cet ^gard la discussion sur 
r£gypte,nou$foumitdes conclusions 
plus immediates contre lui , il ne sera 
peut-Stre pas hors de propos de lui 
demander ici, comment il s'est fait 

que les traditions et les anciennes hia* 
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^4;oires sur la Troye d'Bgypte , om ^t^ 
si cpmpletement d^truites , qu*il n'est 
xien reslA qni piit attester ce pla^t 
d-llornere , lorsc^ue les Ptolemees ont 
«ippel^ anprds d'evx Zenodote , Axis-* 
tophane et Aristarque , dont la s^ve- 
lit^ est pas8^6 en proyerbe* U faat 
aussi observer que ces savans public- 
rent fn Egypte des editions d'Homdre 
qu'ils fiuxent sola de corriger et de 
'reyoir. Les anciens prdtres des temples 
de ce pays , avaient vu naitxe ces 
traditions. Dans la suite , on avait 
dti les recueilUr, pour les deposer 
dans les bibliotlieques publiques et sur* 

tout dans celle d'Alezandrie, qui ^tait 

la merveille de I'uniyers. Le lecteur 
obseryera aussi que (i) Callimaque et 
ApoUonius de Rhodes en ^taient bi- 
blioth^caires. Combien de fois n'ont- 
ils pas parie de cette partie de Thistoire 
ancienne , sansnii^esonger^supposer 



• (i) Callimaque J h§t A^rifaf ^ Uf. »3q. 
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iayq^u^ SimbM £vlf mc^ndmi d'lue 

il p^ut ^ dit Bryam , Irouy^r 
la f itiiaiMn^ D^io^iriiia AaS^epsk m*em 

que Slrabon ^orivit les details 

qu'il wim dcmudt Mai» ik smt: tons 

du m^mQ avis fiur uu poinly c'estque 

ia siitnatim de la nudtm^Iliiup m'-etoit 
U in^ni^ qu^ c§Uq 4e Vaneiamia 
Tro70. IJiC s'aM^F^aiit aiwi a nona 
4ir6 qij^f) la pluparfi dan tombeau da^ 
at pluiM^ft marquaa om bonat 
^Qn% par 1« J^Qi^^sa » axistaieiU: eBeare 

d^ laar tem^- lb para'i^MM^ do«c' t«ms 

et no spupqpiinaieat certainam^at pas 

qua da ca iff^%imt aa uiua* 

tion , ron piit tir^r jamais des cons^ 
quencea pareilles4ceUaadaM.Bryaiit« 
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fBtMBOM iaTroMtey traisqtieyiiiaL 

gre ropimon coaU'aire M. Bry ant^ 

trius dans oette partie de ouTrage ^ 
Ye teboisir pour app<ii lori^quie ^uelquM 
passages lai inspk^m de^ doutes , et 
raisonner "ensBile sur la possibility 
dHuie eiTOW de ^ part. C'est d'apr^ 
luicjue Strabon (i) cite Haestiaoa. Apr^s 
ftvoit r^ppeU iMie la dtsoiisc^liDiiL ii» 
la nouveHeiiimm, et donnt^ la de6<^ip- 
de ^a plitibie » ii tlit : mtimt^H 

homme <}ui''CORnaissait b&en le pays 

dpnt iie4xdt '<>FigiBaire^MU6'eli r€did 
compte aiasi II le cite encore 
4aa8ia;pag9 8aivanfee«^ 4Mi mjet de (3) 

Kh^us ; ^t daxis les .pages {4) jpr^ 

r * . ^ ■ . . ^ ^ . - -• . , 

(1) Strabon f L GLXXXIX ,^ p. 559* 

(2) 2dL L icni y p. 602. 

imagine, » 



1/4 T O T JL e « ' 

cedeiues , nous trouToa^ ifirtviii ^ 

autre page , aprds avoir reley^ iin en« 

droit de son recitqul implique contra- 
diction ^ il dit : «cMai8 j'appronye (i) 
«c le reste ^ et je pense qu'en general , 
« noils pouvons nons en rapporter k 
m JDemetriuSy homme mteliigent et n6 
«c dans le pays Est^ce Ik le langage 
clair et precis qu'aurait tenu 5tra« 
l>on stir cet endroit , s'il y etait all^ f 
et connaissant si parfaitement Ho- 
ni^re , aurait-il eu recoixrs a rautorUe 
de D^n^trius pour les objets qu'il 
aurait vus lui-ineme et dontiiaurait 
^t^ si bon juge ? Se serait - il (amuse k 
discuter sur D^m^trius et a prouver 
Tincoh^rence de sa relation ^ s'il airait 
pu contredire les faits par ses propres 
obseryations f Uatitorit^ de Strabon 



(1) Strahim , h ZIXI , p. 603, T'«Ja« A MriA«/»* 
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dans cette affaire , n'est done que celle 

de Demetrius et de Haesti^a ^ et a 
quoi cela se r^duit-il f A prouyer que 
la nouvelle Ilium n'est pas Troye j et 
que cette ancienne yille est tellement 
d^traite qu'ils n'ont pa la troaver. 
C*est ce qui parait k Ml Bryant un 
argument irresistible. « 11 est proba- 
cc ble , dit-il , que Suabon l a vue (i) 
«c Etmmtf f car lorsque tout ce canton 
« f ut rain6 et les autres villes ravag^es 
«e sans dtre tout - fiut d^niitea ^ 
cc Troye , dont il ne restait aucun 
« Testige , fourxut des mat^riaux pour 
cc reparer les autres ^ dont Tune etait 
«e Sigee >»• On nous dit dans la page 
auiyante , que Demetrius (2) accusa 
Tim^e d'avoir commis une crreur 
grossi^re en assurant qu'un village des 
environs , nomme AchUleum ^ avait 
^t^ biti par P^riandre , ayec des pier« 

' (i) Sirabon, I. xin, p. Syj. 
« (2) liL ibid. p. 600. 
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res prises k Traye. La nature decei 
pierres , ajoole t-U , n'est pas la mSmii 
que celie des pierres de Troye ; €ircoii*» 
tance qui prouve qu'il la connaissait 
bieu*. Ce thi^i^aga est celui d'lui 
homixLe xie ddua le pays mSme; ets'U 
nVi pu trouTer ia viUe^ al parate au 
luoias f u'il en a tr^m?^ Im mal^ 
rianx* 

St^siclK>re, auteurqui^austiMXafluii. 
H&radote ^ awt la mdma 'Cfhiion qm 
Inip dit M. Bryant » puisqu'tl fiOiUienl 
qnH^dne ne s'est jamais «mbarqu^e« 
Cabord , Herodote none a dit qa'ellp 
^tait en Egyp^^ et je jae cottK^oLspa^ 
trop Goatmem: •elle ^e^t s*f rextdna 
autrement , k moins de faire un cuv 
cnit asses Milxaordiiiatf e ^ libit usn^ 
tile. £zi second lieu , Stesickare flo« 
rissait dand la qnanual^** devsA^mi 
olympiadeu Anai^^garas ot Metrodor# 
n'^taient done pas les pins anciensjon^ 
teurs qui eus&ent ^crit sur ce ^ujet^ 
conune on nous Ta i^erdii^ qnelques 
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pages . plus haut* II y a d'ailieurs une 
anecdote aussL sur le compte de Stesi* 
chore. On dit que V^niis I'aveugla 
pour avoir blaspheme ^ et qu'il se r^- 
Uacta de tout oe qu^ii ayait ^rit* 
II est facile d'en conclure que toute 
son lustoire n'est pas trds-autkentiquey 
et nous ue pouvous y croire impli- 
citement. Mais quand mdme Yiinus 
ne Teiit pas aveugl^ , nous avons au- 
tant de raison de nous fonder sur sa 
retractation que sur son premier on- 
vrage. Et si M, Bryant s'appuie si 
f ortement sur celui-ci , nous avons les 
xnSmes droits de lui.opposer la palino* 
die de Tauteur* Nous ne connaissons 
I'ouyrage que sur la citation de Dion 
Cbrysostdme, qui , conune M. Bryant, 
soutenait une hypoth^se. Mais c'etait 
nnehypoth&se dont celui-ci ne pourrait 
. tirer grand ayantage ; car bien loin de 
nier Texistence de Troye dans la Phry- 
gie 9 le silence d'Hom^re lui fait croire 
au contraire j que c^tte yille a^^t^ pr^ 
3. 1% 
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serv^e . de rcmbrasement , . et que. lei 
Grecs n'oBt qvitt^ ces rirages qu*ar 
pres une eati^re defaite , etcomme de 
vils fugitifs. Cette opinioia cependant 
jde rempeche point de respecter les 
I celts d^Hom^re. Towt en r^Taat dW 
sipides kypoth^a , son imagination 
a'egaie et il avance des systSmea qui , 
absohiment ^trangera an desAein de 
rUiade J ne peuirent 6tre ni appuyes , 
m 6ontredit9 par son avtorit^. 

Celte supposition ofFre de si nomr 
borenx coract^es de plaisanterie ^ qn'iji 
Mt Traiment singulier de ia irok re* 
cneillie , appronv^ et cit^ k toMvio^ 
ment par un ecrivain aussi grave que 
H. Bryant. Quant k ce dernier , je 
crou# fitre entre dans les plus granda 
details pour repondre a toutes ses ob-» 
jeetioBS ^ et fe finirai par lui opposer 
la citation dontil se sert lui-m6me aveo 
tani depr^somption. Feo^fitre ofiFrira' 
t-eUe au lecteur un sens bien different 
49 ceini que M» Bryant Ini attribue* 
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Cujusvis hommis est errare / nuUiui 

nisi insipientis ^ in errorem perse^e^ 
rare. 

Dans le cbapitre suivant (i)^ M. 
Bryant passe en revue le nombte im^ 
mense des colonies qui ^ dans les si^cles 
sui^ans , se direitt fondles par les raiii- 
quenrs et les vaincus de cette ^poque 
memorable. II examine aussi les autels> 
et les aittres moninnens quails ont 
( centre toute probabilite , dit -SI) 
laiss^s dans plfrsienrs endroits de I'JBa^ 
rope. C'est precisement sur cela que 
i*on ft fond^ , et certainement arecf 
raison ^ les preuyes de la r^alite de la 
gnerre^ de Troye ; non pas , k la y^rit^ , 
d'apres Tautiienticite de ces ^tablisse-* 
inens , mais d'apr^s roplnion g^n^rale 
qa'aurait iait naitre mSme lent stippo* 

(l) Bryant, sur i'argumenl au sujet des nom* 
bretix souvenirs de la guerre de Troye , que Ton 
suppose avoir exists en diS^rens endrdifs dtf 
{lobe^ p. 92 y et coioiiaire id» p. 
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&iuon f quelque fausse qu'elle eiit pu 
toe. Si nons parvenons k expliquer la 
vanite nationaie de ces etablissemens ^ 
dans les sidcles suiyans , nous ne pou* 
irons le faire qu'en recoimaissaot la 
T^rit^ de rid^ premi&re sur laquelle 
iU la fondaient. Car il e&t evident que 
les colonies qui pretendaient tirer leur 
engine d'En^e^ de Diom^e ou de 
Menelas, etalent certainement per- 
snad^es que qes personnages avaient 
^siste. £lle& &'accordent aussi a^e& 
placer en Phrygie , ainsi que Troye ; 
et le cadre generaL de leur histoire est 
le mSme que celui de Tlliade. N^an* 
moinsyleur yanlte peut en avoir change 
quelques details particaliers qui ne 
a'accordaient pas avec leura preten* 
tions nationales. Mais si nous reve^ 
saons a Homere » nous tr ouverons dans 
lasiraplicite de son rcclt, bienpeu de 
&its improbafales ^ bien pen d'ey^ner 
mens qui puissent etre dementis. Euee 
a y^cu et rega^ dans la Troade : 1^ 
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tradition des Scepsiens confirmo cette 
opinion. Quant anx autres histoires ^ 
elles n^ont rien dlncompatible. II est 
iT^s-possible qu'il y ait en plusieura 
colonies fondles; car les Tainqueurs 
furent-y en bien des endroits j vainons 
en retournant che^ eux. Cliasses de 
lenr pays comme ils ayaient chasse les 
Troyens , ies uns et les autres durent 
clierchcr uu asile (juelcj^ue part. Telle 
^tait ir^qnenunent I'origine des co- 
lonies dans les pieiuiers slecles , k 
moins que nou^ ne devions rejeter le 
temoiguage universel des anciens p 
pour adopter de preference celui de 
M. Bryant , en faveur des Tyriens p 
des Sydoniens et des Cuthites. 

Dans un autre chapitre trds*singu- 
Her (i) , M. Bryant fait r^nam^ratlon 
des heros que Ton adorait, ou piut6t 
cj^ue Ton rove; alt dans dirfeicn s pays. 



(i) Concernaot les heros qui lUreut duAlitii. 
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'0ii ils r#C6?«ieiil: des honn^ar^ Ii^roS- 

droit d^en attendre. II las cite prinei* 

phronis 0tri, >» dont rextrfime obscu- 
jrit^ 0$( pjaiFer^^Upmeiit; reconnue. II 

<:onclut que le$ objet;s(i) dece pult^ 

^^tai^zit d9# dieox dont Hxmkt^ a pris 

i^ttjibMte 1^5 titr^s secoiidairas t 



(i) Le plan g^n^rai de Lycophroo est fr^s- 
tnanifestd el s'accorde avec Ho mere. Un mes- 
•aager apprend Priam les propheUes sa iille 
CaaaaDdKi d^leDua en prisoD, •£ ptar aa /arf^qit 

<MJ'*y/««7«»» •i^i. La sc^ne et les raraclertiij joat 
assez evid/dua. ^a s^eus Phryjgie , les per* 

apiipages Grecs ^tTrpjeps, G.eci n^fy^i^ dVajlaut 
p1u9 attoDtioD^^vie poelevivait enEgyptesoua 
FtoUin^e Lagus^ e( cependant ii ne ppuvait 
liVoir aucube Iradition ^gjptieoD* , quoiquc par 
vn goilt naiurel pour les recherches et lea 
aciencea ancieoDes^ ii pouvait mieux qa'aucuu 
autre homme, d^couvrir et faire connaitre lea 
emura de ses compatriotes* 
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suppoeer qn'Hom^re { i ) , Tcbservatear 
le plus exact des uBsag^s de sou t^ms p 
aitdcmn^ jtdesperaofuuif^s supposes ^ 
de$ nom iausit^s ou inconnus it SM 
contemporains ? Ponr quelle raifion cei 
AOinfi2i'AurAieiiuji& pas etereek alors? 
Mais si ces etres sup^rleurs , que Toil 

adoraiii; ainsi, etaient les h^roe d'Uo^ 

mimtCe fait ne prouverait-il pas tout- 
krlmSoU et leur fixUtence et leur oeU*- 
brittf ? Dans Tun et I'autre cas , 11 est 
impossible k M . Bryant de rient inferer 
de ces dates , qui ue soit absolumcxit 
coiitraire k son systdme. 

Plusieurs pages plus loin, M. firyaul 
est entidrement persuade qu^Hom^e 
n'etait pas Asiatique ^ mais Grec. f ri>* 
bablementy ajoute t-il ^ il eialt natif 
dllfaaque et Egyptlen d'origine. M» 
Bryant avail deju insinue ceite conjec- 
ture; mais j'ayais ^?ite de la discuter^ 



Digitized by Google 



i84 T o T ▲ 6 s 

parce qu'uae simple conjecture He 

m^rite point de reponse. J'en feral de 
sndme ici» J'ayoiie cependant qu'il est 
flatteur pour moi d'etre d'accord avec 
l«i f an moins surnn point ; j'ayoneque 
je ne connais aucune autorit^ reeiie 
qui contredise cm qui confirme cette 
assertion de sa part. D'aillenrs , je puis p 
sans crainte , lui donner Ici au inoins 
nn assentiment tacite^ puisque^ dans 
tous les cas , je ne vols pas cjuelle con- 
sequence il en pourrait tirer en &Yeur 
de son hypotheses 

Apr^s avoir d^truit , d'nn bout k 
Vautre^ I'encbainement pretendu des 
t&noignag^s qn'il inyoqne , je finirai 
par une conclusion diam^tralement 
opposee a celle de M, Bryant. Si Ho- 
mere porte tous les caract^res de la 
verite ^ si , ni Varron ni Justin ne lui 
contestent sa yeracit^ ; si le sujet de la 
guerre de Troye est probable et naturelj 
si la force de cette arm^e et la conduite 
de la guerre ^out t^iies <^u'oii a droit de 
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rattendre ; si Thucydide , Diodote et 
H^rodoteen confirmentia relatton^ si 
l-enumeradon des Grecs et de leura 
vaisseaux est croy able ; si tout ce qu'oa 
peut decouyiir de leurs exp^tiona 
dans laTroade est d^accord avec la na- 
ture ; si leur correspaadanoe arec lai 
Grece, ^'^g^ d'H^Une , ses amans , ses 
pr^tendans^ si tout cela ne prouye rien 
contre ie fait ; si Tobjection centre ies 
matelots Arcadie est sans fondemem; 
si les traucheeSy si les remparts des 
G4recs dans la plaine de Troye ^taient 
tels qu'ils aient pu £acilement Stre d^- 
truits ; si les objections topographi- 
ques qu'on nous fait sent toutes fondles 
sur des notions eironees , ainsi que je 
.yais essayer de le [urouyer ^ il s'eusuit 
necessairement que toutes les con- 
clusions que Ton s'^st efforc^ de 
tirer de ce3 divers points historiques^ 
fiont detruites : et par cons^fient, 
Troye peut avoir exists malgre Top- > 
position de M. Bryant. II semble. 
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d'ailleura ^ qa'il y ait encoiee moiM 
de -raisons de supposer qu'elle ait 
€xi8t^ en Egypte. Au% coii|ectttre8 do 
Al. Bryant wr la vie et les Merits d'Ho- 
m&re^on poumitenopposerd'antres ; 
zuais cozmne ce& conjectures-la , dam 
lefait. Be proavant rieii» elles ne 
m^tent aucune reponse. La connais* 
iance qii'Hom^e a da TEgypte , eat 
VA motif bien l^ger pour en tirer da 
telles consequences. Parmi les an- 
tears qui ont acrit rar ce aujet » un 
seul (Phanlasia) pas&e pour Egyptien, 
et son nom mime refute cetto opi« 
nion. Aucun n'a plac^ Troy e hors de la 
Phryg^ y avant on depuis Phantasia ; 
et si cette vilie appartanaita TEgypte , 
nn pareil accord parmi oer ecriTains ^ 
en fa veur de la Phry gie , est absolument 
incroyable. Ilnoasfaut done supposer 
que Fhantasia ^crivit sur una Mstoire 
grecque ; ou qu'IIomere , Syagrius , 
Pictys , Dar^s et les autrea auteura 
grecs prirent un sujet ^gyptien, Ce& 
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deoK 6Hppo6kioa6 fiont ^galement ai>* 
6urdes. Les ancieniies traditions sont 
en g^^al tonjours en contradi^ioo 
«ur lea dilmU. II nous en est parvenu 
tin grand nomlire tur Hom^e* JUa plus 
grande partie lui est po&t^iieure ; 
4eiir liaUon ^ leor concordaium poiw 
'tent tous las caract^res de la verite. II 
edt k observtr qtt'aiicune de ees tradi* 
tion§ f de caa kiatairas , soit ancienne # 
aoit moderne, n'avait encore transport^ 
lUoniy de la Troade en Egypte^ et 
que M. Bryant e&t le premier qui Tail; 
fait. Si j*ai r^ponda d'luie mMni&n.s^* 
tisfaisante kses objections sur led noiiis 
et sur le culte qa'Ham/&re a attribne ^ 
la Fhrygie \ s'il est probable que 1^ 
tioinaeinprtiiittfa^ dit'On^de^ dieux ptor 
Hpm^re etaieut alors les soms ordir 
Haired de son pays ; si' T^tymologie 
egyptiesoie d'Agamemnon est ha&ar-- 
d^e , et si les autorites que M, Bryant 
reclame sent au contraire centre lui 
quandelles sont cjitees de bonne fqi; 
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81 les monumens qa'on a trouves dang 
les diffiSrentes parties dn monde , si la 
deification des Ixeros d'Homera ne foot 
que confirmer ropiniongeneralement 
re^ae ^ n'en doit-on pas conclure que 
les raisonnemens de M. Bi yant ne ren- 
ferment pas des preuyes assez claires 
pour nous determiner k penser que ies 
scenes de Tlliade aient eu I'Egypte pour 
theatre , et qu'eiles aient ete etrangeres 
itlaPhrygieFNousavonft, au contraire^ 
bien des raisons pour croire Topi* 
nion toute oppos^e. 

Je crois aroir prou?^ qu'IUum n'a 
pas existe en Egypte. J'avais aupara- 
yantfait roir quHi n'y a aucune raison 
de douter de la yeracite de riiistoire 
ancienne , au snjet de la guerre de, 
Phrygie. Je Yaismaintenant employer 
tous mes efibrts pour conmncre le 
lecteur , que Troye a ejust^ f et dans 
le lieu mSzne ou Hoxn^re Ta placee* . 
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CHAPITRE II- 



Voyage de M. Morritt dans la 

Troade* 

D B tons les argmnens dont on a fait 

usage pour defendre les anciens histo- 
riens j les meilleurs , sans contredit , 
soxit ceux que fourjiit le rapport ixo- 
mediat de leur topograplile avec Petat 
actuel des pays qu'ils out d^crits. Leur 
exactitude ^ Jans les clioses dont nous 
pouTons juger^ doit nous porter k 
croire qu'ils u'en ont pas manc^ue dans 
celles que nous- ne yoyons pas , et 
qu'ils nous ont transmises sans ^prou« 
yer'de contradiction. A cet ^gard^ il 
ai!est point d'historien ^ quelque e:2&act 
qu*il soit , que Ton puisse comparer k 
. Uomere.X'ouTrage de M. Lecheyalier 
nou^ a prouY^ (^u ayeQ le secouxs da 
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riliade , la plaiiie de Troye o£Brait en- 
core beaucoup de di^taiis int^ressans , 
etqn'eUe pouvait, bienplusqu'on nele 
pensait generalement , fournir mati^re 
k des obeeirations ing^nieuses. Son 
liv^re a trouve des iiicredules k com- 
battre ; mais c'est et ce sera touf ours le 
sort de toutes les decouvertes impor- 
tantes de ce geifr^ , lorsqu'etles ne sont 
ptta sotttenues par le coAcours dt €fu&k* 

ques autres observations c^ui s'accor^' 

dent arec eiles. J« m'e^tme ImrMcB 

de joindre lei mon t^moignage aU sietx 
<;ar fti |e difii^re pi^nt<^dtra qwrlqvrcibw 
arec lui dans les oofijectures , cepen*-^ 
dant je d^lat^ qM je Fai ttD mj o iB r a 
trotiT^ exact , qoaBl au £uts. J'ai par 
court! tout le pays , soif Hrrreifclamaite^ 
et }e l ati ermine avec to/at^ i attentioz^ 
possible. Mais avant d'aller plus loin^ 
qtt^il tase soit pemis d'engager le leo* 
teur k consulier la carte (jue j*ai dres- 
Bie. Jetepried'y rerenir somrent daHa 
tout le couTd^ de co traite. £lle estpar^' 
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ialtement d'a^cord , fiuur tons les points 
ayec celle de M. Lecheyalier ; et k 
C%Ia pr^ de qualques wadvertances 
que j'al corrigees tLans la mlenne , 
j'ai trouT^ cello de ce vofageur aussi 
exacte que celle de j^I. Bryant est 
erronie et d^iecttteuse. Poor prou- 
ver plus olairement et plu& positive* 
npent ee qne ywnace k ce sia|et , je 
previens le lecteur , que considerant d 
fnari les skuatiana et tea monumens 
qoe les ecrits d'Hom^e nous donnent 
reepolr de retiroaver y je d^mcmtrerai 
que 110$ vodux k cet egard peuvent 
presqud toujoiira r^aliser ; et je n^* 
poadrair ensuke aux objections que 
M. Bryant a faltes a la topograpliie de 

notre poete » dane eon dernier onyrage 

et dans celui qu 11 a pr^c^demment 
public sur le ntdme su jet. 

Homere nous repr^sente les armies 
fr^quemment aux prises, dans une 
plaiue situee entre Troye et les vais^ 
eeaux; et dans, tout cet espage^ il ne 
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jparait pas qa'il y eiit aucun deiU^; 
aiicune gorge de montagne (i) ; car il 
xi'eiit pas xuanque d en faire mention^ 
pnisque cette locality aurait entidre* 
ment change Tordre et la nature des 
combats qu'il a .d^crits» Cette plaine 
^tait arrosee de deux rivieres (2) ^ le 
Simois et le Xanthe. EUe etait dominie 
d'nn c&t6 , par la chaine de Tlda (3) , 
puisque le niout Gargarus , Tun de ses 
aommetSy commandait la ville et la 
plaine. JPres de la ville et du Simois , 
^tait une partie de rida^ nomm^e Col- 
licolo/Wj ou la JBeUe-JHontagne (4). 
La plaine se terminait , de Tautre cdt^ ^ 
k THellespont (5) et ^ la pleine mer^ 

(1) Homkre ^ IL n, 465«8xi. 

(2) Juno a el Minerve descandent k leur con- 
fluent, Momdre, II. v, v. 774. 

(3) Sombre , II. VIII , 47. — Ihid. xi , 
V. i83. — Ibid, XIV , V. 157. — Ibid. XY, v. 5. 

(4) Homhre^ II. xx, v. 53. 

(5) Le camp des Orecs ^kail pris do^lSellea^ 
polity li :xvxx^ V.432 et suiv. 
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iadiisi qa'on' en peut jager par le$ des- 
criptions qu'on uous donne d'un ini'* 
Biense Oe^an (i) ; descriptions quine 
^ont pas applicables au detroit d'A* 
bydos. L'^tendue de cette plaine ^ti|it 
a3se;& grande pour contenir deux ar- 
jn^s , Tune d<s einquante Tantre de 
cent miUe guerriers » tangees en ordre 
de bataille (2,^ ; et laume lorscju'elles. 
co'mbattaient prds des ydisseaux (3), la 
plaine etait assez vaste pour qu'elles se 
tirouyassent alors kune grande distance 
de ia ville. Si Troye avait ete tr^s-rap- 
prochee du rivage oil se trottyaient 
les yaisseaux grecs , ii eiit et^ inutile 
eux Troyens de camper prSs du Sea* 
mandre et du torn beau, d'llus. Mais 



(k) Uomere ^ II, i, v. 34.-327. — Ib,\xxiii^ 
V* a3o. Cette mer y est ndmtn^e e^fiM^f fr«»7«r^ 
jner de Thrace, 

(a^ Uomere , II. v. 543. «. r, A» 

(3] Bcn^cv ir«Ai#r »«iA«r m n. t » 7. 7^, 

3. i3 
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Hector notis donne la nimm de ce 

campement, cc Autxement / dit«il , les 
Orecft tenterai^nt peiit-te:e da 8'^«- 
chapper pendant la nuit (i)* La 
yiWe n'^it done ^ms dang tine titQa- 
tion d'oii eUe pCLt commander le oamp 
des Grecs. II n est pas inutile d'obser- 

Yer ici que le tableau topograpbiipio 

de THellespont, trac^ par Hom^re, 
est cehii qu'ont adopts tout les 
antres egrivains qui n'ont youin 
^Ittdre senlement que le dtoroitd'A* 
bydos. M. Bryant pretend (2;), aa 
eontraire , qulU sent trds^ • diifiirene 
left uns des autrea. <c Kom^re » dit«*il ^ 
prend pour THellespont la partle su» ' 
p^ieufe de la iner £g^e y qui haignak 
k Ve&t la cote de Mysie.» Je ne saurais 
comprendre comment la mer £g^e ^ 
^tuee.i, comme on salt ^ a roccident 

■ • . * ' "fi I ■ ' I ' t i n - t m k ^i n 
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V dL0 TAdie miimre , pent bonier un^ 

province asiatique k Vest. Quoi qu'il 
en solt , Hom^re noiiini« rHellespont 

pide, ««rt«eMy (1) qa*on ne traverse qne 
diiEcilement. Mais ici ^ n est 

qu'un inot comparatif , employe dans 
ttu sens relatif mix xitiires et . au± 
autres canaux resserr^s. Le mot rapide 
la^edt pas nhe ^pith^te de la mer ; it 
sapplique particulierement k THel- 
lespont , d^ttoit tnii x^ghe nn coutHuil: 
ties - rapide , mmt^mf, que M. Bryant 



(1) Sigta i§fUjhta laUtf^lu€€n/UYitph* 
On oh&merB queJhium viol toujours dij^a un 
detroit.Eaconi^queoce, Yirg^ie empluie le mot 
kUa ezaclamieot dans le mime sens <)u*flom^r9 
emploio celui de ^ et tous les deux I'ap* 

pli(|ueat au d^Croit des Dardaoeiles , peut-^tre 
plus particiili^nmeDt k ia partie ia plus proohe 
dtt promeolom de 8ig^e , parocf que , compart 
aux parties situ^es au-d«^u3 ^ la Xroadei .elle 
esi plus large. 
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traduit par T^pith^te sans bornes. Ce 
mot signifie seulement d^troit 01^ les 
vaisseaux ne naviguent que diiHci* 
lement ( « privatlf et transea ) 

est line manidre de s'exprimer de So- 

jphocle ( 1 )• Le poiitq $'est servi de 
ce mot y seloxL le sens que je yiens 
de lui donner; et cette ^pith^te est 
appliqu^e au mont Citheron. Qaol 
.qu'ii^en soit, lamer (2) avoisinait le 
camp des Grecs «Af ««a«^ 9 principale* 
ment le poste d'Achille : et je me pro^ 
pose de prouver que cette description 
est Traie^r cc Mais , dit M. Bryant , ces 
cc mots £AA9r 5r<ji'7tff (3) emportent Tidee 
«c d'une grande ^tendue de mer. a» Les 



' ' (2) Sophocle. CEdip. fyranrms , L mlzxzyiu 
"•t suiv* ' 

(a) VqyeM hi'sote sur la pag* 79 du lexle. 

(3) il/. Bryant f sur la guerre de Trojre^ 
pt x59* 

» 
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©recs (i) entendaient done blen peu 
leur propre langue , pnisque plasieuw 
siecles apr^s , ils donnaient ce xionz 
an d^troit d'Abydos ; et les inventeura 
de rhistoire de Helle sont done bien 
mal-^adroits » puisqu'ils ' lai iaiaaienf: 
risquer de traverser une etendue deux 
ibis aussi grande sur le dos d'lm b^^-* 
lier. II eat d'ailleurs prouve que tous 
les autres auteurs ont donn^ le hoik 
d'Heilespont au detroit d'Abydos ; eC 
lorsque M. Bryant somme ses adver-^ 
saires de lui dimontrer que c'^tait Ik 
rHellespont d'Hojn^re / il me sembla 

que c'est k lui de prouyer qae ce nm 

r^tait pas. 

Le 6 noyembre 1794 f j'arrivai de 
Lesbos a la partie xneridionale du 
mont Ida ^ accompagn^ de quelques 



(i) Voyex H^ro et L^ndre de Mus^e » Pan-* 
•anias, Strabon, et enfiD tous les auteurs qui ea 
9nt p^rle^ car de tous ceux que cileM.Bryaot|| 
juueim ne cootredil cettf venioiu 
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Anglait (1). Nona d^barquftmes k pek 
* proa 4 viogt nuUe^ aurdm^ous Lec- 

turn , aujourd'liui le cap Baba, dans le 

folfe Adramy ttu Lm montagnM 
Tent gradueUeoient du promonAoire 
de Lwcom en lonpMS chainea p qui w 
reunissent sur la dxaite 4 uol son^sMK 
41ev^ y I'anclen Gargarw : pui9 covst^ 
hsLBt leur direoidon vers le. nord^ ellaa 
fbnneiit ime maase d^aeite » sanvage , 
am • desfiua da Sc^is at d'£Aa« Cast 
qiM I# Simoia prend sa source^ 
eiu&i que pl^euca antvea rivieres* 
Kous laissaxDca ces.montago^s s»rla 
4roite f at mma tra^^arsfAmes Tautra 

chaine sur le .bord de la mer k Alexaa* 

. dria*Traaa ^ qai sa nonuna anjoiir- 

d^laui £^Ai'Siam6aL Des toU^Sr a^:^^ 
Vks^ das Todwra sanroges » diea toav 
rens semblables k cexxn des Alpes , 
caract^risent Tlda ( 2 ) iJ^ ir»X9«iJw«i 

' <j) Itf^ Pallaway et Stockdale* 

^ (2} « Le moot Ida, arrosj de milte sources 

et peupl^ de bStes iauves 
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/e«iff«» ®9{iiy. Mais atucune riviere ne so 
jette id dans la mer £gee ; et ceux 
<jui , tcompes par M. Bryaat , y cher«» 
csfaeront Sini<H« et le Scamandre, 
jae parviendrpnt jamaU a y decouvrir 
ni dea plaiaes ni Ae$ riyi^res. Nou 
jxoiia $omtae$ t^ujours teixu^ k quel« 
€|ues milles du rivage , et souvent 
nous awm vu la mar* Lea cimes da 
I'Ida s'eLcveiit bi usquement sur la mer 

des deuKcdt^duLiOcmiii; et pins <w 

pen^e daiis tene^^ plu$ le pays 
devient momuem:. Au - dessus d'A^ . 
lexandrie p talus de la moatague 
a^a^oucit 4«l c&tA de la mer. Au pied 
de ce talus ^et autour du port s'y 
trowe f 4tmt autrefois Alexandria- . 
OTroas : on volt encore les ruined. 
Tons Its voyageura se soist accord^ 
^ 4ire que ce it'etait jpas ]k ou Troye 
avait ete , et la riiriti est qu'il n'y a 
point de pkme. Las petits ruisseaux 
qui s'ecouleiit d€ quelques bains der** 

ri^re la yiU^ > ^ reunissent dans 
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la vallee aiide qui s'etend de Ik ju$^ 
qu'^ la mer ^ ne peuveHt 6tre pris pour 
le Simois ni pour le Scamandre.Beloiij^ 
qui crut y reconnaitre Troye , avoue » 
et avec beaucoup de raison , que le 
Simois (i) et le Xanthe (car c'estainsi 
qu'ilappelie ces deux petits ruisseaux} 
sent aujourd'hui si diminu^s , qu'a 
peine le phis petit poisson pourrait 
y vivic. lis soiit enticTement a sec 
dans r^t^ ; et dans Thiver ^ il n*y a pa$ 
assozi d'eau pour y faire iiager une oie. 
Telles sont les rivieres qui ^ sur oette 
partie de la cote , yiennent a Tappui 
de rhypothdse de M. Bryant. Depuia 
cet eadroit^ le rivage se cojnpose d'une 
longue chaine non interrompue de 
petits monticules. Ainsi tra?ersde par 
quelques faibles courans , elle s'^tend 
jusqu'^i Tembouchure d'une petite 
riviere que je d^montrerai ctre le 

$camandre. Imm^dtatement aj^ri&;^ 



{^) Voyages de B^lon , U H, cb. VI. 
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on trouve le cap Janissaire , le Sig^e 

des anciens : et d^s4ors la c6te deviant 

et forme nne plaine parfaite qui 

s'etend k la (distance d'euvirou troia 

milles le long du rivage de THelles- 
- pont. 

C'est ici que Ton reconnaft les ca- 
raotSres du lieu ou Hom^re a place la 
schne de Tlliade , ainsi que nous Vet^ 
vons dit dans le commencement de 

ce chapitre. Cost icl qu'un grand 
fleuve apporte a la mer £g^e le tribut 
de ses liots. Nous a vons parle d'un 
dutre plus faible qui yenait aussi y 
terminer son cours. Cette plaine .est 
born^e k I'ouest par THellespont et 

le foUgUeUX Ocean. 0«A<t<rr^« ^roAwf Ao^r^fl^^ 

Derri^re la plaine, s'^l^ve Tlda , qui la 
x^enferme entierement. £Ue offrait aux 
deux armies un vaste champ de ba- 
tailie : le port et le camp des Grecs 
devaient dtre , dans ce cas , prds de 
Vent^bouc^ure du Simois. La plaine 
§ dans plusieurs endroils euviro.p. 
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qnatre milks de large t et festune que 

6a plus granJe longueur est k peu pres ■ 
neuf miUes. La g^ographie de cette 
plaine est doxic generalement d'accord 
arec Hom^ sar tons lea pomta ; et 
cojume ce poete &e parie jamais du 
cap Si^^e (i) , ni dm cap Rh^tee , il 
n'est pas de mou saftt de ies nomxaer 
. ici , et de les assigner pour bornes 
k la pUine. Je pailerai^ dans la suite p 
de ce que les autres anciens auteurs 
ont ^lit s«r cea deux promoii- 
toires : mais nous soxnmes arretes ici 
par une objection de M« Bryant (2) , 
qui reproche a la g^ograpliie dont nous 
▼enons de parler , de placer le mont • 
Gargarus k une trop grande distance 
de la plaiiie. 11 pretend que Lectum et 
Gargarus sont la mtee chose , quoique 



(1) yqy* les oliierrstioiis de M* Bryant $nt un 
Traite , etc. p. 5. 

(2) Bryant f stir la guerre de TrojO; p. z6o 
et suir* * 
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Strabon et Homefe soient d un avis 
ooxureire. OuTFons le premi«r j at 
Toyoas ce qull dit da Lectum* 11 s'ex* 
prime tn ces lermes (i) : « tlomire 
« decrit bien le Lectum. 11 dit , avec 
«c raison , qull fait partie de Tlda , et 
«e que larsqu^on vient de la mer , da 
« c6t^ des montagnes d'Ida , c'est le 
«e premier point de d^barquement que 
«c I'on rencontre jiw^fimfit^. Apr^s avoir 
« perl^ des projections les pivs aTan* 
«c cees de Tlda ^ savoir Lectum et Ze- 
teia 9 il decrit aussi exactement le 
•c sonunet du Gargarus, un sommet 
«c ^ey^ (2) ; et m^e k pr^eDt , dilr 
« ilj dans la partie la plus eleyee de 
« rida (3) (le Gargarus), on ren- 

(1) Str^n, L x3, p. S83 et $84. 

(2) Un sommet 6Uv6 li y a dans lori-^ 

(3) Xii^ /pt ofc^^fiat n tm md . En. iz , t. 36» 

£oc e^/ Gargara , qucB dicta sunt quasi 
in$fm »^«r«f 9 id esi, caput capUU i altOudinU^ 
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<c contre Gargara ^ Yille d*£olier a# 
Dons la page suiyante ^ on tronye c» 
calcul : «c Apres le Lectum (1} est la 
cc yille lie Folym^dium 9 ^loignde de- 
« qnarante stades. On trouye ensuita 
« unpetitbocageaquatre-yingtsstadea 
ic plus loin , et Gargara k cent quaranta 
«c stades au-dela. 5> Ainsl , du Lectum 
au mont Gargarus f la distance est d^ 
deux cent soixante stades^ c'est-k*dire^ 
sans discuter la xnesure prise du stade ^ 
^•peu-pr^s trente milles , distance plua 
grande que celle deGargaras kTroye*. 
Cepeudant^ M* Bryant pretend que^ 
puisque Homdre place Jupiter sur 
Gargarus pour voir la yille et la plaine, ' 
cette demi^re devalt s'&endre au pied^ 



aliUudo, iKi^ est sff^Af^ Gargara ^utem suni 
montis Jdcs cacumina , propter quod dixit in 
arce summdm Servius. Voy* aussi .BbdEobe e| 
Lactepee, le commenlatear de Stace, . . 

(1) Slrahon , liv. i3 j p. 6o6* 

< 

* 
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de la montagne. Strabon , dit-il (i) , 
doime k peu pr^s cinquante milles k 
la cdte^depuisLectum jusqu'k Abydos. 
Ilimn ^tait k un peu plus de la xnoiti^ , 
c'est-^-dke » a deux cents stades , ou 
vingt-si< milles , environ • II ajoute en 
mSme tems , que tout le pays ^tait 
siUonn^ de chaines de montagnes qui 
interceplaient la yue et i'exnpecliaient 
de s'^tendreauloin. Le lecteur voudra 
bien observer que M. Bryant raisonne 
comme si la Yue du haul du Gargarus 
^tait la m£me que celle de Lectum ^ 
tandis que ces deux endroits sont eloi- 
gn^s de trente milles Tun de Tautre* 
Nous lisons que le Gargarus etait beau- 
l:oup pins ^v^, e t plus voisin de la ville 
*de Troye ; car le Lectum se projette k 
Touest dans la mer Egee. Mais en 
supposant mSme qu'il tint question dn 
point de vue du cap Lectum , Pauteur 



(i) Bryant^ ,sur la guerre de Trojre, p. i63 
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qu'il iiiToqae iiiate tons aes argiimeiis* 

Au mSme endroit ou M. Bryant a prU 
sa citatioit p Straboa finit ainfii le 
passage que ron veut nous retrancher t 
«t n y a aur la Lactam ( i) nn autel das 
m douze dieux : on lappelle le temple 
«e ott le si^ge d' Ag^mamnon ^ i^^t^ Cat 
« endroit est la vue d'Uium uuf^u « 
<c at it la dUtanca de deux cents stades^ 
m Ott mSma un pea plus. » Ou sont 
done les montagnes d^crite&si «l-propos 
par M* Bryant f Si on poayait aper- 
ceToir d'llion Tautel du Lectum ^ k 
plus forte raison les yeox de Japiter 
pouvaien^ils decouviir lUon du haut 
duGargarns* Sa situation est plus iSleT^ 
at la distance est plus petite. La yerit^ 
est que la topograpkie actuelle de tout 
ce pays coniirme Strabon de maniere k 
ne pas laisser lieu k la plus l^g^re con- 
tradiction. Vers le sud de la plaine f 



(i) Strabon, liv. xiil^ p. 902. 
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les montagnes s elevenc graduellement 
jusqu'au Gargaras. Cette Eminence est 
ie trait le plus proaonc^ (1) dans le 
profil des montagiies dlda, et c'est 
le seul qa'on pnisse voir de la plaine. 
Homere le regardalt comme le point le 
plus 6lej4 de llda ; yoiUt povrqii<^ il le 
choisit pour en iaire le trAne da roi 
Aes dieux. H pettt £tre k ringt-einq 
miiles de I'Helleapont et domine sur 
tout le pays. La sitaation etait encore 
d'autant plas conTenable , que ce dieu 
^it la dirinit^ tnt^laire de la yille de 

Gargara* <vl«^t •in^itf n fimftn n 

Au surplus , si le lectenr yeut savoir 
quelle est laTue pergante qu'HomSre (3) 
attribue k ces dieux , voici ce qu*il dit 
de Neptune dans I'lliade : « Les yenx 
<c de Jupiter ne se reporcant plus aux 



(l) yoy, la vae du pro mo n tone Sig^e. 

(z) Oh il avoit uu temple etun autei. 

(3) 0{vf li#P #f Is^ftf llf^^rs wafl* lAin i?»ny». 
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«c. rives dllioix,, il ne craijit poliit 
<c qu'auqun de& dieux aiUe ^ au m^- 
c( pris de 6es luis , doxmer k Vun des 
«c partly an secours qu'il r<$pronye. 
cc Mais Neptune l*obsei ve ; JNepluno 
« a lu dans ses regards et dans sa 
«c pensee* Du sommet d'une montagna 
€c de Samothrace qui commande Tlda , 
cc ja ilotte des Grecs et la ville de 
<c Priam , le souyerain des mers con« 
tc tenipiaic la sc^ne des combats (i)*.'^ 
M. Bi yaat vena sur la cai te du pays, 

que ce coup-d'oeii de Neptune partait 

d'une distance bien plus considerable 
encore que celui de son fr^re Jupiter* 
Ainsi, puis(jue le sommet eleve du 
Gargarus pent se voir de la.plaine, 
et qu'il fof^e le pri^ncipal trait de ca 
paisage , il me semble que j*ai rcponda 
k toutes les objections de ce genre ; 
et le lecteur admirera sans doute la 



(i) Ihxnx. Trad, d« l<«l)jnio« 
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noblesse, ai^ea laquelleUoiaerB dcpemi 
le flOttipeMin d&mx : ce qu'il n'eiit 
pas £ul p^nt-^tiP^ , s'ii ^'tttak eosform^ 
en systSme ^troit de M . Bryant. 

La m^e fa^i^m qiii^ dans llluide^ 
4:eierimDe si correctem^nt la sUuatioB 

4a la phune , s'absarra eoomadaiid lea 

difieventes. ^pithdles dans les des« 
^pdoaaqaa ce peSm» Fenferme/ La 
fertility da cette plaina est plus d'une 
Cms eitea, at tout ia dis^et de Troye 
asl geu^ralem^t roprei^ente ccHiame na 
temui ridia et pradtoe«ff , T^«i4y c(fC4»;<«S; 
La partia la plus basse de la plaine est 
^rdinaiiammk dterita camme remplie 
da raseaux et da plantes aquatiques ^ 
produites vraisemblablem^nt pax un 
mW9M qui sa tmwn aa^eaaiis^Ht des 
rivieres, Hoiu^re (i) en fait mention 
una fois dans la vingt - unidme liyre. 
Cast ainsi que^ dans Texcursion noc« 



(t) -flora* XL %xi,r. 317* T« nr ^«A# ni$$t Xtfi^nt 

3. i4 
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turne deDiomede et d'Ulysso, celul-c£ 
8Qspend lea annes da Dolon anx bran« 
ches d un tamarin Mu^f«9 (i) ; et pour 
reconnattra le chemin par leqttel 
il doit revenir^ il le s^me de bran- 
ches (2) de myrtes » et de roseanx ar- 
raches , A«rmf . Les dif£exena carac tdrea 
du Simois et du Scamandre sent en- 
core plus par ticulidremeiit d^rits 9 et 
^oujours avec la m^me exactitude. lis 
?eunissaient leurs eanx^daoa |a plained 
car da.m le cinqui^me (3) Uvie » Juiion 
^ Aiinerve "viennent se plaoer 4. lent 
conilu^at. I lie Scamandr^ preuait $a 
sonrce dana la plaine , pr^ des ponet 
Scees : U coulait d^ doux sources spu, 
aont d^crites de ia maiiii^re sttivant^ 
viagt-4euuezne liyre de TJliade (4}« 

(I) fiom^A?, XL 1.3^,^.4^6^ ; 

(2} Mvf^K^ est encore menUonue. IL XX1,Y* l8L 
(3) Homire , lU V, v. 774. 

1 

1(4) Id. IL L zzii , V* 147 «t 8uir« 
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ic Bientdt ils arriyent aux lieux. ou ^ 
fc par deux bouches^leXanthe epanche 
«c les triors de $a source* L'une r^ 
•c pand une onde bouiilaate qu'enyi- 
tc ronne une ^paisse fum^e \ Tautre p 
cc au milieu de T^te , verse des flots 

plus froids que la neigc oa la glace* 
«c ^ sont de vastes basi>ius^ ou^ dans 
« les fours de la paix » avant que lea 
cc Grecs eussent desoie ces rivages, les 
« Troyennes venaient rendre k leuva 
«c YStemeus leur eclat et leur beaute.» 

La situation de ^^es sources au pied 
de rida , les garantissait contre la se^ 
cheresse (dans les chaleurs de Teti^)^ 
parce que leurs eaux etaieut constam* 
iiient alimentecs par les vapeurs que 
les montagnes interceptaient ^ et qui 
filtraient au travers des .terres pour 
se r^unir sur un point. Mais les tor^ 
reus des montagnes, formes seulement 
par les pluies de Tautomne et par la 
ioute de^ ueiges au printems^.dispa- 
raissent toujours pendant dans 
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ees climau m^idionaux. Les epitlietes 
qa'Homdre donne an Scamandrei dans 
divers endroits de son ouvrage, sont : 

^•^nns f tifn*fsx tuffUQg , iQp^QQSy et une ou deux 

ibis sue - taut d^w le Tingt - uni^^ie 

livre (l). ^m^vhfniiS el/wty«f ^4r»f^ jA^BuSivng* 

La prakie qu'it traTerse est aussi 

nominee^ ii? pr^ Jl^uri dm Seaman^ 
dre (2). Honotdre parle maizis. souy^iM; 
de Tautre riviere ; qepejadant on en 
secoitt&atic ^elques caract&res dana 
l^Iliad^., Le Xautbye JmvQqu^ ainsi spa 
aUi^ le Siniois » an vingMuudipie livre^ 

<c Viens mon fr^re , liii dit-il , que 
« HQS iiots veimis arxeteiU ce monei 
<c furieux qui poursuit les Troyens , et 
«: q«uL bienldt aneautira U ville de 



(l) ^Ofnkrp. lX. L zxi» V. I$^29 el uiiv. 
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IK Priain. Vieiis me seconder ; romps^ 
« toutes tes digues , rassemble toutes 
«c te6^eaax> roule les pierrea^ Ids ro- 
« cliers pour iiccabler Ce farouche 
m yainqitettr^ ijui ose B*^galer aux 
acdieux.^> 

. Ob trouye $&pti^e U?re la des-t 

criptioii suivante : 

. <c Jj6 profoBd Sintdts roule k la mer 

«r des casques ^ des .boucliers et dea 
feli^tos lacMTtdy .^i veXssefiibliaieat k 
«c des dieux. » On voit doiiltc qua, d'lm 
cdt^*9 oh Aoas tepr^state le Seaman^ 
dre comme mix beau courant d'eau 
daire , et mr-^tottt comme intalissabley 
c'est-a-dire qu'il cOule toute raunee^ 
tasdis que > de Tautre cdtd , on ttOfaa 
peiat le Simdis coxnme un .torrent 
imp^tuevx'qtd se precipite dfes Wion^ 
aagnes^ et roule dans ses iiots de» 
rochers , des arbres et des cadavres. II 
paraitaussi qu'au-dessousdu confluent, 
les eaux reunles de ces deux ileuves 

ft 

prenaie&t le nom de Scamandre ; cai^ - 
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dans le passage que nous yenons de citef 

au vingt-unieme livre de llliade ^ le 
Xanthe appelle leSimois kson secourst 
ce qui aurait ete fort inutile » si la ba- 
taille s'^tait donn^e au-dessus da con^ 
fluent. II n'est dit nulle part ^ que le 
Sixntiis prenne sa source dnni^'lft plaine. 
Le passage que nous venons de citei^ j 
pronve au contraira qii^n^oeTak dans 
son cours y les eaux de plu^ieurs ruia^ 
seattiTv "Cepeadant M. Bf^« pt4/ttkA 
qu&M* Leckevalier s est traaap^ dans 
td»t #< ^trd#8feription( i) .L^ ^t}i^^ 
de ' /49«i# , 99^09-^ lui ^rouvent 
quer^tejScamandre ^tait be«u<b©upplujs 
grand 4pi*Qu ae ie decrit mi; et ii ^ob^ 
serve que le poete grec^e-dbnfi^ftdt 
cune ipitbete a C6 ' qnUl ^jXionundiiSif 
gfioble Simois , le subalterne Simoi's-' 

^ < ' J) M<>a o h \ jr; ' ?r ? tj - (1 J9l(jr p i«f untiiiiiBg . 
p^^i) Observations pn^a Treaiise, eic» p^ig. 



- -Dicfitized-b 



M« Bryant n'est pas aussi avare d'epi<» 
&dte8 enTets ce flenye, que le paete qui 
0n a decrit ies caracteres. XI parak par 
le passa t^e (jue nous arons d^ji cite, que 
le Simois u'etait pas toujours ^uhalterne 

et ignobly. Irv ftf*tym»vfiu» «roAvv i^'^fiufmy^^f 

0piHftTpm9j$}mmn VoU^ precis^eut CO 

^ue dit M. Lecbevalier. Le Simois est , 
suirant lui, souyent dans €et ^tat; 
q'est un torrent impetueux , trfis* 
considerable dans Thiyer ou aprSs do 

fortes pluies ; niais il est frequerament 
h,,^^o dans I'^t^ijUaisoA jtr^- probable 

pour Jaqjaellei^, pn croi;; que les deui 

riyidres r^onias prenoteni; au * dessoua 

du confluent le nom du Xantlie , parce 
que celui « ci coulait toute rann^e. 
Quant aux epithctes da' Scama^idre , 
il est possible qu un cpura^f d'eau^ 
soit tout ^-la-fois beau et topjrnoyant^ ' 
^f9ttf,t9pp*§gfWpfU4t^ Dans le yingt-unidme 
livre , Ift bat^Q .se doiwe au-dessou& 
da confiaent ; -et aloie Hom^re le 
aoimne p hiatus et ntytn w 9^1*9$ 
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Am (i), £n un mot ^ si ces ^[Atii^tM 
m ttouyeat dmm I'lUade , dlts «cM 
tou jours par ailusioA aiuc teax 
Btes de deiuc ri^diw , qui potirlom 
poxtaient ^ comme jel'ai d^a obserri^^ 

dant tout foiuiemem «ld raoeii«»* 
tixMt d'ittcoits^quence que Von mtente 

• Lft Scamandre etait aussi k Touest 
db la plauiei ec qnoii^e JMi« Sryafir 
pr^lciide(a) que M. Lechevalier a mal 
ttpliqa^ ka CMibau d'tteetw 
«M^rt^« (3)^ cepeudant J'i^serMf 
avec plaiair , a<m ittt(^:pi:A!attoii 

' 2fr • iiji'-., Sip 
V (l) i^oj'e^ cj-dessiis, 1. itv. ; . 

2} QNervabon de H. Bryant aor un Inilf 

iotit le tirre : Description de la jAaine ^ 

(3) 11 ne pent y avoir de tJoiitfe que la gauclie 

grtucbe <Us Txo^, par eottaA}iMt ili aFoM> 
dM Grec». Cest lout 1« conttay«,|^yr A^ax ct 
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ODxi£rmie pat Ftolemee (i) , qui ^ 
daas 8^ gcographie ^ 1^ pki€e dant 
I'ordre ^uivant : Aby4os^ Dardanus^ 
Simdas ^ Scaifittftdre ^ Sig^, Le Si^ 
&UH$ ^tait doac plus ppes da Darda* 
xms » 0t 1^ Sd^emttidr<^ plaa prds da 
Sigpe. Ge passage de P^oieos^^ isstcilii 
piBir M» Brfa&t Iw^ditie ^ duis la pa^ 
wiyaate. T^k sont les caracteres ^ lea 
pfiialsde reconHiuManoe qu'Hondr* 
M0m iadique daiula piain^de Troyet 
et peat>^re le lecte«r les recrouYer»> 
I^U ^aiiia 1^ d^scriptkm auivanle. 

Dana mem demite chapiere » j*ai tft« 
eke depi^ver^qmiapiaiiie detioiiii^^ 
Bgiclii coincide avec la situation su^ 



Jdomen^e bttfnlls sont <iL la gauche de fai 
iMitaille , Horo^ie ne Is^ p1ac« (>oifil •ial«^ ir«f 

%Ql»kffi9 z.KXfimy$^}t. Si celar^viment avail besoui 
de contirmation | on la trouve dans PtoUm^e* 

(i) Geogr. de PloMm.p. i37.«->Obsemiione 
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fo$ie de la plame de Troye ; die aTy 
rapporte aossi parfaitement par la na- 
ture de son sol etla ntnatioii de ses ri- 
Tieres. £iidebarquaatalk.oum-JbLal4(i) 
oil BOOS reirtmneed'nile excursion que 
nous a?ions faite k' Abydos , la pre« 
mi^re apparence de la plaine est celle 
d'un marais qui s'etend jusqu'aupres 
de la mer , et le 8ol en est par- tout 
baa et sablonneux* Un peu k Test de 
Koum-Kal^ , une riviere ( alors tres- 
w nsidi ^r able ) se jetait dans la mer. 
L'eraboucliure de cette riviere est au 
milieu de tr^s^ands mands , et son lit 
est lui-meme extrSmement bourbeux , 
plein de pierres- et de sable. Nons la 
traversames sur un pont de boiSf au- 
dessus de la yille de Koum-Kal^ ; 
et dirigeant notre ^ nwche vers le 
point que M. . LecheyaUer re^ 




(0 For^jla carte d^^u jllfm^ 
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du monticule que i'on suppose etre 
le tombeau d'Ajax (i). Dans una des 
sections suirantes » |e reviendrai sur 
ces tombeaux, Le iecteur ne peut 
a'emp^her d'obsenrer la forme plate 
et basse de la plaine en eel endrolt, 
ainsi que les longs promontoires que 
la iiviere a formes par les constantcs 
alluTiOBSy et les ddpdts qui se sont 
formes a $on embouchur^. De la, 
nous trayers&mes de petites mon<- 
tagnes et una etroite vallee , qtie Von 
appelle ta jourd'hui valine de Thim* 
brek^ nom qu'on ne paut m^connattre 
etqui est infailliblement celle de Thym« 
bra d'Hom^re et de Strabon. Nous pas- 
eAines pr^s d'un petit Tillage turc nom« 
meHaHI'Eliy et en&uite par un autre 
nomm^ Tchiblak. La plaine qni jns-^ 
quesrla s'etendait au-dessous de nous 



(i) ^oyez Lechev^lier sur la plaine deTroye. 
Siir le promoatoire de Khet^e le tombeau 
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et suf la droite^ mamtenant daas ftdl 
dikvotion 4 l*e6t ^ m d^loyait de^ 
vaat sous et k noB pieds s lea monta*^ 
gnes k i^nche comrertes de bois et 
de. verdure f ibnnaient un coup-d'ceii 
riche et anim^. Le sol ici n'est plud 
jnarecageux , il est fecond La 
riviere que nous avions dejk pass^e le . 
matin coulait au pied de ces sfttperbea 
mbntagnes qui terminaient la plaine 
u&peaaa-d^ras'. Au^ddi de ce poim p 
le cours de la riviere se reti^cit entro 
deux chaSiiesde rooheH^fteecarp^s* Aprte 
ravoir trayers^ ^ nous gagndmes la 
nontagne yeiahie poui* aller k Boikf^ 
nai^Baclu , ou nous passames la nuit* 
Le few euiratit «iiflMti]i ^ wMre pre^ 
mier so in fut d'exammer la nature dw 
MKurcee siim6e$ ecii-deisoiis -du village 
doat DOU8 dessintLxoes la yue. La 
source froide jaillit par cinq ousix 
crevasses , au pied d'un rocher qui for- 

infdt le devant du tableau que nous 

» 

avions sous les yeux* Apeu de distauM 



4e cetendroit sort une autre source ji 
qui se trouvait alors (i) d'line chaleur 
^onsiid^rable. Ses eaux sont m&me en« 
core anf ottrd'hui re^uea dans im baasin 
de maxbre ^ comme i etaieat ceile& da 
Scamaadie d^Homiire ; et dans la par- 
tie du bassiu par laq^uelle Teau a'iu« 
troduity la temp^tnre ^tait li pea 
pr^s la m&mA que eelle des baiaa 
cliauds de Bristol. Les Turcd qui nona 
avaiexU ajccoxupagaes depuia £4)unazw 
Bachiy coxtfirmdrent ce que dit M* 
XieekevaLier ; ils noua assur^reut qu9 
I'eau ^tait beaucoup plus chaude en 
hiyer, et qu'eile fumait alors tr^ 
visiblement. Si c'^tait ici le Scaman- 
dre f alors les porties Sc^es ^talent pr^ 
de ces sources* Mais je reviendrai sur 
ce sojet , lorstpie je discuterai ia aitua!> 
tion. de la ville. Apres avoir observ^ 
tout ce pouTait y ayoir rapport ^ 
nous suivimes a cheval le cours dn 



(i) Lo. aovembie 17$^ 
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petit fleuve et le pied ^es montagneff 
qui terminent la plaine au sud et k 
Touest. Les deux sources^ chaude et 
froide, se r^unissent bieiit6t et for* 
ment daas la plaine un couraat d'cau 
limpide oomme le crystal. Au pied dea 
moiitagnes J au-desi>ous d'Erkessiglxi p 
la plaine redevient xnar^cageuse et se 
couvre de joncs et d autres herbes 
aquatiques. De la , nous descendtmea 
au Scamandre , que nous traversdmes 
sur un pent que nous avions de)k 
passe precedemment en venant d'A- 
lezandrie. La riviere ^ apr^s avoir ser<* 
pente au travers des marais, change 
ici tout'^-conp sa direction ^ etcoule 
k gauciie, au travers d'une vallee^ 
dans laquelle son lit est parfaite*> 
ment aligne* La tcrre est eboul4e 
des deux cotes sur les rives de ce 
canal ; ce qui prouve clairement qu'il 
est I'ouvrage de Tart (i). En conse- 



Digitized by Copgle 



quettce^ guides par M. LecUevalier , 
BOU8 cherch&mes & cet endroUraa- 
cien lit de la riviere. Nosyeux fureut 
imm^diatemeiu frappea d'un canal si* 
imeux, daas leq[uel le Scamandro 
verse encore ses eaux quand il de- 
borde; II est exactement des m^tues 
dimensions que celui de la riviere k 
reudroit; ou il s'en separe ; et ea sui* 
vant les sinuosites de ses bords f noua 
arriyames bieutut k ceux de la grande 
riyi^re dans laquelle celle-ci se jetaic 
autrefois. Au coniiueat et au - des- 
sous 9 des tamarins » des osiers et 
d'autres plautes aquatiques croissaieut 
en abondance* J'ai dej^ fait mention 
des bords eleves de sable , entre les- 
qiiels la grande riyidre se tronve en* 
caissee. J'ajouterai que dans i'ete elle 
est souyent k sec entidrement ^ except^ 
pr^ de son embouchure , ou les ma* 
rais sont inond^s par la mer. Elle est 
toujours bourbeuse : elle eutraine des 

pierrgs et des ficagmens de rocher dee 
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montagnesvoisines. Mais Tautre, lors- 
que je la vi» , iuat encore , malgi^ le» 
fortes pluies qui yenalent de tornber , 
dauie comme U crisial ^ et dans 
sonlitn est jamais a sec : praprietequi,' 
daas ce clis3at||»6tifie bien }e$ ^pitkd* 
Ie9 d€ «yA«9» etc. Je declare qiie 
daB9 ton tela description de cetermn, 
je ne puis trouver chez Hom^re une 
aenle expression locale qui liesoit en« 
core aujourd'b.ui de la plus grande 
exactitude y si on Fapplique aupaya- 
dont je vieas de parier. 

J*«i A^k indique quelques details 
relatiis a la situation de la viUe de 
Troye, snr laqiielle nous trouvons 
Homere d'une precision admirable* 
D'abord il est dit qu*elle ^tait sitn^o 
pr^s des sources du Scamandre (i) , 
Eloign ce des vaisseaux, et dans une 
partie de la plaine d'oii Ton xie pottyait 

(i) Umkre f Ha zxii^ n ao& 
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reconnattre parfaitement toute la stab* 
tio]i(i) des Grecs^ puisque Poly tes > so 
fiant k son agilit^ , vint pour les ob- 
server jusqu'au tombeaud'Aisyetes ; cd 
qui exit ete inutile , si Ton avait pu 
les voir de la ville. £n parlant de 
la situation de Troye ^ 2 ) , le poete 
Tappelle t^^i? vft^fpm (. expos^e aitx 
vents ). (3) Une partie de cette villa 
deyait done dtre b&tie . sur un lieu 
ileyi. Ell e etait peu eloign^e du Simdis 
et de la belle montagne de Callicolone. 
La ville etait batie dans la plain e au 
pled de I'lda : mais xl ne s'ensuit pas 
que rAcropolis n'etait pas sur une 
Eminence ; et il paralt d^montre par le 
sixieme livre^ que les dames troy en- 
nes allaient aa temple de MinerVe , 



(i) Esifdffp wMmf »«iA«f <«i ravrr. HUd* ▼> T* 791. 

(a) Mom^re, II. ir, v« 791. 

(3) Id, II XX, V. 53, 

3, iS 
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situ^ sur une eminence : « 5r«Aii (i), 
Lehuiti^me livrede I'Odyss^e en four* 
nit une nouvelle preuve : les Troyeiis 
y d^lib^renty dans T Acropolis » s'ils 
deti uiront le clieval de bols , en le pre- 
cipitaoit du haut des rochers surles- 
<^uels cette citadelle ^tait bdtie. Les 
portes Sc^s ^taient pr^s des source^k 
du Scamandre ; elles etaient aussi 
ouvertes snr laplaine. C'^tait par Ik 
que sortaient les heros qui allaieni 
combattre. Tout auprds ^tait la mon- 
tagne » ou la colline des iiguiers sau- 
yages (a) : i poNr. C'^tait principalement 
par-Ik que la ville etait accessible ; et 
les murs y talent de niyeau avec la 

plaiue ; £»l»/i«^'C«* Aft^mnts Hi v^s 9^ isri/^i* 



■ (i) Home re t dans uii autre endroit, nomme 
auasi la citadelle Ui^mftm mc^n, la haute Feiv 
game ; el , d'aprfes lai , Virgile , Priixmi arje 
alia mane res, Voy. Horn. II. VI , v. 297 j et 
aussi I'Odyss^e, vixi, v. 504 et auiir* 
(2) Id. II. TI, ▼.434. 

» 
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fMftrJUfVTtuMf^Celaprouve que si la villa 
etait ly wt^i$y la muraille n'en ^tait pas 
stoins snr un terrein inegal et en talus, 
puisque le pied du rempart etait acces- 
sible sans difficult^ , dans cet endroit 
seulement : tsFtij^^^f. Je crois que per* 
S0iuie ne contestera nne situation H la« 
quelle tant decaract^res se rapportent 
si parfiiitement. 

Cependant avaat d'en faire la com^ 
paraison arec la ville aotuelle , il me 
teste a iaire mention de quelques au' 
tres monumens d^crits par Hom^re , 
et qmi existaient avant les eveuemens 
de riliade. Bathyeia on le tombeau 
Myrinne ( 1 ) ^tait un monticule 
conique , mi^tm K*xt»fn. Homere nous 
indiqtie trds-bien par-U ce qu'^caient 
les tombeaux des anciens terns h^roi« 
qiies» II y a par cons^nent lieu de 
penser que le tombeau d'Aisyetes (21) 



, (l) Hom^/Vy lU 811.. 
' (2) Id. II. n, V, 793. 



±2$ T A O' ■ ■ • 

etait un cdne semblable » qui conu^ 
mandait la vue du rivage , et dont 
la situation etait k quel^ue distance 
de la Yille , sans cependant fitre asses 
^loign^e poor pouToir £tre « coup^ 
par un parti de Vannoe grecque cam- 
dans la plaine ^ sur les borda 
ilu Scamandre , comme dans le pre- 
mier liyre de Tlliade. * C*e6t oe qwi 
determine Polytes , ills de Priam ^ 
4 s'y transporter pour d^couyrir el 
reconnaitre la position de la flotte 
das Grecs (i). II se fiait k son agilit^ » 
a sa Vitesse. Ce tombeau n'etait done 
pas pr^s de la ville , et pouyait com- 
mander toute la plaine 9 au-dessus de 
laqnelle il s'^l^ve , sans que la yne &Lt 
interrompue par aucune coUine , ou 
ancune Eminence interm^iaire* 

Les seuls autres monumens dont U 
soit fiiit mention dans Hom^re ( a ) , 

(1) JltJ'tfKC/srf ff-ffr«il#A Hom^xe > II. a, r. 792. 

(2) Homire , II. X , V. 4x4 ef 5UAT« Ibid* i6o^ 
rndU XI, y. 3-AO-56 et suiv- 
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qui alent existo avant la guerre de 
Troye^^et qui pem-iitre existeat en^ 
core aujourd'liui , sont lt> toinbeau 
d'Ilu« et le TArosmos. Le premier ^tait 
au milieu de laplaiue^ c est-a-dire au 
milieu de .sa leq^nr ; car U pars^t par 
lehuitieme liyre , qu'il etait plus prds 
dej» vaisseattx que de la viUe. Lea 
Troyens canipdrent ivi e^«<r^« TrUmt^ 
aupr^s dn 2%n»f/ao^ (i) qui, suivant 
Homere^ n'etait pasnon plus eloigne 
de Tarmee de^ Grecs. M. Bryant (2) 
entre daus une longue discussion. , 
et traduit le mot ee««yMr» par salius , 
^tendue de terre couverte de bois. 
n obaerre qa^nne arm^e ne pouyait 
camper, %fn sur un monticule pareil i 
celui que d^rit M. Lechef alier. Mats 



(z) II ^tut pr^8 ' dea vaiaseaus * Mom^rp 
n z ^ V. 160* 

{%) Obsenratioqs 4« Brjant^ p. 9.^ 
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M. Bryant doit prendre garde que tirr (t) 
aignifie quelquefbis aupr^s, et qaelqae- 

fois sur, II parait aussi quece monticule 
^tait prSa du tombeau d'Una , parce 

que ies Troyeiisy tinrentconseil cette 

M. Bryant (4) tradoit ainsi , avec 
bien de la naaayaise foi ^ sniyant mon 



(1) £«■! irA«7fi £XA4c w€9tm le large Hellespoof. 

)J« y , T* 36 > 6ur les bords du Scamandre. 

(2) L« fMabMNi dfllas Mt fr^8-pi^« du gu J 

ilu Scamandre; car Mercure rencoutre Priaia 
\ ce gu^ y apf avoir ,pas»^ toiabeiMi dllufc 
Iliad. II y T* 3* 

(3) Ifom* lUx*-— Bri^ani^ ibid, p.^, 

(4) Dans le huiti^me liv. Hector retire soaar- 
mcc, ef caiupej y«r^<9,l^ la distance desvaiaseaux^ 
Horn* XL Tilly v» 490. Et cependant tandis qulU 
resteiit dans cette position , Nestor dil qu'ils sont 
pr^s des vaiaseaux , lyyudi nrnt* Liv. IX, v. 76. 
▲insi Mv^fy peut siguifier ^ une petite diatance. 
X^explicatioA de M. Bryant est done hasard^* 
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avis ; Au tombeau dllu& , a VccarC et 

^loign^ du bruit du camp. Le texte 

et le sens sent : loin du tumulte ; 

c'est-^-dire ^ 1^ oil iisne pouTaieatStre 
interrompus. II n'y a pas un mot re- 
latif a r^lolgnement* Quoique dans 
les tactiques modernes ^ il pulssQ etre 
assez ordinaire de tenircomeil^quel** 
que distance de Tarmee ^ pour eviter le 
bruit y je crois qu'Hector et Agamem- 
non auroient regarde cela coixime peiz 
militaire. Je yais maintenant d^rire 
I'^tat actuel de toutes ces situations^ et; 
faire voir comment on peut en re* 
connaitre encore beaucoup dans la; 
plaine que ]*ai d^crite. 

Kevenons aux sources chaudes da 
Bounar-Bachi , et consid^rons la na« 
ture du terrein.qui les enyironne* Lo 
sol s'el^ve It Test par un court talus 
qui aboutit ^ un plateau sur lequei so 
trouve le village de Bounar-Bachi. Ce 
plateau se termine plus loin^ vers Test » ' 
4 une profonde vallee par laquelle la 
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grande riviere (ie Simois) entre dans 
]a platne. Vers Ic sud-est , s'eleve une 
emiiiance trds-escarpce, etenvironnee 
de trois cotes par des rochers eleyes p 
au pied desquels coule le Simoxs t au- 
dessous d'un cordon d'cnormes preci- 
pices situ^S8urlecdte oppos^ du ravin. 

Supposons maintenant que ce soit 
id Troye»Tiron8 pour sa defense une 
inuraille,d'uii precipice ^tTautre j nous 
trouYCrons que T Acropolis est en viron- 
ne de rochers , du liaut desquels une 
partie du conseil youiait pr^cipiter le 
cheval de bols. Au-dessous de cette 
citadelle, la yille ^tait bdtie sur qe 
plateau , ou I'on volt aujourd'liui Bou- 
nar*Bachi ; et son ^l^yation au-dessus 
de la piaine justi£e 1 epldiete tt»ii**tr9n 
(exposi^e aux yents )• Dans ce cas , la 
muraiile seraitdeiendue de trois cdtes 
par les precipices. II est probable qu'elle 
se prolongeait sur la crdte du talus » 
un peu au-dessous de Bounar-Bachit, 
l^es portes Scdes se seraient trouY^e4 
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-immediateixient au-dessus des sources 
chandes; et le plateau de Bounar-Bachi 
^ etendant vers i'ouest , la muraiile au- 
rait pass^ de la cr£te du plus petit talus 
au pied du plus haut^ lequei s'eleve du 
c&ti de la citadelle , en trayersant una 
Eminence peuelevee qui se serait trou- 
T^e dans cet endroit , de niveau avec le 
pied du mur. Cette situation se trou- 
yant tout auprds des portes Sc^es (i) , 
r^poud parfaitement k ceile des iiguiers 
eauyages j t^ifut ^ et comme elle 8*^tend 
yers la plaine ^ c'^tait par-1^ que pas<* 
aaient les Troyens , lorsqu'ils allaient 
aux portes Scees. Si Ton reconnait ce 
lieu pour Troye , le lecteur , en re- 
gardant la carte , obseryera que de la 
plate-forme de Bonnar-Bachi , et mdme 
de la citadelle ^ si ;ron porte les yeux 
vers le rivage de la mer , les montag nes 
9Ur lesqueiiesTchiblak est bati^et ceiies 



M''^ f*vt»«rr«« ffom, U, passim* 
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qui sont eSjtuie9 de Tantre oAt6 de It 
TdUee de . Xhimbrek , interceptent la 
Tue de la plaine vers la partie de Test. 
Cetait precisement ce qui a^ait lieu k 
Troye. Hom^re nous le dit^ on du 
moinfi nous le laisse inferer. D'aprds 
una coincidence aus&i frappante , aussi 
irraiment extraordinaire ^ e^t^ii po8<- 
sible de supposcr quTIom^re n'avait 
pas cette position en yue quand il a 
decrit Troje ? 

Mais line antra preure , pins finrte 
encore y yient augmenter notre con- 
Yiction. Ind^pendamment des tom- 
beaux d'Ajax, d'AcIiille et de beau* 
coup d'antres guerrierst on montrait » 
du terns de Strabon , le tombeau d'Ai- 
syetes , que Ton i^ardait comme ua 
monument de la plus haute antiquity ^ 
et qu'Hom&re met an nombre de cenx 
qui existaient avant la guerre de Troye. 
Heureusement Strabon (i) nous in- 

(i) Strabon f 1. xnx, p. 
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dic|[ue ou nous devons le chercher. 
De son terns , on le Toyoit snr la route 
qui conduisalt de la moderne Ilium k 
Alexandrie : c*est la route par laquelle 
nous entrfimes dans la plaine la pre- 
miere ficMe. On TOtt une haute Eminence 
conique eie?^ sur un petit monticule 
dont la yne commande tr^s-airantageup 
sement la position de Bounar-B^chi , 
sur la droite ^ et sur la gauche , la 
plaine^ I'Hellespont et le moniliage 
des Grccs. Cet endrolt est a une dis- 
tance considerable de Boiinar*Backi ; 
mais il ii'en est pas separe par la plaine 
fiitn^e entre les denx rindres » et dans 
lac^uelle I'^mee etait en bataille. Cetle 
position ressemble , sons tons les rap- 
ports , au tombeau d* Aisyetes : on le 
nommait aiasi da terns de D^m^tritis 
de Scepsis. Cest en eilet mwttm ifXmit (i)^ 
une Eminence coniqae^ en usage alors 



(l^ Lecheyaiier^ sur la plame de Trojc. 
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pour les tombeaux. EUe existe encore 
aujoord'hui pour eclairctr Sirabon et 
coixilrmer Hom^re. 11 ne reste aucune 
trace de celui de Myrizma ; et quant 
au toiabeau d'llus ^ que M. Lecheyalier 
place dans sa carte pr^s du confluent 
des rivieres, et qui etait^ dit-il , dans un. 
tel^taty qu'U A fftUa obseryation 
aussi precise que la siexine pour deter- 
miner sa premiere forme ; je pense qu'il 
y a ici un peu dimagination ; car , tout 
conyaincu que je sois que ce tombeau 
^tait prSs de rendroit indique par le 
Toyageur fran^ais , cependant je n'ai 
pu en fixer precisement la situation. 
II y a dans cette partie , aupr^s de la 
riviere ^ plusieurs monticules in^gaux 
dont il est possible que quelqu'un soit 
le reste de ce monument ; mais leur ap* 
parence n'a point du tout ete pour moi 
une preuvesuffisante.Uest un fait : c*est 
que la situation dcs tombeaux Jllus 
et Myrinna ^tait telle qu'ils paraissent 
avoir du se conseryer bien moins 
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oelui d'Aisyetes ^ parce que le monu* 
mentd'Ilus^tait^lev^ daiis un endroit 
hamLde et mar^cagenx ^ et celui do 
Myriaaa (1) etait sitae devant la vllley 
dans la plaine oii les arm^s ^talent 
raugees. Des causes locales peuvent 
les avoir £ut disparaitre ; et en effet ^ 
apr^s le terns de leur celebrite, cette 
plaine fertile fut' constamment cul- 
tivee^ et le travail de la charrue peut 
avoir contribu^ d'abord k en alt^rer la 
forme , et eusuite a ies effacer. Cost 
ce qui arrive toujours aux monumens 
de cette espece^ taudis que nous en 
voyons d'autres aussi durables que 
le terrein sur lequel lis sont t^lev^s. 
D'apr^s r^poque k laquelle Hom^re 
fait remonter la fondation de ceux 
dont je parle ^ il n'est pas neces^ 
saire de chercher des raisons pour 

(t) Le louibeau de Myrinna etait dans la 
plaine %ipi^p*fiu$ itBm tfgfj tytf* , accessible de tous 
le$ cdt^y par consequent plus facile k eflacer 
par ies causes susdites. 21% 11, v. 
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•n jastifier la degradation ; il est mdma 

^toniiaut qu'il en reste dcs vestiges. 

. Qu'on me pemtette ici une obser-* 
vation surnne objection de M.Bryant, 
qui parait Ini inspirer beaucoup d'es* 
poir. II dit qa'on ne peut trouver au- 
Gune trace de la TiUe ^ ni auciln an- 
cien monument qui prouye qu'elle ai€ 
jamais exists. Lucain (i) , parlant die 
terns oil Cesar y d^barqua , ajaute : 
Etiam periSre mince. Non content 
de s'arrSter aox mines dont la destruc- 
tion prouve au moins Texistence pre- 
c^dente , Cdsar reconnut la situation 
de Troye; caril nous dit quels ^talent 

les objets qui ayaient remplac^ cette 

sc^ne de ruines. 

m Jam (2} ^Ipob s/erHes, etpuires robore trunoi 
« Assaraci pressure domos ei templa deomm ' 

m 

« Jam lassa radice teneni : ac iota teguntur 
« Pergama dumetism » 

• ' 1 ' • ' ' ■ 

(1) Zucain. Fharsale, L xx, y. 969. 

(2) Fharsale de Lucain ^ 1« ix , v. 966. 
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Le mdme anteur lui indique ausd 
les autels h^rceens , et dans le xnSme 
vers 9 il ajoute : Nullum est sine nomine 
saxum^ iln'yapas une pierre qui tiait 
son nam. Cependant, dit M. Bryant » 
nous connaissons des yilles qui ont 
long-tems ^t^ ea rnines , en Egypte ^ 
en Palestine ^ en Syrie (i) et dans d'au* 
tres endroits du Leyant. On ya yisiter 
, encore JPwstam ; et en Angleterre mS^^ 
me 9 on a Verulam et Silcehester. Voili 
le mSme raisonnement qu li a £ut au 
sujet du foss^ et du rempart des Grecs 
dans la plaine de Troye.Celane prouve 
rien ; car la question n*est pas de sa«- 
voir s'il reste une yilie » mais s'il y en 
a une de d^truite. La nouvelle yille 
dlliom (2) 9 sittt^ dans la plaine ^ a 
^te tres-considerable ; elle est cepen- 



(l) Bryant y sur la guerre de Troyc , p. 

(a} La Douvelle Ilium iut embellie el beau* 
coup agrandie par Alexandre. Sirabon^ I xiu^ 
p. $93. 
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dant aassi compl^tement datruito et 
efFac^e que celle de Troye^ Abydos, 
que j'ai aussi vi&itee, est exactement 
dans le m&me etat : il n'eri reste qu'un. 
petit pan de muraille d'iL-peu-pr^8.siz 

pieds de liauteur sur quatre de lon- 
gueur. II u'existe pas le plus leger ye^r 
tige de Tyr , villejadis tout aussi puis- 
aante , et dont la destruction est moins 
ancienne. Mais que pouv^ienjt Strejles 
ruines de toutes ces places (auxquellea 
je pourrais en ajouter bien d'autres ) . 
■ en comparaison de celles de Troye? 
Une guerre acliarnee de dix ans^ oc* 
casionn^e par uue vengeance impla* 
cabie, un incendie , un pillage ger 
neral , les mat^riaux dont elie,.^tait 
batie eiuportes par ies villes voisines , 
pour r^parer Ies dommages que la ' 
guerre leur avait fait ^prouver ; toutes 
les causes en un mot qui pourraient 
accelererla destruction se reunirent k 
tine longue succession de si^cles, pour 
eilectuer ce que le terns seul a oper^ 
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tuT , plusieurs autres yiUes , sans It 

secours de toutes les clrconstances 
que nous venons de voir. Enfin , 
M. Bryant ajoute que «c en supposant 
«c que chaque pierre eftt dt^ emportee « 
«c au moins resterait-il de& inegalites 
^ dans le terrein, G*eftt ^t^ un ou- 
«c yrage considerable de les niyeler. 
Cest un trayail que la cfaarrue a ' dtk 
£aire en partie. On nous dit : Seges 
est uhi Troja fuit. Malgr^ cela il reste 
des in^^tes et des traces d'^diilces , 
Bounar-^BacIu. Et puisque M. Bryant 
nous a dit ce qu'il de&irerait trouver^ il 
est forc^ de reconnaitreTroye ^ Bounar- 
Bachi 9 car il y trouverait ce qu'il 
desire y s'il en falsait le voyage. II est 
Evident, que la situation indiqu^ par 
M. Lechevalier a ^te cpuverte de ba- 
timens* Le terrein y est coup^ en 
plate-forme; et lorsque je vins a re- 
ll^ckir que ces restes etaient les debris 
des fondemens de Troye , je fus sur- 
pris qu'il ea exist^t autfuit ^ quoique 
3. i6 
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M. Eryant suit ficlie J'eu trouver si 
pen* 

Les Wiros grecs cle la mort desquels 
il estprincipialement Mt mention pen* 
dsint le siege , sont Achille , Ajax p 
Patrode » Antiloque ^ P6n6lie et Fr<l* 
t^silas. Les Troy ens en percLirent plct- 
-^ieurs , ttuds rar^tout "Hector et P&iis. 
Les ^crivains post^rieiirs c^lebrerent 
lea todibeaux de c^s guerriers. Cm 

inonamens attiraient la yinitation des 

vUtes Yoismeis et de plimtofs ^roya* 

^curs ( 1 ) illustres. Nous voyons 
Alexandre tecrifier an tbrnbeati d*A« 
chilie , et les Thebainst obeissant (»} 
la voix de Voi^cle , emponi^r les isen* 
<lre8 d^Hector, et les consacrer daitB 

le temple ' de Thebes. *Homdre nous 



(1) Arrien, 1. i , p. 3a* — Qm Curce, i. U, 
ch. IV. 

(2) Pausanias : BcEOiica i 1. XXZYXI^p. 29$ , 
^d. de ¥iaiicibrU i565. 
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apprend quelle dtait la nature de ce$ 
moiininens* Bathyeia , ou !• toxnbeau 
de Myrinne etait ^ suivant Ini , un 
monticule eley^ et conique^ mtwtm »«a«i^. 
{loipi^re £ait aus&i ineAtion des iun6- 
rallies de Patrocle (i). Les Grecs tra- 
cdrent sob tombMu de fbmie cu> 
culaire : ils en poserent les fonde- 
aotour da b&cber et le caufti* 
rent ensuite de terre. Apr^s avoir ainsi 
il^ii le monument 9 ils e'en retout^ 
li^rent. Ce tombeau etait done de terre 
^utaeaiSe dans nne forme circulaire* 
Celui-ci ^tajlt un cdnotaplie car 
AcfaillereeuetUitles cendreedeaoirami 
dans uii vase d ^r^ et les conserva^ a£n 
qu'cipr^ ea mort on y m^lAt les siennee^ 
Le toiobeau d'Achille etait aussi de 
^ mSfoie nature, mais plus gmnd. 
Dans la mSme harangue ^ apr^s avoir 



(1) Homhr€ , n. XXIJI^ V. lS5* 

(2) LL Jb, xxiiZ , V. 243. 
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parle du tombeau de Patrocle, Achille 
ajoute : « Ensuite ies Grecs (i) qui 
« resteront sur les vaisseaux apr^s ma 
tc mort m*eii ^l^veront un plus yaste et 
«c plus eleve. » Celui de Patrocle ^tait 
. sur le rivage , tr «tr«r« et sur le rivage (2) 
de la mer de Thrace , par laquelle s en 
retourn^rent Ies vents qui s'6taient ren- 
dus aux prieres d' Achille. On trouye 
dans rOdys8^(3) una description com- 
plete du tombeau d' Achille et de sa si- 
tuation. «t L'arm^e sainte des guerriers 
cc grecs ^leva autour des cendres 
€c d' Achille , de Patrocle , et d'Antilo- 
€c que f sur le rivage sonore du vaste 
« Hellespont , un grand et magni- 
€c iique tombeau, que I'on voit de la 
«c nicr, et qu'apercevront les naviga- 
te teurs des sidles fiiturs* » II parait.> 



(I) Homkre ^ H. XXJII, v. 246. 
' (2) Id* Ih. XXlily V. 126. 
(3) ItU Odys. XXIV, V. 80. 
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d'aUlenrs, par un discours d'Hector (i)^ 
que les tombeaux des Grecs etaient or* 
dinairement dans des situations pa- 
rallies; car il propose , pour condition 
d'un combat singnlier, de rendre le 
corps de son adversaire , s'il le tue p 
afin que las Grees lui el^vent un torn* 
beau sur le rivage du vaste Hellespont. 
Homdre fait encoro une mention tr^s* 
particuUdre du tombeau d'Hector* 
Aprds avoir di^criti les fun^railles de 
^e guerrier ^ il dit (a) : t< lis se hatent 
<t de d^pibsor son nme dans une fosse 
€c proiottde » sur laquelle ils entassent 
-se de grandes pierres ; et ils Invent 
#c avec preisipitadon un tombeau. » 
Les autres monumens que nous avons 
decrits etaient done de terre. Celui 
d^Hector ^tait construit de la m&me 
fagon , mais il etait convert de 
pierres. II ^tait pr^s de la ville. <^ 

(i) Homere^ II. YII, V. 86. 

{il^ld. lb. wv, V. 737 et 
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Prium oit[o]imanxo«mend'«]^|»ovver 

du bols k la \ille m^y^i (i) pour faire le 
b&oher. Stmbon et det ttateim r^otes 
font encore mention d'aiitres particu- 
laritosmr cea tooibeAiix* Maislelaisse^ 
pour le nM>mentyCesiiouveUespreuves^ 
OMm Irac n^ayant 4^ iiue da memtrer 
que les de5cri{>ti0ns de la plaine par 

Hom^ 8'acooidie»t atec son 4tat ac« 

tuel. 

Je -crab aToir dSmtontti qu'tl est 

probable que le mouillage de la flotte 
doB Gfteos ^tait remboudnctre «d« 
Scamandre* Ce point m-est , je <xais > 
aeoiMrd^. Nous wwom qua le potfte (s^) 
d' Acbille dtait le plus pres de Sigee ; 
, ear c^esi ce qu'il fisiut iaM^ec 4e ce 

> I ■ ■■■ ni l I I 

(1) Homkre, II. XXIV, V. 778. 

(2) Id, Tin* V. 224. v« 7; et ZTiiy 

V. 116. Ajax est repr^senl^ sur la gauche* de 
Tarmde ; par cons^quenl Acbiiic etoitk ladxoUa, 
puisq u'i I 6iut k yautre eMr^mil^ 



Digitized by Google 



qiCHom^e (i) le pUce ^i. Taile droite 
I'arm^. U faut aussi coni^ure qu*i|. 

^tait prj^s du rivage de la^ mer de 
Thrace, et de l>mIiouchux:e de rH^l- 
l^sppflLl;, i.ors<iu^4LQljijlJ,e (a) appella lea 

yentii ppujc i^kin^ec le, bAtch^r d^ I^a- 

tro^clQ^ l^s deiyt <ju'ii iJ^yo^l^^ ^'^i^S^. 
le nord et roi;i,esi; , ^ tpus deux s*^ 
retouj^^^rent pac 1% nf^K Thief 
C^tt^ mer ^tait done w nprd et k Voue^t 
du tombeau , et \Qfk y.oyait Xfifahef^J^ 
sm le bord ^e la i^er. C^|a ne pouvait 

effet , par la i^^r i^u nard et k Touest. 
C'^^4f £biiU fbercber le tfucabeau 
de Patcpcle et celni d'Achille cjui e;^ 
^tailToisin.Le de&sin deces tombeaux 
est pris au large et vis-Jt-vis du pro- 
montoire de Sigee. Le lecteur y y^rra* 
deii:fc tombeaux dlnegale grandeur , 

* - * ' 

(r) Cestce qui paraft par les latijcaiUes d» 
Salrocle. JL xxui , V. 255 et suiv, 
(2) Uomire , II. xxixi , v. 194. 
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k pea de diatance da rivage^ Da C0 

point de vue , rilellespont s etendait 

k notre gauche ; la Chersonese de 

Thrace et le nord de la xner £g^e 
^caient denidre nous, et la plaine'mer 
a notre droite. Au pied de ce promon- 
toire se trouTent deux tambeaoz 
dent la forme t la nature et la situa- 
tion s'accordent avec ceus d'Achille 
et de Patrocle d^crits par Homi^re : e( 
tout est d^taill^ arec tant d'exactitude , 
qn'm peignant ces mpnumens , il est 
impossible de rien ajouter ni de re* 
trancher aux descriptions du poetet 
Ou bien ces tombeaux et cette plaine 
sont ceuj^ qu'il a eus en vue , ou leur 

(i) LechepitHer assure que le tombeau d'A-^ 
<ihiUe est Domm^ aufourd^hui 4uh rifun^y le 

lombean divia ;Tnaisindependammeyt dc cequa 
flu, n'est point en usa^e dans ie grec moderiie , 
il paiait que o*est une errear. Ces deux lom-t 

l^eaux se comment T<*F? j <jui sigMife^ 
1^ <^^JP i^niifui^^^ 
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coincidence est un de ces miracle&dont 
on ne peut rendre compte. 

Le poste d'A jax ( i ) ^tait k la gatiche , 
oppose a celui d'Achiile , c'est-a-dire , 
qu'il ^tait plus pr^s de* rendroit qu*on 
nomma , dans la suite , le promontoire 
de Bhet^e. Hora^re ne nans dit pas oil 
4§tait son tombeau ; mais nous trouvons 
qu'il ^talt un des h^ros qui fiirent en- 
terres daas la plaine : car Nestor as- 
sure qu'il y ^toit inhume , ainsi qu*A- 
chille (2^ y Patrocle et Antiloque. Son 
tombeau devint , dans la suite , Tobjet 
du culte des Rheteens (3). On le voyait 
pi es de leur ville , et Ton avait bftti sur 
eon sonunet un temple circulaire qui 
fixa long - teras leur veneration. A 
trois milles et demi ^ ou k peu pr^s , 
du promontoire de Sigee , bur un mon* 



(1) ffomire , D. loeo supr^ cU, L II. 

(2) Odys^^e dnSjomhxQy III, v. 109. 

(3) Pausanias aiiic g-j^, 33^1 34-9 ^iSirabortf 
\. xm, p. 5j5. 
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on tombMu de la mSma native que 
^eux 4*AcIulle e( de fatrock » et ga- 
rails ji cem^ qu'Homdre dictit dan% 
totttaa (as occfuigi;^. On cro^l <i¥*Aii* 
toine (i) ou Poxnpee enleverent les 
caii4ra6 4' Ajas: , ac qul^s Ifs ^^t^ 

yent en Egypte. Quoi qu'il en solt , 

ouvert. Voici comm^ il ^'ex^riix^e : 
« Ua MyHep na 4i( qu^ viar aY^Ui; 

epiporle et ouvert If paftie qui ren 
•c gar4e la nyagp , qna Vw^T^ 4% 

Vara la ^w^ftmt 49 nio9^ci|la que 

yiens de d^cri^a « nqm qb^^fv^iff^ 
d'ai^iurd las rastps d*im mtir pirpfi- 
laira. Vn pan de ce fx^qnticule 

rp^vars^ 49 cftt^ qui 4pi^i99 1^ ii^9ta 



(l) JLechepalier , sur ia plaine de Troye* 
iort, i583. 
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nmrais , oh la mer p^n^rait peut<>£tre 
to terns de Fausanlas. C'est-lk qu*on 
d^ouTre Tentr^e d'une Toil^te de la 
plus grossi^re et de la plus ancienne 
iiia90iitierie. Elle abootit k nne antre 
vorihe qui la traverse au centre da 
monument ; mais qui est presqu^en- 
ti^rement comblee de terre* Cette dis- 
position inti^rieure est une preave 
^vidente que c'etait un tombeau ; car 
telle est la structure de presque tous 
ceax que Ton voit encore aujourd'hui 
pres des vllles de Gr^ce et d'Asie. 
M. Bryant peut douter que oe tombeau 
soit celui d'Ajax^ mais nous sommes 

certains que Pausanias et les Ehet^eils 
croyaieiiL <:|ue ce Tetalt, et nous ne 
sayons rien qui ^uisse nous porter k 
recuser ce temoignage de Tantiquite, 
On Yoit 8ur la cdte de THellespont 
beaucoup d'autres tombeauz. « mais 
nous n'avons pas des donn^es sufii* 
fisauLtes pour determiner positirement 
. k qui lis appartiennent. Nous atona^ 
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vu que Fatrocie ayait un c^nataplia 
poor lui scnl, quolqu'll fiit inhum^ 
avec Aclulie; mais nou^ ne 6a?ons 
pas si Antiloque en avait un : il n'y 
a .cependant rien d'absuxde k le sup- 
poser. N^anmoins , je pense qu'on ne 
doit pas s'en rapporter seulement k 
I'opinion de ceux qui donneiit aux 
autres tombeaux (i) les noms d'Anti-^ 
loque et de Pen^lde , comme si ce fait 
^tait certain : o'est plutdt ime conjec- 
ture ingenieuse que Ton doit respecter 
sons ce rapport. Us sont tons situ^a 
6ur le rivage , et s'aper^oivent de loin 
en mer^ r^nnissant ainsi tons les ca« 
racteres des tombeaux des lieros grecs. 

En remontant aux montagnes der- 
riire Bounar-Bachi , nous trouvons, 
sur la plus haute , trois tombeaux exac* 
tement semblables k ceux du rivage , 



(i) Vqye^ Ubaadler . Pococke. Ledbevali^^ 
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ettin quatri^e semblable anx mtres , 
quant a la forme, xuais, en grande 
partie ; compost de pierres entass^s. 
Un des cotes^est endommage » et parail; 
avoir ^t^ ouvert. Cette courte descrip- 
tion ne suffit-elle pas pour reconuaitre 
le tombeau d'Hector tel qu'il est d^ 
peintpar Hom^re^d'autantplus qu'on 
nous dit que lesTliebains (i) l ou- 
vrirent pour ob^ir k I'oracle , qui leur 

ordonnait d'emporter dans leur ville 

le$ cendres du h^ros f Ces tombeaux 

6ont aupres de 1' Acropolis ; ils sont 
iaussi yisibles que cenx du riyage , et 
s'aper^oivent de presque toutes les 
parties de la plaine. L'^pitaphe de 
Paris conseryee par Aristote , est une 
noutelle preuye que les guerriers 
Troy ens e talent inhumes de cette ma- 
nidre* Ce philosophe dit que le tom- 
beau de PIbris ^tait situ^ sur le sommet 



* 

(i) Pausanias : SmaUca , p* 667 , 
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des motttagiiM (i). QueUat cottyeov 

I urea peuveut balancer une demons- 
tration aufsi positive que celle qui 
resuite d'une pareUle cawcidence ! 

Omt k denein que fat jusquHci« 
^ite de parier des antiquitei que le 
corate de Clioisenl (2) a trmwitB dam 
le tomiMau d'Acluile. i:^Ues ^Uieat 
bien mudl^s ; en consilience , elles 
cot dona^ iieu k an grand nomim de 
conjectures si yagues , que n'ayant pu 
lea Toir^ }e n'oae en donner des d^ 
tails que j'ai entendu contredire. Ce- 

feaimn, on s'eooorde gf&afeaiemMt 

a dire qu'il y avait trouvc du charbon 
et des OS ; ce qnsfNronve iyidemtoemt 

que c'euit una sepulture. Lorsque j'e* 

taBadamfepaysy ye &s diverses tentu- 

•liyes pour abtisiur la pe^mia^on de 



A 

1^1) Arithfelis pep!i Jragmeniwn , £pitapfa. 

(^,} iP^i^f^ Xtcbevaiiar , et UQC^taUuopis 
ancienns et moderue ds Dallawaj* 
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« 

foulUer dans la plaine ; mais comme 
je a'y ^taU pas aatoris^ par la sublime 
Porte elle-raeme , les agas , qui soup- 
igoimaient tonjoars que nous cher* 
ckiojis des txesors , etaient si timides 
et 81 igatttoAa, qu'ils tc^fosSrent de 
tious Taccorder. 

M. Bryant ne se laisse cependant 
point cdnvaincre par tant de preuves 
r^onies ; il avfltiice hardiment que tous 
ces tombeaux sont des monticules 
^ley^ par les Thraces^ ayant le si^ge 
de Troye^ et auxquels les Grecs ont^ 
long -tenis Bptksp donn^ les noms 
de leurs h^ros. £t poutquoi cela ? 
■mc Oest paihce qu^OM trottve (i) aussi de 
pareils monticules en Thrace. » L'un 
ptetsse pour appartenir k Frot^silas et 
un autre a Hecube. Certainement, il 
y a ufi ^areU tombeau sur le Cjnt^ 
^ma^ qui pent bien appartenir a. He- 



(x) Observadoas upon a Treatise, etc. piff 
ICBiyant^ page 89. 

\ 
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V 

cube. Cette eminence s eleve au-dessi^^s 
da ch&teau des Dardanelles , du c&i& 
de 1 Europe ; et Strabon nous apprend 
que cette montagne ^tait le Cyno- 
sema , car ii la place k i'ouest de Sestos^ 
pr^s de Madytos et de Koilos (i) , deux 
Tilies qui subsistent encore aujour* 
d'hui sons le nom , presque semblable , 
deMaita et Koilia, On trouve beau« 
coup d^autres monticules semblables 
en Tkrace , en A$ie et en Grece. I^es 
Thraces , il est vrai , colonisSrent (2) 
la Phrygle ; maia lea Thraces ^taient 
decs ; temoins Orpli^e , Musee , Linus 
et TJiamyris* Dans lea si^cles h^rdif 
ques tous les pcuples avaient adopte la 
coutume d*enterrer leurs morts sous de 
semblables monticules. Pausanias fait 
mention de plusieurs enGr^ce et.en • 



(1) Mela place aussi Koilos (Cseius ) entite 
Sestos et Cyiiosema, de sUu orbis ^ L II ^ c« II ^ 

p. 67, ed. cIl' I/cyde, 1646. 

(2) Slrabon , U X, 471. 



♦ 
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Asie , et je d^lare , arec connaissance 
de cause , qu'il n'indic^ue presqne ja-> 
inais itB tombeau das ^dcles h^roi- 
<jues (1} ou Ton ue puisse voir xm 
monticule encore aujourdlmi* II n'est 



' 1(1) Parim les tombeattx de ce lemft dont padQ 
Pausaniasy et quiansfeDt encore aujourdliuije 

ne puis m'empecher iVen iodiquer quclques-ilDS 
des priocipaux* Le premier est celui de i'ama* 
soneAntiope, doat Paiisanias bous fidt coB<« 
caitro iliisluire , €t dont on voyaiL eDCorc 
tombeau sur la route qui conduit d'Ath^ues Ik 
Phal^* Ces silaationsjsoiit coonoes ; et Ion j| 
troitve nn monticule qui futouvert par M.fauve), 
peiotre fraucais, €n\oye dans ce pays par lo 
oomte de Ghoiseui , alois ambassadeurde Vtance 
1^ la Porte. II m'a assur^ qu'il y avait trouv^ dea 
oendres et du cbarbon, li avait conserve ud vase 
(le Tesp^e de ceoz qu^on nomine ^tra9qttef.r 
L'oimage en ^tait tr^s-cuiieux : le vase <^tait d\in 
blanc clair , ek Ion y voyait le dessin de quel- 
ques figures assez grossi&res qni n'^taienl qu'ex^ 
quiss^s en louge. La nature du vase et le genro 
de Touvrage annoucalent qu*il avait ^te fabri- 
ff}x6 dans reniance dos actS| et prouvaient son 

3. 17 
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pas ^tonnant que riilstoue des monu^ 
mens de la Tlirace se soit perdue p Bind 

c^ue celledes lombeau^ denosDruides* 



extreme antiquity. Pausanias dous donne ausM 
lliistoiie d*Aiig6> iiiie (fAlaetts , qui fut viol^ 
par Hercale , qui v^ut ensuite kPergame , et ^1 
aimde par Teutbras, roi du pays; et encore k 
pr^aenly dit-il, on voitson tombeaa dans cetto 
▼ille, pr5s du Caicu^, (w Aidtv w-f^i i^*^ 
jtfnTCi^t nil mouceau de tcrre , enviiODn^ 
d*ui| ^paulameat da piarres )• On voit encorci 
ce monceau de lem au m^me lieu : il est 
appuy^ par uae haute muraille de pierres ^nor- 
inea taiilees en diamante dont la maconnari* 
ressemble aux mnraillea cie Myc^ne, L un el^ 
Tautre sont evidemment Touvrage de la plua 
haute antiquity On voit encore k Cl^one, lea 
deux tombeaux d*Eurytos et»de Cleatus; et k 
Orchornt'Des, celui de Miayas, Je pourrais en 
. Donunec bie|i davantage ; maia .en .voiU . asa^a 
pour prouver au lecteur lexactitude de Fau-i 
aanias, et punr fairc connaitre ropimoD quo les 
antiquaires grecs avaient des tombeaux des ^gat 
b^rmques. Vcy. Pausanias : Athea.- p. a, Arcad. 
p, aSg. Coriaih. p. Sy, Hueui. p. liiu 
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Jlftis si qiielqu'un , en Angleterre , s'a- 

visait de donner k ces sepultures dea 
mciensDruides des noms de personnes 
•qui Ti?aient il y a un oa deux sidles p 
-certainement il n'excijcerait que le rire 
ou la piti^ ; et Von ne se rangerail: 
pas k son avis (i). Homdre vivait peu 
de terns apr^s la guerre de Troye ; au- 
rait-il hasard^ uiie application aussi 
«bsurde i Puisqu'il a donne des noms 
aux tombeaux , c*est qu^il s'y est 
autoris^ ; et cela seul est , en 
faveur de Thistoire grecque , una pre- 
semption k laquelle se r^unit uni« 
fbnuement ie temoignage constailt des 
sidcles post^rieurs. M. Bryant ne pent 
y opposer qu'une conjecture sans fon- 

dement ^ sans autorit^. C'est an lecteiir 



(i) Par exemple » ies noms de Henri VIII , 
dlSdouard YI, de la reine Blisabelh , ou inline 
€Q remoutant plus haut jusqu'^ celui de Guii- 
lauiiie'le-Ct>aqu^xant}[rimpo8ture serait insup- 
poriaUe* 
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k jugec de quel cdte doit pencher sa 
confiance. 

Celui qui lira attentivement les 
cenyres d'Homdre^sera enddrement sa-. 
ti&iait d^ la carte qui se trouve a la t&te 
de Touvrage de M. Lechevalier. Ce 
yoyageur a iait voir (x ) dans sou traite, 
combicn sa carte s'accorde avec les ba- 
tailles d'Hom^e , teller qu'elles ont et^ 
d^taillees dans I'essai qu'a public sur ce 
wjetring^eax ami de Fope.En lisaut 
riliade , on y trouve , a cUacjue instant, 
de nouYelles preuv^s topographiques ; 
ct j ai observe , avec plaisir , qu'il ix*y 
est pas question d*un seul fait dont on 
ne puibse assigner , avec probability, 
la place dans la plaine. de Bounar- 
Baclii. II serait inutile de r^capituler 
ici toute rUiade , et le lecteiir pouita 
facilement se coiivaincre de la yerite 



(i) Vqyez Lechevalier, 9\\r la plaine de !a 
Troade. — Essais sur ies ba tallies d^Kom^xe 
dans riiiadei do Pope, torn* xf« . 
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mon assertion, enou vrant cepoeine« 
Tous les eY^nemens qui y sont de- 
erits y sVccordent parfoitement ayec la 
plaine d'aujourd hui^ excepte dans ce 
conceme la distance qui separate 
Troye du riyage de la mer. Cette 
distance , dans V^tat actuel de lar 
plaine, bu du moins dans Tetat oit 
M. Bryant prt^end que M. 'Leche- 
^alier I'a d^rite (i) t est incom* ' 
patible ayec les ^^nemens qui eu^- 
lent lieu le jour de la mort de Pa<^ 
irocle. M. Lecheyalier dit qu'il y as 
quatre lieues de Bounar-Bachi k la 
mer ; et M. Bryant explique ceki par 
douze milles ; il ajoute encore un milie 
jusqu'k la citadeHe , qui certainement 
a'ayait rien de commun ayec ce qui 
se passait dans la plaine entre la flotte- 
et les portes Scees, Lecheyaliei: 



Xi) Observations #a a Treatise , elc»^ jg^ac* 
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place a?ec raison ces portes auniessoixs 
Bonnar-Bachi , prds des sonrces din 
Scamaadre. Mais ^uand ce voyageur. 
dit qnatre lieues , il se conforme k k 
mead^e grossiera d'estimej: lea dis- 
tances dans ce pays , c'est-i-dire , quatre* 
iieures de cheraiii de Bomueur-Baclii » 
leni-Cheher. Chaque heure est com- 
posee de trois millesi tores ou itaUens » 
ce qui fait bien peu de chose au-dela 
de deux miUes anglais ; et lorsqu^oita 
recours k la carte ^ et que ronmesure 
cette distance iuv I'^cheUe qui s*y 
Irouve ridnite en milles anglais , qix 
tronve que la distance ^ depais le pro* 
Biontoire de Sig6e jusqu'aux sources^ 
dn Scawiandre ^ . est de aenf liiiUes et 
demi : ce qui est , en yerite, biejpi pre$- 
de la r^alit^^ 

M. Bryant prend encore en consider, 
ration ttn autre objet : c'estune augr 
mentation considerable de terrc k I'em- 
bouchure du Simoi's. Le lecteur ea 
terra la preuve en ^etant les yeux sur 
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la carte de cette partie de la plalne 
Led longaes pimites de terre^Iate ef 
anarecageuse s'^ndent vers THel* 
lespont^ di^ontrait asse^ lenr ori gine^ 
Xe Stmois » au surpkis , a cette pro- 
pri6t^ , comme toutes les riyi^res dtt 
pays. 

Nous Savons que jadis les prpmon-*^ 
toires d:e Bhit6& {%) et d^ Sig^e ren« 

fermaient entr*eux une bale ; et quoi-- 

que M* Bryig;U vtoiUe doater <fe hi' 

fiituation du Rhetee, fe vais entre- 
prendre. de pisouve]? qvk'H eat pr^is^-* 
ment ou M. Lechevalier Fa place. 
Strabon(3)4itezpre66^inettt qu'ii ^ait 
contigur au tombeau d'Ajax dont )& 
eroia woir rigoureuseteeiit d^mdntr^^ 
la pofdtion* U est vrai que Straboa 
a'est pas eteet dtAs la diafanee d'un 



(1) SiraboTif L xni, p. 595.— Poiyfe,Lnv 
p. 12. 

(2) ^lyan/^observatioa, elc«| p» 4^- 

(3) Sirahon , /pco ji/;t7ra c^/L 
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promontoire.a T^tre; mais Pline Ii^ 
xeetHaBffit cet,aatoir sdtrouTe d'aocord 
i^Yec M, Leclie valier. SoUns (i) ^la fixe 
k quarante stades ; cette erreur pro* 
irieut peut-Stre d'une di£G^ence dans^ 
lamesnredttstade. li.eat^ideiijtaiissi 
que le riyage fonnait une bale dans cet, 
^adroit 9 fkytmnx que lea tenreacfaarritea 
par le fleuye y.etissexit amass^ Tac-^ 
^^roissement qui a'y trou ve au j onrd'hui:.: 
Si Ton tire doBC une ligneL d'un pro-- 
jnomoire k rautre , dans la forme d'une* 
bale p on trpuvera qu'il u*y ayait paa, 
plus de sept k huit milles , depuis les , 
portea Sceea jusqii'^ Tembouchure^ 

commune aux deux rivieres alors. 

c^unies. Si Tob coasid^re au&si com- 

luen les armees rangees daiis la plaine- 
deyaient occuper d'e^pace » ii ne pa?*. 

rait pas tres - hyperbolique que deux 

corpa de troupes axent coikibattu auat 
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deux extreiaites de la plaine ; les una 
pr^s des vaisseaux , les antres presqne 
sous la yille. Ne nous representee 
t on pas aussi presque tous les heros 
poursuivant leurs ennemis f dans des 
chars? Et j'ajouterai qu'il nefautpas 
moins d^un e&pace pareil k celiiique je 
vlens de citer , pour deployer les dif- 
fer entes manoeuvres dont parle Ho- 
mere , si nous voulons avoir ^gard k 
la force des deux armees* U parait 
qu'Hector envoya chercher des provi- 
sions k Troye aprds la bataille , lai 
veille .4e la mort de Patxocle , et qu'ii 
fit roster son arm^ sons les armes 
dans la plaine. En supposant que 
Troye fiit'^loign^e de six ou sept mil- 
les 9 il est tr^s-possible qu il ait re^u 
ses provisions au bont de trois ou 
quatre heures. Mais si Troye avait eie ^ 
plus rapproch^ des tentes des Grecs^ 
le campement des Troyeg.se^tete tres- 
inutile, car la ville eilt alors aussi bieh 
conunande la statiOA des Yaisseaiij&« 
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Strabonne fait que copier Demetrius*;; 
ftinsi son tteoignage n'est jamais, 
d'une autorit^ decisive sur lasituatioot' 
positive d© Troye. II doute de quelques 
£uts qu'il xapporte sur oui-dire»etii s€r 
trouve ftiquexnxnQiit en coi;itradictioii 
avecPline^ et av^ip d'aatres aiitorit^ 
respectables. Mais lea sources duSca- 
inandre aont si clairement d^sign^es ^ 
le plateau sur lequel la ville ^tait bi-> 
tie t 6t les-rodierB del'AeMpdlis sent 
des preuves si decisivesde la situatia0r 
de Tfoye, que lorsque j'afaulektoutea 
ces circonstances les vestiges des an- 
ciens Mifices que Ton toit dans ies^ * 
environs de fiounar-Eacbi , je ne puis. 
raisomiaUement dcmipr que cette si«> 
tuation ne soit celle qu'Honaere a voula 
d^rire. 

On a beaucoup. dissert^ sur la por 
sitiondu camp desGrecs.Lechevalie* 
, et d'autres en placent les limites aux 

promontoires de Sigee et de Rhetee ^ 

an conibndant; la plikce dea umbeaux 
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d'Achille et d'Ajax arec celle de lenr 

station. L'Odyssee nous apprend que 
le poste d'Ackitttt n'^tait pas loin dn 
lieu oix se trouye au|Oiiird']wi son 
tombean* Ainsi , en snpposant quede 
ce c&t6 le camp f4t appuye par sa 
droite an promontoire pr^s dnqfuel est 
situ4 ce tombeau , il est probable qua 
rembouchure de la riviere le flan- 
quait par la gauche ; et de cette ma^ 
niere , on explique comment le camp 
^ait si ^oit que les vaisseaux ne pou* 
vaient pas s'y ranger tous sur une 
seule ligne. VoiUi cosmnent la voix 
d'Agamemnon pouvait s'entendie 
du centre anx deux extr&nites da 
camp. On trouve k la verite, que les 
allies des Troyens campdrentt pen- 
dantlanuit ^ sur le rivage de la mer ; 
ce quails n^anraient pu faire si lea 
Grecs Tayaient occupe tout enlier« 
Le confluent des deux rivieres et la 
tombeau d'llus ^taxent tr^s - pres .dur 

ounp et si prds des Grecs , que ceux-ci 



Digitized by Google 



s68 T o T A m M 

pcmTaient •ntendre le bruit de^ 

Troyens , lorsque Hector les fit raster 
tonte la nuit ' sons les armes dans 

plaine. Cette supposition pre vient aussi 



da Sxmois et du Scamandre au trayer6> 
dn camp. Maift eh T^rit^^ ces deux> 
rivieres sont de telle nature , qWil est 
inutile d'avoir recours k nn pareiL 
expedient. * * ' », 

Au t^moignage d*Hom&re , «inou9r 
ajoutonsceux des autres anciensecri-^ 
Tains J ils ajouteront de nouyelle^ 
forces k son autorit^ , et ach^?er*ont, 
de d^mohtrer Texactitude de notre. 
carte, f line , en yenant du aud et. em. 
longeant la cute , arrive a Alexan- 
drie^ensuite aN^e, etenfiapi au*Scaiiiazfe« 
dre, riviere navigable ; il vient en-' 
suite k Sigeum , ^yille sitn^e sur lef 
promontoire de Sigee ; de la ^ il se renci 
au port des Grecs, dans lequel (» 
jette le Simois reuni au Xantiie. Ce^ 

n'dtait d'abord qu'uiL marais on Im 
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nomme main tenant le yieux Scaman- 
dre« -Au«deU de cette crique est le 
rivage de Rh^tee , ensuite les villes de 
Rhetemn , de Dardanus et d'Arisba. U 
est done clair que Pline a connu le 
vieiix et le nouveau canal du Seaman** 
dre^ et que le nouveau etait alqrs 
xiarigable; ce qui rend raison de. m 
construction , car probabiement il 
servait , prds de son embouchure , de 
canal, depuis le bord de la mar ju$- 
qu'k Sigeum ou la nou^elle Ilium. 

• Ftol^m^ qui ne fait point mention 
dtt nouveau canal du Scamandre, 
parle de ces endroits dans Tordre sui^ 
vant. En venant du nord , Dardanus^ 
SimoiSy Scamandret Sig^e , Alej&an* 
drie et Lectum ; ce qui r^pond pr^cis^ 
ment k notre description. £t dans la 
fait , toute la difference entre les an- 
ciens auteursy yient de la nouvelje 
bouclie du Scamandre ; cette seule 
difficult^ ^laircie^ iine ro^e plus au* 
cune obscurite. . ' 
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II parait , d'apr^s Strabon , que le 
Scamandre d'Hom^s e n'etaic pas con-* 
iiu. Mais on peut en rendre ralsoii de 
la mhne manidre ; C'est^-dire, que 
irappe de Tidee que cette riviere se 
r^nnissait au Simois^ il ponrsuivit la 
cours de ce dernier, jusques dans les 
snontagnes, et qu'alors tromp^ par le 
nom qu il portait k son embouchure^ 
il coaclut que c'^tait le ficamandre. 
U le nomme ainsi, quoiqu ii convienne 
qn'il ne porta aucun ^des caiactdrea 
enonc^s par Uom^e. Maigre cela , 
dans* d'autres passages , Strabon plad^r 
le Scamandre et le Simdis dans la 
plaine , et il aemble quHl regarde le 
plus petit comme le Simdis. Ii reu- 
nit les deux riyi^res pr^s de la nou« 
Y«Ue Ilium 9 et il est impossible que 
dans ce passage il ait voulu parler 
d^aucuae autre que de celle que nous 
venons de decrire. II en resulte una 
confusion inexplicable, qui prouve 
ckirj^mcnt que Strabon n'apa§\isitele 
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Tien en perscouie ; mais nous voyona 
que , de son terns , la plupart desmomi. 
mensd'Homdre subsistaient encore . On 
indiquait^ dans la plaine^ TEruieos oa 
colline des figaiers sauvages , les tom- 
beauxd^Aisyetesy deMyrinne et d'lius*- 
On Yoyait aussi de son terns la luon- 
tagne de Caiiicoloneqai avait consenr^ 
son nom. On montralt la station de la 
floue ; Naustathmos : et de oette situa* 
tion Strabon conclut avec raison , quo 
la nouTelle Ilium n'^tait pas aur Tern- 
placement de rancieniie. Nous trou« 
vtfns encore dans un autre passive , la 
description de 1 ctat de la plaine. Lg| 
nouvella Ilium » dit«^il ^ ^tait prdi 
dii confluent des deux riyiSres 9 et do 
son tems|4 la distance de dmize sta< 
des de la mer. Ce confluent est beau« 
coup plus ^loign^ aujourd'hui ; et il 
ajoute que sur ces douze stades^ il 
iaut en d^aire la ikioiti^, puisque 
toute cette. par tie de la plaine estfox^ 
ZQ^ pa,r les rindxes* Ainsi il parait 



y o Y A o m 

que Strabon csiime i!i six stades ,1a dis- 
tance du liyage au confluent des deux 
rivieres, du tciiis d'Hom^re. II en est 
^loigne de seize oudix-septaujourd'hui. 

jCe g^ograj)]ie fail aussi mention du 
tojnbeau et du temple d'Ajax , prds da 
pi oinontoire de Rh^tee , sur le Lord 
d'un rivage sablonneux. Le tombeau 
d'Acliilie , et le temple elev^ en riion* 
Benr de ce guerriery ^taient aitu^s sur 
le pronAon Loire de Sig^e , ainsi que les 
monumens de Patrocle et d' AntUoque^ 
auxquels les Iliens offraientdes sacri- 
fices ; ii parait que Strabon a lui^mteie 
ete trompepar la coniusion qu'occa- 
sionna la nonvelle bouche du Sea-* 
mandre ; mais tou$ ces objets etaient 
entre les deux promontoires , et Ter- 
reur provient de ce que rembouchure 
du Scamandre a change , et que Stra- 
bon n'a 8U faire aussi bien que 
Pline y la disdnction entre le yieux et 

. le nouveau Scamandre ( paLae Sca^- 
mander )* Cependaut , 11 parait dans 
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titi autre endroit avoir ^te xnieux in- 

forme dela situation de Iaplaine.c<Cary 
<c dit-il y le Simois et le Scaniandre se 
cc reuui^sant dans la plainer , entraxnent 
cc une quantity de sable qu'ils ^tassent 
cc sur le rivage , etc. M*.is la longueur 
cc <^ ce rivage , depuis le promontoire 
« de Rh^t^ jusqu'k celui de Sigee ^ 
cc est de soixante stades^. Strabon , 
dam ce passage ^ place evidenxment 
le confluent et reihbouchure des deux 
rivieres , entre les deux promontoires 
dont il est question. Dansce cas il est 
directement coutraire a Tliypothdse 
que je combats , et sa description 
correspond parlaitement; k la topogra- 
phic dela plaine deBounar-Bachi. Il 
est par cons^uent possible que Tautre 
passage dans ietjuel il parle des places 
situ^es sur la cdte , ait ^t^ alt^re par 
ceux qui Tent transcrit ; et en effet 
parmi les anciens auteurs p il en est 
bden peu dont les ecrits nous soient 
3« 18 
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panrenus dans un plus znauvais iM 

que ccux de Strabon, 

Pline (i) nous apprend qu'ii Tern* 
bouchure du bcamaadre il existait nn 
petit viUage nornin^ Scamandria , et 
que la nouvelle lUum etait plus haut 
un mille etdemi romain , c*e8t*li*difey 
a la distance d'environ douze stades* 
Voilk done une confirmation de Stra- 
bon^ qui nous dit que la nouveile 
Ilium etait de son tems exactement 
douze stades du rivage pr^s du con- 
fluent des deux rivieres , comiiie nous 
Tavons tu ci^deasua ; iet Scamandria 
etait probablement le port de cette 
Tille* Strabon ne s'est done paatrpmp^y 
et n'a pas pris Scamandria pour la 
nouTelle Ilium ^ comme on Ta era (^2). 

0) Plia. Hist, Nat. est tamen et nunc Sca^ 
mandria chitas parvn et l5oo p(tss» remoium 

d porlu Ilium irnmanc. 

(2) Vnyez Keview of. M. Bryant pubiicalioaf 
3riliifb exilic > n<>. So* 
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PBne m nous autorise pas non plus 
k penser que cette nouvelle Ilium soit 
ie jpagus lUensium de Strabou , pia- 
cee , suivant ce dernier , a trente sta- 
des ou trois milles encore plus liaut» 
C'estla que Strabon(i)imaglcaIt qu'ou 
ponyait trouv^r Troye ; mais il n'y a 
rien dans la plaine qui puisse appuyer 
cette supposition. II en a jug^ snr de 
xnauvalses donnees , puisqu'il n eu 
parle que par oiu*dire« ' 

C'est ainsi que les geograplies nous 
uiforment de la situation et de T^tat 
de 1^ plaine dans leur terns. Nous qxl 
trouvons aussi quelque chose dans lea 
historiens des premiers sidles , et d'a- 
borddans H^rodote (2) . La Troade se 
trouve sur la route que suivit I'arm^e 
de Xerx^ , pour se rendre k Abydos : 
ily adans cet auteur un passage qui. 
a embarrass^ M. LecheraUer : il dit 



(i) Strabon , i. xiil , p. 697. 

1%) H&odofe ,l.Y, ch. LXjgu^iii. 



1 
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que Xerxes venant d'Antaiidros J 
patsa l« «»0»t l<te #uy la gauche , 
if «^ifM«> l^eghevalier voudrait 

kiea tiaduiie krawb^ gauche 

de la moBtagm i mais lo teste ne 
comporte pas ^tte int^rpr^Wtion. 
M. Bryant remarqwe av^ raison que « 
suivaat Hom^re t Gi^Pgmms iwt Vlda* 
ti«if , c'e&fc le ttoro que lui donne 
H^rodote. On 1^ regarduit comwfi 
sommet de Tlda , et pax poiiseque^it 
quiconqup le traversait |ur la gaiiche, 
pawaitlldasur ia gauche ; telle 4tait \9i 
route de Xerxes C^). Larsquesomaml^ 



i^Mm. K«*rodo(^ ^ YU« 4^. Xeir^e^ moAla da 

Scamaniire an Per^ania de Piiani : 1^ il fil cle$ 
sacrifices i\ Mioervo- liiade et aux maues de$ 
h^ros* Le Pergama de Priam etait diflSrenf de 
la nouvelle Ilium , qui ue lut jamais conniie 
sous ce uom. Y eut-ii uu autre Fergama ea 
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arriva au Scamandre , n'ayaut point 
trouv^ de riviere depuis qn'elle dTaxk 
quitt^ $ardes^ elle mit ie fieuve a sec f 
dncore ses eattx ne sti^b^t- elles 
pour les hommes et pour 1^6 bestiaux* 
Ce hit prouve et k pef Itesse dii fleuye 
et la porete de ses eaux ; car Tarmee 
ne btit point au Siitiois, qui n'^^tait 
qu'un torrent taseux et troiibie.Xerx^s 
arriv^ au Scamandre voulut raonter au 
Pergama de Priam , afin.de reconnattre 
cjelieu celebre. Lorsque rarmee se mit 
en marche ^ eile laissa Rhet^e , Ophrf- 
ncum et Dardaiius a gauche j lea 

■ ■* 

Kgypte? oh devoQs-BOtts chercher celte jbrte- 

resse , si ce n'est siir les rives du Scamandre od 
Xerxes \sL Irouvde lui-m^me? £lie etoit aloirs 
S011& la ^tolecHan de Minerve-lKetoite^ ce qui 

lui donne beaucoiip d'an.ilogie avec ranrienne 
Ilium. 11 resle niaiutenaoti prouver iiM. Bryant 
que Ie cuhe de Mib^I've fut apport^ dans ces 
lieux, aprcs la gnerre de Trbye, puiscjiril ne 
veut pas conveoir que Minerve fut alors UQ& 

divimt^ de la Pto-i^. 
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Gerg^teft et les Teucriens k <lroite ; 
c'est-k-dire , du c6te de Tizitdf ieur des 
terres. Tm. fiut mention de cettesitna* 
don , quoiqu*elie se trouve aussi dans 
M. Lechevalier, parce que la route que 
je yiens d'indiquer me paratt &tre celie 
d ull voyageur qui viendrait d'An- 
tandros , et previent toutes lea objec* 
tions qu'on puurxait faire k la situation 
de rida. 

rieinslicinius, dans son supplement 
k Quinte*Curce (i) , parle de la visite 
que fit Alexandre a ces tombeaux. XL 
s'est content^ de transcrire nn pas* 
sage d'Arrien. On en trouve le recit 
f avec les plus grands details dans Fou- 

vrage de M. Lecheyalier. Quinte- 
Curce(2) dit lui-mdme I. xz de son 
histoire^ qu'Alexandre ^ apr^s avoir 

(l) Alexandie, dit aussi Amen, fii dcs sa* 
erificea k Minove-IUeniic , ^ Fxiun et k Aciiiili 
dont il couronna la lombe* 
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iififert differens sacrifices , konora 

plus pariiculieremeut le tombeau- d' A- 
chiUe , et d^lara qu'U le regardait 
coizime ie plus heureux: des homines^ 
d'avoir eu pour le cel^brer . un poete 
tel qu'Homere. Lucain (i) pretend qua 
C^sar p^n^tra dans la Troade ; mais ozx 
n'en voit rien dans ses Commentaires« 
Ainsi Tautorite du poete est dontensey 
mais eile prauve au moius i'opinioa 
de Lucain k cet egard. J'ai d6]k rap- 
port^ tout an long la description qu'il 
nons donne de la plaine. Toutes ceg 
relations et beaucoup d'autres moins 
importantes conlirment delamaniere 
la plus positive » Tidentite de la plaine 
;et des monumens c^u'oii y tiouve. Oix 
a yu dans le commencement de cet 
ouvrage, que tousces monumens s'ac* 
cordent avec les r^cits d'Homdfe. 
Kous yoyons ici que tous les ^co^ 
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graphes de randquite dont les €m* 
yrages sont parTeaus jusqu'k nous ^ 
s'y rapportent antant qa^on peut le 
desirer ; et que ron peut rendre rai- 
son de la difference leg^re de leura 
opinions , en expiiquant deux cir« 
Constances locales et particnli^res ; 
aavoir : la nouvelle bouche du Sca« 
mandre et la nouvelle formation du 
marais qui remplace la boie jadis si* 
tu^e entre les prom on toi res Sigee et 
Rh^t^. Enfin tons les t^moignagea 
que les anciens nous ont transmis 
8ur la plaine de Troye , se confinnent 
et se fortilient r^ciproquement. M..Le- 
cheyalier en a cit^ un grand nombre ^ 
et on pourrait encore en ajouter d'au-' 
tres en notre fatenr ; mais celles 
que j'ai indiquees suffisentpour prou- 
rer les faits ; et mdle antoiit^ con* 
tradictoire ne peut en ebr^nler Tau^ 
tbenticit^. 

Apres avoir fait voir , dans la pre< 

midre partie dep cet onrrage , com* 
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xnent il est possible que les deux 
poemes d'Homdre roulent snr des fiut^ 
liistoriques , j'ai prouy^, dans la 
seconde, que cette possibility ^tait 
une certitude. J'ai demontr^ <|ii'Ho- 
ro^re donne un detail exact de Ik situa* 
tion de la plaine de Troye ; et d'aprSs 
les obsenrations de M. Lechefalier et 
les miennes , il est prouve qull existe 
une plaine qui r^pond parfaitement a 
la situation de celle dont parle Ho- 
mere , et qu'il n'en existe aucune autre 
qui puisse avoir aiSme i'ombre d'une 
ressemblance aussi parfaite. J'ai ex- 
pliqu^ plnsieurs circonstiLttcesrelaf ives 
k la nature de la plaine ; j'ai fait voir 
enfih qti'il s'y trouve deux rividres 
tr^S'particulierement d^crices , et que 
totites les situations que j'indique sent 
exactement celles dont je deyais at* 
tendre la d^couverte , avant m&me de 
. les avoir reconnues.J'aimontrequ 'Ho* 
tn^re fait mention de plusieurs autresi 
Qbjets qui detaieut exister avant Is^ 
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guerre de Troye ; Icur position, au8sl 
bien qae ceUe de la vUle eila-indine , 
sont d^crltes avec soin. On voit dans la 
plaine de Boiioar-Bachi des sites qui 
leur repondent dans les plus petitsdd- 
tails. Leors traces subsistent encore 
aujourd'hui. Homere nous donne la 
forme et la situation des tombeaux 
de quelques - uns de ses guerriers , et 
ii dit qu'il en existe beaucoup d'autres, 
mais il n'en determine pas la position, 
d'une manidre aussi precise. La plaine 
de Bounar - Bachi renferme encoro 
des tombeaux de cette forme ^ et on 
les trouve dans les situations qu*Ho<- 
mire nous a indiqu^es. On en yoit 
aussi d'autres sur lesquelles on ne peut 
prononcer afBrmatiyement. En obser* 
vant la carte de la plaine ^ on voit 
qu'on peut toujours y fixer la place 
oii les batailles et les ^v^nemens dont 
parle Homere ont eu lieu. En un 
mot^ j*ai ajoutd an tdmoignage da 
riUade , celui de c^uel^ues lustorien% 
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et gcographes de Taiitiquite t^ul jouis- 
sent de la plus grande reputation. J'ai 
demontre qu'ils s'accordent g^nerale- 
ment arec le poete grec , et que leurs 
dlilerences provenaient du change - 
roent reel dans la topographie de la 
plaiixe , qui par consequent dtait I'eu- 
droit oil ils ont tous chcrch^ les traces 
de riliade. J'en conclus que les eve^ 
nemens cit^s dans ce poeme ont vrai- 
;aient eu lieu, ou qu'Hom^re a adapt^ 
toute sonthistoire ^ avec la plus grande 
exactitude p au pays que nous venons 
d^ decrire ; ce qui n'est nuUement 
probable d'apr^s I'aveu deM. Bryant 
lui-mdme. 

J'ai dej^ fait voir que nous n'ayons : 
aucun motif raisonnable pour re- 
fuser de croixe aux. evenexnens men-' 
tionntfs dftns Tlliade* Dans tout le 
cours de cet ouvrage , . j^'ai indique 
les raisons que nous avons , au 
contraire, d'y aj outer foi comme k 
iin fait historique, Ecoutons M. Bryant 
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Ini-m^me , on aura peine k croire que 
<f est lui qui parle. « Le poSte , dit« 
il ^ est extremement clair et precis 
« dans ta descripticm da si^e et des 
«c graads ^v^nemens qui raccompa- 
€c gnent. La situation de la ville est 
« indiqu^e, tout aussi bien qM le 
»c camp des Grecs , etc. etc. ; en sorte 
« que le site se pr^sente aux yeux du 
*c lecteur : ce qui dontie an tout la 
«c plus grande apparenke de vdritd. Le 
cc poete parle aussi, mais. accidentel- 
cc lementyd'^y^nemens passes que Ton 
<c connait ^galement ; ii parle de Tar- 
« ri¥^ de Memnon ^ de la inort d' An« 
cc tiloque , tu6 par ce hcros ; il dit que 
« Pirrhus succ^da k Acfaille , etc. etc* 
€c Toutes ces particularites semblent 
<c aroir fait pa^tie d*utte falstoire tra- 
ce ditionnelle , bien connue du tents 
cc d'Hom^re ; et lorsqu^elles sont amo- 
•c m^es presque sans dessein ^ elles por- 
« tent un grand caract^re de v^ritrf# 
« Depareils traits setrouTentrar^nenc 

■ 
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<E dans les romans et dans ies fables* » 
Aprds avoir expos^ combien lea 
objections de M* Biryant sont peu foiw 
dees , et combien il a raison de nona 
fgire lUL pareil aveu ^ la conclusion 
€st facile k deduire. , 

Mais Fair de v^rifi^ qui r^gne dans 
rUiade^ ueu point du tout la seule 
preuTe de sa y&ucit^. Lorsqn'oa 
examine lea differentes tradiiioiis que 
lea antres auteura nous ont conser- 
vees. Oft trouve ua grand uombra 
de traditions de ces anciens terns ^ 
absolum^at distiuctes entre elles et 
ind^pendantes des r^its d'Homdre. 
Quelques • unes co^tiexiaent des cix* 
Constances additionnelles , et d'autrea 
contredisent quelquj^s endroits de son 
histoire. Tontes cependant s'accordent 
sur le cadre g^n^rai , et leurs diffe- 
rences proviennent dece qn*nne partie 
a ^te consacr^ k la. posterity p sans 
ancnne alteration , par Ies ecrits au- 
thentiques d'Hpm^e , et que les autres 
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onu ete transaiises anx derniers dgesr 
dela Grice par des traditions incer- 
taines. J'en ai ikit connattre deux oix 
trois. Herodote (i) en retrouye une con- 
aenree comme un fait certain , dans un 
des depots favoris de M. Bryant, c*e$t-' 
i-dire,le college des prdtres ^yptiens. 
Straboii (2) nous en £sdt connaitre une 
autre g^n^raiement re^ue chezle peuple 
de Scep^i^. llerodote (3) nous en trans- 
met une troiai^me r^pandue ches lea 
Persans et les autres peuples deTAsie, 
qui dataient de la prise de Troye leura 
hostilit^s contre les Grecs , et les re^ 
gardaient comme les agressenrs. Je ne 
parle point des traditions desGrecs (4}; 
les autels qu*ils ^levaient aux h^ros , 
leurs monumens, leurs iStes, leurs 



(i) Hirodoie^ 1. ix, ch. cxvix. 
<2,) Strahon^ 1* xiix, p. 607. 

(3) Herodote , 1. I , ch. i. 

(4) Paii0amas« 
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Jeuxj qui tous faisaient allusion k la 
guerre de Troye , rempliraient un yo" 
lume , et sont trop counus pour avoir 
ici basoin d*explication. Mais ai on y 
ajoute le temoignage reuni de TAsie 
etde TEgypte, oiiH^rodote a voyage 
pour prendre connaissance de cettQ 
partie de leurs annales , on sera forc4 . 
de convenir qu'aucun eYenement dana . 
rbistoireU'estappuye plua solidement^ 
€t sur une tradition plus certaine. 

Recapitulons k present les ^vene^ 
mens qui eurent lieu avant et aprda 
la guerre de Troye , et nous trouye* 
wons que Thypoth^se de M. Bryant 
an^antit toute Tanoienne histoire de 
la Gr^ce avec celle d'Hom^re. Nous 
connaissons la plu|>art des h^ros 
qui existaient avant la guerre ; nana 
sommes instruits de leur naissance , 
de leur g^n^alogie , de leurs alliances*' 
Agamemnon et M^n^las ^pous^rent lea 
'deux filles de Tyndare ^ et regndrent k 
M)c^ne,et a Sparte. Ulysse epousa 
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Penelope , fiUe dlcare. On a trouve a 
Ithaqae , k Sparte » at dimg T Argolide 
des traditions et des inonumeiis lelatifs 
k c«s faits. Ind^pendammeat da siege 
de Troye, nous cuauaissons Thistoire 
particiilidre de toutea lea grandes fa* 
Billea de la Gckge. Hom^re .parle lege- 
remeiit de quelquea^unoa » et pluaieuxa 
aont conserveea par d autre& auteura f 
qui nous out appria que Clytemnestre 
et JiEigiaie conspin^rent contre leurs. 
■UTis pendant leur absence; que Pe- 
nelope et Telemaque iuxent opprimes 
par leers enneqiis jusqu'au retour 
d'Ulysse ; que Pirrhus fut eleve k, 
Scyros par son sSeul, jusqn'au momenfe 
oil il succeda aux honneura d'Achilie^ 
Diffiirentes histoires de ce genre ^ 
tontes liees k iliiade et conserve 
par d'autres ouvrages , nous demon- 
trent que ce poSme tie^ contient que 
quelques anneaux de lagraiide chaine 
.d'er^nemens que les poemes d'Hom^e 
QUI ^uves 4^ Toubli auqueJ. lea autres 
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dCtl iti& condanuies* Apr^s Tepoque 
chant^e par Tautear de I'liiade ^ nous 
conuais&ons le sort de ses h^ros(i) , la 
conduite de lenrs femmes^ de leurs 
Bidam. La Grece , atiaibUe par une 
victoire qui lui cofttalt si cher, et 
4^chire6 par des diasentions intes^i 
tme$> vit tons' les txones du Pelo- 
pon^se penvers^s par U retoiir des Hi* 
radicles, Cette succession r^gulidre 
cl'ev^nemena Justoriquea ne peut ^tro 
attaquee dans la plus petite partie, sans 
4etruire les monumens de Thistoire 
et lea t^moignages reunis de Tancien 
monde. 

A toutes ces preuves j'ajouterai 
Taccord iiniyersel des anciens auteur^ 
que je uonune a la fin de cet ouyrage. 



(i) Par exemple 9 le meurtre de Pyrrhusi 
celui de Clj temnestre, les malheura d'£lectre 

el d'lphig^nie , et tant da aires evenrmLus (jue 

les Grecs ont si souvent choisis pour les sujels 

de leurs tragedies* 

3* 19 

/ 
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I^ous voyous tous les poetes qui y6^\ 
curent depuis Tliucydlde prendre les 
desdns dlliam pour sujets de leurs 
chants : ils parlent tous du siege de 
Troye. Nous trouyons cetfee ^poque 
daus tous les ^riyains qui trax:^rent 
les annales de ces si^cles antiques. 
Ilerodote , Thucydide , Diodore lui-- 
* mdme ydonneut unanimemeiit leur 
sanction. Les geographes reconnais-' 
tent Texistence des Uenx dont par-* 
lent les autres ^criyams.. Tout le liyro 
de Strabon n*est qu^un cammentaire 
du poete* Jamais les philosophes ni les 
critiques n'ont regard^ cette histoire 
comme una fable. Les hommes inS' 
truits et judieieux de tous les sidclea 
out rendu le meme hommage k la ye- 
racit^ d*Homdre ; et Alexandre , en 
sacrifiant au tombeau d'Achiiie, nous 
fait yoir sous quel point de yue son 
precepteur Aristote lui avait appris 
St consid^rer llliade. Le lecteur qui 
y oudra examiner la nomencUture que 
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je donne des anciens auteurs , se con- 
▼aincra bientdt de leur exactitade 4 et 
peut-etre sa m^moire lui en fournira-^ 
t^lle beaucolip d^autres; maii ceux que 
j'indique ici sont suffisans pour dtablir 
laTalidiH^ de mon a$8enion. Ainsi , en 
supposant que Thistoire de Tlliada aoit 
&us8e f Hom^e a eu le talent de 
Tadapter non*$eulement k la plaine ^ - 
maiB encore aux noma , anx carac^*- 
teres , aux ^y^nemens historiques de 
cea tem8*l& ; et ce qu*il y a de plus 
extraordinaire » aux traditions d'Asie p 
d'Egypte et de diyerses parties du 
xnonde^ traditions quifurent dans la 
la suite decduyertes parH^rodote. Je. 
ne parle point de I'esprit proph^tique 
dont Homire doit ayoir ^t^ doue pour 
.s'Stre approprie tant d'liistoires con* 
* temporaines, mises au J our par des au- 
teurs qui yiyaient aussilong-tesis apr^s 
lui. L*ayeu seul de la verite peut nous 
sauyer de ce labyrinthe. Le tableau que 
j'ai fait de Tetat actuel de la plaine , en 



IT O Y A « B 

coj^iirmaxit le temoignage d'Hom^ ^ 
otirapeut^treparusttffisaiitjttj^vit qui 
ii*Oiit jaixiais dcmte de la vdracite de ce 
poetc, etpevt^^treai-Tedi^p^qnelqtiM 
4outes dansT^sprit de oeuxquiataleiit 
plflc^ tmh confifliice bms borttes dans 
la r^putadon trdfi-m^iid^e de M.Bryaiit« 
Si , comnie t^moin 0cnla\te 6u oomma 
defenseur , fax ^ asaea httif^te pour 
jeter quelque jour sur cette c^lebre et 
int^ressante paitie de Thistoire an*' 
ciennC y j'ai rempli le seul but que ]e 
la'^taia propo6<i i f eapdre qu'Mi ft^ 
veur de ce motif ^ le lecteut y.oudra 
Men avoir de I'indulgcnce pdur la 
mani^re doat j'ai traite ce aujet« 
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AUTEURS 

igi^i eroieiU h la rialitd 4e la pUl^ 

V^f^iM^ l. V. x63 passintm 

PiVDAHS , Oiymp. xi , strojih. T passim^ 

Oljmpiade ix, Antislr. IU| Olyni^iade 
. I y eic. (BUf. 

passim, biblipthecaire Alexaiifiri** 

SsCHTtx, Sp?socu» fiuRTpiDx, possim*'^ 

^<IK« AgamemnoiijPhiloclete, les Troyennes, etc. 
en Egypte. 

oj4,o2(ips Raopiua^ bibboth^i Aiexaadrie^ 

€r^te I SaxAs. ie Pbrygjien , BjIjUxx , ctp* > 
Irurs qui maient avant Hom^re , aujoraalt 

> 
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M^Brfuit lui-m^me ;et deiixdtsqutla iUiefit 
Egypdena de ton vrevu 

ZscEin. 

DteosniirB, mm ^mMyg, p. 1392, 1, zz^ 

oratores grasci^ edition B.eisk« 

LrsCHiSy auttur de la petite lUade, d'oii So- 
phocU tin son Phiioct&te. Qumn anid 

paudrum rLrisse, ait Clement jHexandrinus^ 
p* 333. Tyrwhit, notes de re poeiicd, 

fingmens public par M. Tjrwbit, 
nottsaor Aiistoto, de re poeiiedf aec zzxTin. 

Cest Fabr^g^ dun poeme mtniionne par 
'H^rodote et Aiistote, rm miw^nu Le gujet ctt 
I'enWemeDt d^S^l^ne , ttc Done Aristote , bs 

poemes cjprieos etProclussont en maiaveur* 

iMtoCKiiE, idjL zxii ^ V. 214 passim. 

HiRODon , Tmcnvom , Diodori , Stbabon , 

PAUtANIASi AUIXK, AB.I8I0TS sont dej^ 

cit^s dans cet ouvrago, aiosi que ies marbrts 
fPAiQiidei et les ^rivains cbronologiqucs* 

' PXMIS d'HjiLICARIfAS&fi, p. :i'J ^ V. 9, 49* 

Y* ^5 passim^ 
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JParmi les auteurs latins 

l?fe»Live fait descendre Rome de la Phrygie; 
ets'iite trompe , cela prouveau moia& combiea 
il croyait au fond de rhisloire, 

. Apf^s iuiy Yirgile ^ Ovide, Horace^ GataUe^ 
Properce , Val^rius-l'laccus , P^truve , Q. Curce , 
Statius, Lucr^ce y Lucaia ^ enfiii , de lous c6ii%^ 
c*98/k Tembarras des richesses ,9t lea autorit^s que 
f ai cities sont atissi fortes que si j'eti avaia 
Jaoxnme dix iois davantage. 

^CRIVAINS 

Qui oat refusi de croire enti^rement 
h VhisicAre de T/vye. 

AnAXAQOEAS, ce phiiosopbe, dans la 70*. 
olympiade , est cite par Diog^oe Laerce,. 
comme le premier aceptique sur ce sujeU 

MiT&ODOUE, ftpud DiOGiN. ItAMKt. et 

HxsTCH«.- XATXiiir> A6&xAm.m aoacooteior^ 
poraia | p. 262* 



/ 
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XJv FUloviiAOs dans Ath^^t. L zzf , p. 5io» 
Fersdonage dont on M cotiAait ri^ 

Bastxs u GmAHP, m^u wuf w> 4iilrar "des 

bas Mecloi de i'Exnpire romaia. 
Bryakt, 1796, Ic seul auteur qui la place ci% 
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1>E TROADB. ^IJf 

INSCRIPTIONS GRECQUES 
Trowies dans la Troade. 

■ 

* 

N.o I. 

IirscRiPTiaH trow^e au cap Sig^^ 
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Cette double inscription se lit swr 
nn marbre place, jadis dans rexic^inte 
de Troye , tire de la pour orner le Pry- 



0 ' 
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tanee des Sigeciis , et servant aujour- 
d*hm de siige aux chr^tiens greca^ 
loi squ iis se rassemblent aux portes de 
lear ^glise. Personne n'ignore ayec 
quelle sagacite Edxn. Chisholl a ex- 
pliqu^ ce monument , le plus respec* 
table peut'Stre de tous ceux que le terns 
a ^pargn^s. L'ouyrage de ce savant 
Anglais est entre les mains de tout le 
monde. U diveloppe tout ce que cette 
double inscription prcsente de singu- 
lier on d^utile pour T^tude et la con- 
naissance des antiquit^s grecques. Je 
me contenterai done de rappeler iti 
que le marbre sur lequel elle est graves 
est un paralMlogramme d*enyiron huit 
pieds de hauteur et d'un pied et demi 
de large. II formait yraisemblablement 
nnde ces hermes, c'est-^^dire, de ces 
figures ou representations informes 
qui , dans TenfisLnce de Tart , chez les 
Grecs , servaient de statues et suppor- 
taient des tStes grossidrement tra- 
vaillecs. L'uiie et Tautre inscription. 
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exemple uniqne au jourd'huid'un genre 

d'^criture dontPausanias lui-mSxne , il 
y a di}k seiza siScles n'ayait pu ren- 
contrer qu'tm juodMe, sont traceesen. 
li^es boustraphMonieimes y c'est-k* 
dire , qui imiteut le retour des boeuffi 
labonrant^ an bout du sillon. 

Hon attollehant dcxtram j sed meta prioris 
JPrineipium 9€rtiu pMtsriotu $raK 

L'une et I'autre^ niais sur-toat la 

.premiere p qui est aussi la plus longue^ 
con9ue en ididme mi-partie attique et 
lesbieu, u'ofFrent que de ces lettres de 
Cadmus audePaiamdde, quiformaient 
seules Talphabet grec , auterieuremeut 
au sidcle de Siiiionides , et qui furent 
originairemeut conm^unes auxEtnis- 
ques et aux Latins, comme aux Eoliena 
et aux loniens. On y voit employee ^ 
comme un simple signe d'aspiration , 
la lettre H, deveuue par la suite ^ pour 
^les Grecs , la trolsleme vcfyelle ; TjE^ 
long 9 zuais qui tieut la kuitiSme place 
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4008 Vaiphabec des H^bmux et te; 

Latins. Ce n'eat pas la seule partiCu-^ 
larit^ importante qn'on y ramarqve f . 
le cel^bre auteur du Voyage d'Ana^ 
charsis en .a tr^»ing^meii8exiieAt 
parti 9 pour fonder les principes de sa^ 
Palceographie munismatique , comme* 
on en pourra juger par ime savaute dis« 
sartation trouy^e dans ses manuscrits ^ 
et qui ?a dtre ince&samment public*. 

La secoode inscription pent sans 
donte paraitre une simple cople , una- 
copie mdme imparfaite «t mutil:^ de 
la premieri^ Toutaibis, ies signes de 
haute antiquite dont elle est egalement 
e mprei nte> la font remonter 9 pour la 
inoins , au cinquiexae si^cle avant I'ere 

chr^tienne , at par4a snppl^nt abon-- 

damment au defaut d'interet dans le 
anjet intrins^na* 

£n e£fet , ces deux inscriptions rou*' 
lent nniqaameat ant* le don qn'oB^ 

etranger 'nomm^ Pbanodique et iils 

d'Heimocrate le FroponMeAf arait 
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fait au Prytanee des Sigeens d'une 
^oupe { ou ' crat^re ) , d'une soucoupe 
«t d'usL iiltra ( ou couloir). Dans i'une 
Tautre inscription , c*est la statue f 
on plutdt le personnage qu elle repre** 
sentait , qui parle et qui dit : 

<c Je suis Phanodique^ ills d'Her- 
<c mocrate le Proconesien. J'ai donn^ 
mc anx Sig^ens , ponr I'usage* du Pry- 
•c tanee , une coupe , une soucoupe et 
«c un filtre , monumens (de ma gen^- 
<c rosite). Si j'^prouvais quelque dom- 
<ttc mage , 6 Sig^ens ! ayez soin ( de le 
«c reparer). Je suis Touvrage d'iffisopus 

« et de ses £rdres. » 



J^agmeni ePimcripUon troEOf^ sur une plaquB 
de marbre^ dans Ics ndms du temple ^JL^ 

pgUoti'T^mbreen. 

« Arr«Aif ^TAH ( an Hen de f f .*.) 
Attalis tribus 

* 
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X4mf lMfAi«y fim,^ (]0 icfte du nom est effuci . ) 
Sixtiiiii Jalium 

oroamfauim (sire primnia nu^tfitim } vr* 
b» prvfeetum eohorti 

Flarinoae , qui g v muasiorum 

fxmsei tail i^a^dh et kn** 

lk» el <{iii prifliiis 
T«y tfir 4NMi4f Ml 
«b omiuayo, ec 



(i) On a Iradiiit t-^f m§9ft$9 par omemeni, ou^ 
premier magistrat de la viUe, En effet, Mr^r 
a souvent ceUe derui^re signiiicalion , et r^pon- 
daitan Gr^teaumot ^Bphpm k Lac^d^mone, 
oil Lycurgoe avail apport^ les lois de Idinos 
pour fonder son convent militaire si vante. La 
aoule difli^rence' est qull n'y ayait qne cinq 
Ephores k LacMtoone, et diz CosmeSf ovt 
K*9-fcaf^ da^s File de Gr^te. Cest Aristote qni fait 
cette obsenration (de Jlep. L ii^ ck* TXily p. zii, 
dTteindus. Ijejde, i6si, in-8^. yStrabon , 
1. X, p. 482, ^d. de Paris, les appelle 

m99fuu f auUeu de »#r^i« Vef^^z Jes inscriptieM 
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MEXfi I'YN ( je lis ainsi, au lieu de Af;^^ffi). ^tp^K 
usque nunc solus^ oleitnt iMOH 

dimemus est, ( dislribuil ) 

et seaalores et 

cires cunctoi 
4''n*mi(c'estainsiqae je lis^auUendVi^^tfPrii^ l» A«vr(#r 

UuxU ex balneb 
MANeTij^c/ ( c'est ainsi que je restitue le mol ^^m) 
omnes prorsus (£ui in ucbe aderaot* 



d«s dii£^rens pciiplcs de la Gr^te, rapportees pac 
PficaeaSi p. 63 et 64, sur VApolQgie d'Apui^, 
Montfaucon, Diarium Tialicum, p. 72. Meup- 
sius , in CrelUf p. 167. Wesseling ad I/irieran 
p.650y indiqu^ par Alberki sur Hesychius, aa 
mot »MpHf ek Ghisholli p. I23^ AniiquiL 
jdsiaiic. 

ChiahuU cite plusieun iascriptions de diverses 
vUles de la Gi^te^ qui appelaient tears m^^pM 
du nom de turfctu. CoQsultez aussi la page '660 
et les suiTautes du profond et judicieux ouvraga 
nouyeliemenl donn^ k Paris , iii^^«, par ua 
savaui ciisdugud, sous le Utre : Des anciens 
Gotwernemens Jiid^rcUifs et de ia Wgi9laUond9 
la Crkte* 
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N-o III. 

XnscripUon trouv^e dans ies mimes mines , 
sur Uffe pUtque de marhre* 

•••••• lAf II Ml w%X%t »$49mf9rMt ri|S • 

iaoTDTmn^et Itidi, et ftsUe diei* 

Imperatorem CSMn«m» Dei 

vion ^(9f <r^B AJ^ra^j 

jUium« Deuia > Augustuxn ^ 
insnpcraliiUbm praolart g^ilB oonspicunaiy 



Att premier coup-d oeil , on reeoniiaissait ces 

jnagistrals , parce qu iis laissaient croifre letrr 
barbe %t ieurs cheveux* S^Q^ue, Controffersia- 
rum, I. fT, QfntnHWSm 27, p. 3^7, t m, ed« 
Amsfelodami , 1672 , et 1. ix. Declama* 

iione it, p« 5o6 : mos est barbam et capiilos 
nutgiiiraiui Cretensium suhmUterem 

Si les ma^strats de U Troade Eolienne no 
sappeiaieat pas m*rf*»i comme ceux des r^pu- 
bliques de la Cr^te , alors il laudra aimplemeot 
Iraduire Xornemeni de la i^ille. 
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et bfDeiiciis erga omnCi 
homines. 

ridens 9 

lieu c ms li^n^o )• 

statoam coosecrant propriipecuAia^ 

•hsuaitt«rga - Aagitftumii 

et bene de 86 BwrifOni 9 

• etiemtoreinsuuiii, pietatem. 



•tnscripiton gra»^ «tt ttne plaque dc mwir, 
brisdt en deux morceaux, dont Pim a M 
pimi dan* let mines du temple d'Apolbm- 
' ThtmM^, et Vaion en tOlqge.de TchibUdii 

■ nie tres'prubable de Ut aowwlto i»«afc 



»• " 

3. 
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3* Tiff $u9f Mm mm^t 

4* - 

1^ 

7* 

aa. 

13. i;i;iir ortt. ni ('^M~^f^|M«v 

24. f^ff tmr*9 mr*y h^m frif|«^MM|. 

l5. §x*if fvlf^ip* » > • 

26. ......•» Mr* Ttj 9r^O0-«^cu ytnto-^ai Tots rtff 

•f m . 

^Uk r« T^«« '•• Mitt ^iAtif ^^ttj^/KUs f»«r«y 

92, rfif^tMrm ir^«f if ccIm • • • • 

a5. Aty«> (E«4«t rfv ^WiMVf sr^t^7«. tarittAir* • • 
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Cette insciiplion sigiuiie ^u avec 
im certain rByehu on fen tons les ans 
la d^pense de la fSte d'Alexandria* 
TrMs y-des jen iliai|ves » et eeiie des 
Mcrificea dans ISte de Minerve ; 
f !e8t y sams doUt^ ^ III aoleiBSiit^ ibnit il 
lest parl^ dans rinscription precedence^ 

4|ue j'aidit, tome xx^|p. i36 et iSj. 

On y fait mention du prix: qne cOiOir* 

talent les yiclimes^ de$ bandelettes 
tju'il fallait presenter ^ du sacrifice 
qu'il fallait , avant tout ^ ol&ir k 

Jupiter 9 et des msivoBm JBf6f4msxMs 

qui avaimt une plaoe marqu^ et tjni 
^taitnt charged dn sdin de pt^sidet 

k la Bte, et dy fake x4gner Tooke 
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Minerve avalt un cuke pardcuUer p 
et ^tait aingttli^rement honor^e dana 
la Troade. Voyez ce que Strabon dit 
de son templa k Ilium ( p. 693 , 1. xiii ^ 
c J. de Paris , 16:10 , in-foh) ainsi que 
Tite-Iiya) lir. xxxTt ch. ±Lm et 
1. xKXTxi , ch. XX. } et Virgile ( .AEueid* 
Lz,T. 483.) 

Jnterea ad UmpJum non mqum PaOadit ibmit 
CrinihuM. JUades ^^uii peplum^ue Jinhant, • 

Compares Homdra ( U. 1. vi ^ y« 
et SUIT* ) ' 



Inscription irout^de au village d^Erkessighy , 
u/t sarcophagsappoirii cPAi^xandnorTroas. 

■ 

Harcus Faiilixitts ^lius Aureltu* 

Mln A^athupodis Otho filius, Aurclii 

PauUniqui. iuit et FaDAratifutes^ oii)iis 
rm wfuwUm tSTHxtf mtftutf tt$«ih 
•tin ApolUajUSimatliAtexoplQeraota tiuum^^ etiucia 



% 
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.^sculapli tempio, po^ui sepui; rumroUii , c\ i uicissimo 
iiiio supiascnpto Auxelio Pauliao j et iU 
^ui ex 

( je lis xmh , au lieu de yrtt^t ). 
TENOYr ^Au. tt ^ Ti^ ri>^r« ttftim ricvr«» 
xoeogenete sunt. Si quU antem aitsus fueritjreserare hoo 

aepuleriimy yel 

(jells ycjTdtff , aw lieu d*tfoif/n«v\ 

cadam olieoum > Tel oua cujusdam » ia eo depontra » 
solvet 

mulctajn Tiuadeusium urbi 

Drachmas aSio , et saacdssiiiio »rario« 

La premiere ligne de cette inscrip- 
tion ofFre line singular! te remarqua* 
ble f c'est qu'elle est ^crite en carac* 

t^res latins, Marcus^ Pauli/ius jJElius 
Aurilius , au lieu iiAureUus , k cause 
la prononciation de TH, ou eta ^ 

fjui 9 dSs ce tems t et beaucoup aur 
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paravant^ 66 confondait ayec celte 
de I'ioia , comme je I'ai rmarqix^ ^ 
tome II, p. 128. 

Poison, cit^ par Client d'AlMaO' 
iLii^^ia cohortatione ad gentes ^ t. 
p. 34, id. de Potter- Oxford 171$ > 
ia-foh), £t que ies kabitam de la 
Troade araient de la v^^ration pour 
le& rats de ieur pays , qu'ilt appelaieafi 
^nfOiXSz^parce q«eces animaux avaienl 
rong^ ies cordes des arcs de Irars en-^ 
nemis, et que c'cst ce qui avait fait 

doxmer k Apollon le sumomde Simior 
thien (i). 



(i) Fajr, Straben, p 604, 6o5 et 611 ; Eus- 
lathe, p. 34, 4d. de Rome, t. ij.le Pseudo>« 
Didyme sur le le'. Uvre d« llUade 1 v.- 3^ , et siur 
le Gulte et le temple de ICoerve 1^ lOum ; I'epU 
gramme de Tymneas, p. 5o5, n*'. i, t. i de» 
Analecta de M. Biunck 3 et cetle if jS^tUas^ 

^, nf. % m, 
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InseripHon iroup^e pat M* jikerblad , d un& 

deml ^ iieue d I'ouesi des sources du Sca^ 
tnanire. 

« • • • AfifugrfM IA<«JW 

M. Akerbfaul a T^tebli c»U» IiMfij^lion dit 

la maDicre suivaiite : 

KOINOK THE Bmtff iny/ rtu «y#tif 

Ici le nom 1» GancplMra ll FacMMtSfi 

Cette inscription rappelle im mona* 
mem qui ftit iieyi par ceax qui con- 
ti'ibuaient aux sacrifices , aux jeux et 
ieat &t^B de Minerva, en Thonneur 
d'une troyenne nommee, . • . • p fille de 
D^^trins, qni avait rempli sain Le- 
nient Vemploi de Canephore ^ et qtii 
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ayalt m^rlte cet honneur par sa pi^t^ 
cnyera la d^sse. 



'Imcripiion tnmSe par if. Akerhlad , au pillage 
de Tchihlak, situaiion pr^sum^e de la nouf 

» 

rIBE^i«i mXmhmt um^mXl #£ 
BA2TO TTfjMarur^f jjyy A #£ 
BAXrfi nycfinrtiPff ^^IS 
Ti#if «vrif» jgpcf rv rvyrENEIK 

• • • • F#f hymm^ wm§§u» • 
THf rr««f t(sM «*rH 

TA UTtt KtiT«co->ciuei<riC¥T\J 

Cette inscription rappeile un por« 
tlque qu'un certain Tiberius Claudius 
et sa femme Claudia ayaient biti et 

dMie a Tempcreur Claude , a sa femme • 
Agrippine , k leur famille , ^ la Mi- 

nerye troyenne et au peuple. Suetonp 
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( Claud* zS ) rapporte en efFet que 
Tempereur Claude honora la nouyelle 
Ilium d'une protection particuli^re. 
€clliensi6us quasi Ram. gentis autori^ 
bus ^ tributa in perpetuum reaiisit red- 
tatd vetere epistold graecd, senatiis 
jpopulique romani Seleuco regi amici^ 
tiam et sodetatem demum poUwentis , 
si consanguineos sues lUenses ab omni 
onere immimes praesHttsset* » 



t%4 ▼ o ir A « « 



IWSCRIPTIOHS LATXWBS 
Ttmfp40s dam ia Tn>ade^ par HLffHUs^M^ 

On left reprdienle ici telles qu'elles se trou- 
ient dans uo vouYel ouviagp la Tioado ^ 
public en Allemagno. 
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yORTISSTMI ET INVICTIS- 
SIMI CAESARI ON GALER* 
AVR. VAL. MAXlMiANI 
YKXHCIPX IVBBWTVTI* 

Ab aliard parte* 

CEN. POPVLI 
C. IVITVS. C. E. ANT. IVNIANVS 
I. VIR. ITER. II. VIR QVmQ. AJED. 
SACEKDOTALI BT. II. VIRALI 

JET. IVRS CONCIONAN 
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N.o I X 

^. lOLLIO. Q. F. 

ANFFRONTON 
TRIB. MILIT. C. Ill AVG 
PRAEF. FABR. TERT. 
PRAEF. EQVITVMALAB 
2^VMID. II VIR. *OOT. 
CIVITATES. XXXX HII 
3EX PPOVIW. AFRICA 
, QVAM. SVB lO. CEiN^AE ' 



Mnsct^iion tnmp^e par Le chevalier, sur ^ 
roule de lem-Keu au capSig^e. 

C. MARGIVS. MARSVS, 
V. E* ^iBI £T SVIS, 

- 

inscrip/ion irouuee par le mSme^ mr ww de4 
Jen£ires de la mQsqxi^e de ZemaUL 

BIVI. CLAV. 

- . . VSTI ROM. DIVL AV 

. • • JNT. MAX. TRIB. POT* 



E R li A T A. 

T O IflC B . 

m 

9 

^tfjff 40 1%«6> aerify V*t9. a«t&f. 

43 9 Ug, i5^ AoHpaxe^ /ixfjr Antipazo. 

45, //^. 6 , riMifree , Visez aiix enviroiu. 
159,% r5, vtivKu t ^f'^^' iw/jrir^* 

192 , j8 , 5Uttu»v Usez St^. * 
aSx^ %. XijPourqaoiH^rodQte zie>dit41paa? - 
Poia^oi ? Hfrodota )ft le dit pas* 

■ 

jpa^e 61, %. 16 , encote molns , /Arez ni. 

^132, /')r-4^ ciiant de bataiUe^ ciuuDp d« 

TOME III. 



^age 9y ^'g- 9 9 ^ > de« 
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